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En Hollande

Leve de Koninginl tel est le cri qui 
doit se mêler le plus aux acclamations 
dont la Hollande retentit en ce moment, 
c a r  la reine Wilhelmine vient d’accom­
plir son devoir suprême de femme et de 
souveraine. Aujourd’hui tout l’espoir de 
son peuple vagit dans un berceau. Une 
princesse est née.

L’ancien dicton Enfans tourmens, que 
;Ie, vieux poète Cals trd,dmiKi7iderenHi?i- 
■rferen,. n’était pas entendu à la Cour des 
,Pays-Bas dans son acception’familière 
et habituelle. L’absence d’héritier ne de- 
(Vait-elle pas plutôt l’embarrasser?... Fit 
déjà l’on appréhendait qu’un jour, dans 
,là tour d’Utrecht, la cloche séculaire— 
laquelle ne sonne que pour la mort des 
irois — n’annonçât au monde une dy- 
jnastie éteinte, un trône vide...
P Cette éventualité, qui pour être loin­
taine n’en était pas moins à prévoir, ne 
se produira pas, car l’éyénement heu­
reux qui vient consolider la couronne 
des Orange-Nassau ne restera pas vrai- 
•semblablement isolé. Désormais le loya­
lisme des Hollandais n’a plus à redouter 
•fque l’un du l’autre prince allemand de 
'ta branche maternelle ne puisse, dans 
l'avenir, arguer de ses droits successo­
raux pour revendiquer, le cas échéant, 
un sçeptre eii litige. F]t sans vouloir 
dôpcheF à la xmlitique, faite ici d'Æilleurs 
lavèc'une compétence telle qu elle nous 
cfet une raison péremptoire de nous en 
.abstenir, on nous permettra de supposer 
ique l’indépendance des Pays-Bas, dans 
icette conjoncture, eût couru quelque 
risque... Mais rentrons dans notre sujet.

Lorsqu’une effigie enfantine propagée 
par lés pièces de monnaie néerlandaises 
fit de la princesse Wilhelmine la souve­
raine idc^le de cette patrie des tulipes, 
des moulins, des bateaux, de ce pays 
plein de canaux miniatures et de mai­
sons pareilles à de grands jouets amar­
rés, tout en devenant la Reine, elle de­
meura la fille adorée do son peuple. 
N’était-elle pas venue en une heure tar­
dive où l’âme conservatrice de la Hol­
lande s'alarmait?... On citait ses mots 
d'enfant, — des anecdotes. Parmi celles- 
ci beaucoup semblaient avoir déjà servi 
ailleurs et n’offraient ainsi d'autre inté­
rêt que'celui de montrer l’imagipation 

; populaire vivant un peu partout de re­
dites et de recommencements, i l  en est 
'une cependant d’apparence aulhenti- 
qûe. Lorsqu’elle était petite, la Reine 
.aimait à tracer la carte de ses Etats. 
Pour ses colonies, elle apportait de la 
minutie, de la précision, une admirable 
application ; mais aussitôt rentrée dans 
son royaume plus exigu, la royale 
écolière, dônnant libre cours à son ima­
gination, ne connaissait plus de frontiè­
res. C’est ainsi qu’entre la Hollande et 
î ’Àngleterre ne s’interposait plus qu’un 
détroit et,que les îles de la Frise, vaga­
bondes, s’aventuraient au nord pour em- 
tpoürprer, peut-être, leurs horizons plus 
facilement et plus souvent encore des 
aurores boréales. 'Ce rêve d’une plus 
grande Néerlande n’est pas fait, on le 
,voit, au détriment des contrées voisi­
nes; il ne prétend se réaliser qu’aux dé- 
‘pens de la grande ennemie maritime, 
toujours proche, toujours menaçante... 
(Mais ce jeu d’enfant n’extériorise-t-il pas 
jle songe opiniâtre de tout un peuple, 
d’un pays quotidiennement obligé de se 
reconquérir?... Si à l^aide de millions de 
fascines, il a conçtruit des digues solides 
ilà où l’absence de dunes livre les côtes 
-aux assauts des marées, il ne peut cepen- 
;dant empiétersurlamer. Alors il poursuit 
h l’intérieur son désir de conquête paci- 
ifique. Par l’assèchement de tels canaux 
inutilesjde marécages,on areprisdéjàdes 
milliers d’hectares de polders. Ces terres 
meubles faites d^alluvions séculaires de­
viennent vite deriches pâturages,d’autant 
mieux entretenus qu’ils furent difficiles 
à récupérer. Dans son inclémence, la ri­
gueur des hivers se fait aussi l’instiga­
trice et même la collaboratrice — insta- 
•ble, il est vrai — de ces projets d’agran­
dissement. Car sur les lacs, les marais 
solidifiés par la glace elle rend immé­
diats, le patinage aidant, des voisinages 
que l’eau recule et rétablit des commu­
nications périodiques que chaque prin­
temps vient diluer. En délivrant le sol 
du poids de ses eaux, qui, tout en le 
parant, l’affaisse, peut-être arrivera-t-on, 
a -force de labeur obstiné, à effectuer 
une entreprise d’apparence chimérique 
aujourd’hui: la.reprise de cette Noord- 
Holland et de cette Vviesland englouties 
qu'est aujourd’hui le Zuydcrzéc.

I ,
C’est de bonne heure.que la princésse 

Wilhelmine dut apprendre à régner. 
'Elle fut confiée à des maîtres éminents. 
Les études, de ce fait, furent très appro­
fondies. Muis, ' douée d’une intelligence
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remarquable, elle dépassa tous les es­
poirs. C’est pourquoi il lui est facile, à 
présent, d’exercer le pouvoir suprême 
aussi bien que le meilleur des rois, car 
rien dans les affaires de ses Etats ne lui 
est étranger.

Outre le patinage national, son en­
fance fut sportive. Quand autour du châ­
teau de Loo ou dans le merveilleux bois 
de La Haye, ou encore sur la délicieuse 
route de Scheveninguc, passaient, ra­
pides, des bicyclettes, des silhouettes 
féminines, on se disait: « La voici! » Mais 
personne n’eût voulu troubler, même 
par des acclamations, les récréations, 
en somme, d’une jeune fille... Cependant 
un jour le Conseil des ministres s'assem­
bla : là il fut décidé non pas d’interdire, 
mais de déconseiller ce sport comme 
étant incompatible avec une effective 
majesté royale. C’est ainsi que Wilhel­
mine des Pays-Bas connut pour la pre­
mière fois le poids de sa couronne.

La jeune Reine rappelle physiquement 
le roi Guillaume, son père. En ceci elle 
suit une loi humaine et presque générale 
qui donne aux garçons le visage de leur 
mère, tandis qu’elle ramène chez les filles 
les traits paternels féminisés. Ce chaî­
non mystérieusement alterné de la res­
semblance fournit un argument dont le 
féminisme pourrait faire état. Nous 
ajouterions aussi que Michelet s'en est 
ingénieusement servi, si cet eminent 
écrivain n’en avait tiré une conséquence 
un peu trop sectaire. Ensuite l'hérédité 
n’est pas limitée à ce .seul phénomène; 
elle a des causes lointaines, plus profon­
des d’être inconnues. Mais ici,la ressem­
blance ne s’arrête pas à l’apparence, car 
chez la jeune princesse se manifestèrent 
tout de suite la droiture, la chevale­
resque générosité paternelles, et plus 
tard une volonté réfléchie capable de 
s’individualiser sans léser, toutefois, les 
intérêts de son pays.

Si rien chez elle n'emprimte de la 
grâce accueillante de son auguste mère, 
ses actes sont empreints d ’une antre 
grâce, d’une autre bienveillance plus 
nationales, plus hermétiques... Elle n’est 
pas sortie de l’ombre illustre et taciturne 
qui veille sur son nom.

Ses dix-huit ans révolus, Wilhelmine 
couronnée dut décider elle-même, en 
reine, du bonheur de sa vie ; mais elle 
ne semblait apporter, malgré les conseils 
de son entourage, le désir impatient de 
son peuple, de nombreux prétendants, 
es intérêts dynastiques, aucun empres­

sement à prendre cette décision.
Accompagnée par la Reine mère, elle 

fit un voyage en Allemagne. Parmi les 
princes dignes d'aspirer à sa .main, et 
dont à dessein on l’avait entourée, il 
s’en trouvait un qu’en haut lieu on dé­
sirait plus particuliculièrcmcnt lui voir 
agréer. Elle en décida autrement, car le 
prince-consort n’est pas celui qu’alors 
on lui destinait. Donc le prince Henri de 
Mecklembourg-Schwerin est l’époux de 
son choix.

L’habitude du pouvoir n'altère en rien 
son charme et sa sensibilité de femme. 
C’est ainsi qu'elle fit naguère, dans une 
heure royale et généreuse, un geste hos­
pitalier qu’aucune puissance n’eût alors 
voulu esquisser, que nulle diplomatie 
n’autorisait et que lui permirent le ravon- 
nement de ses vingt ans et sa pitié fémi­
nine... N'esl-ce pas en Hollande que le 
Président Krüger trouva un dernier 
asile?...Toutefois,quand l’exilé volontaire 
vint dans sa patrie ancestrale il ne put s’y 
faire comprendre. Le néerlandais rap­
porté par lui était-il d’une origine patoi­
sante qu’aggravaient encore des corrup­
tions successives?... ou la langue des 
Pays-Bas avait-elle considérablement 
évolué ?... Négligeant ces conjectures, le 
vieux Boer prit un interprète, lequel ne 
fut autre qu’un Hollandais très parisien, 
M. Van Hamel, ancien élève de Gaston 
Paris et professeur de liltérature fran­
çaise et de philologie à runiversité de 
Groningue.

Quiconque a visité la Hollande en con­
naît la Reine. On peut la voir souvent 
sur le Dam, dans la Kalvcrslraat, quand 
ses vovages protocolaires lui font (luilter 
« la Résidence » pour sc rendre dans sa 
capitale. C’est La Haye toutefois qu'elle 
paraît préférer. Il n’est pas, d'ailleurs, 
de ville plus sympathique, d'une gran­
deur plus réservée. Son allure est telle­
ment diplomatique qu’elle semble ap­
peler depuis toujours et de tous scs 
vœux les conférences de la Paix. Cepen­
dant, malgré les écrans bleuâtres placés 
aux fenêtres de toutes les demeures, 
malgré les « espions » indicateurs d’une 
vie qui volontairement cherche à sc dé­
rober, la qualité du luxe intérieur et dis­
simulé se fait pressentir dans la beauté 
silencieuse de certains jardins, les uns 
pleins d’arbres rares, de curiosités végé­
tales et tropicales, les autres remplis de 
plantes, d’arbusles qu'une culture sui­
vante pousse à un développement inat­
tendu : des fleurs déformées ou em­
bellies jusqu'à l’anomalie... H y a entre 
autres des fuchsias hybrides dont la ro- 
iDustesse ne s’obtient que là-bas.

Quoique la Néerlande soit d'une ho­
mogénéité parfaite, elle multiplie ses 
aspects. Qui n’a admiré les musées dans 
la patrie de Rembrandt?... Qui n’a ap­
précié cet esprit national fait de songe 
et de 'bon sens flegmatique, de sagesse 
générale et d’art personnel du pays de 
Vondel et de Oats?...

On voit dans le grand port éparpillé de 
Rotterdam les grands navires aux odeurs 
de tabac, de vanille cl dô  thé débarquer 
leurs cargaisons parfumées, le cale de 
Java, le poivre, le gingembre de Suma­
tra, les animaux, prisonniers venus des 
îles de la Sondé*, et quelquefois aussi des 
oiseaux bariolés plus éclatants sous un 
ciel gris cendré de soleil avare... ^

Il est encore d’aulres heures délicieu­
ses à saisir. Quand le printemps déroule 
brusquement la fioraison-rapide des tu­
lipes et des jacinthes entre Lcyde et Har­
lem, pour aider à l’accroissement bul­
beux dos plantes les fleurs sont sa­

crifiées. Alors cette moisson multicolorb 
est jetée dans les canaux et s’en va 
fleurir ainsi la dérive de leurs eaux 
ramifiées : offrande faite annuellement 
à l’élément liquide repoussé à l’espoir du 
prochain polder entrevu... aux dieux 
Prodomées... Et voici qu’au gré de sou­
venirs épars réapparaissent en notre 
mémoire telles plages oubliées, sans âge, 
blanches de mouettes, quelque passage 
de cigognes attardé autour d’un clocher, 
certains .soirs safranés illuminant les 
bruyères noires et les landes de la Dren- 
the... Voici encore que, dans le passe, 
chantent les voix liturgiques des sémi­
naristes psalmodiant, en l’église crépus­
culaire du séminaire de Rolduc,^ les 
messes paroissiales et dominicales d une ' 
année de notre jeunesse...

Pour bien connaître la Hollande iD 
faut la voir pendant l'hiver, pendant 
certains hivers où le gel fige toutes les 
eaux : fleuves, canaux, lacs, mers intc- 
rieures, en une vaste plaine d argent 
bleui sur laquelle on pourrait patiner, 
soit sous un soleil rose, soit dans une 
lumière d'étain, jusqu’au delà des hori­
zons sans s’arrêter...

Parfois un traîneau peinturluré, fen­
dant l’air vif de sa proue en col de cy­
gne doré, jette une note brève et coloriée 
dans la grisaille intinie du décor. Mais 
bientôt Te traîneau, les juments som­
bres, les clochettes, tout l’équipage va 
rejoindre le Iroirpeau moutonneux des 
brumes au lointain...

Dans les centres populeux, tout le 
monde est sur la glace ; il est curieux 
çl’observej’ les facteurs, les laitières, des 
gens do différents métiers vaquant à 
leurs affaires en patinant.

Tout se tient, tout ici est adapté au 
climat et empreint d’un exotisme que 
n’oltrentpas des contrées plus éloignécs._ 
Aussitôt qu’on arrive à Dordrecht, on 
croit entrer dans une autre planète. 
L’impression en est inoubliable, à condi­
tion toutefois de ne pas s’y rendre autre­
ment qu’en bateau. Dans les brouillards 
légers de septembre, la ville émerge 
vaporeuse. C'est un mirage de verdure, 
de mâts et de moulins qui s’avance, puis 
recule, revient, et qui parfois semble 
s’évanouir... « Dordrecht assise sur qua­
tre fleuves... »

Le petit stoojnbootr qw\ fait le service 
enirc Rotterdam et Middclbourg touche 
à Dordrecht. Quelques hcuresdélicieuses 
de navigation nous conduisent dans la 
capitale de la Zélande. C'est là que la 
reine Wilhelmine vint, âgée de quatorze 
ou quinze ans, recevoir l’hommage des < 
îles agglomérées portant le costume na­
tional de Walcheren. Des journaux illus­
trés propagèrent alors cette image pitto­
resque de la Konmgin der Nedertanden.

Pour prendre contact avec son peu­
ple, dès sou plus jeune âge elle visita 
tour à tour les villes de sou royaume, ap­
portant pour chacune d’entre elles des 
attentions différentes, toutes charman­
tes, qui ajoutèrent encore à sa popularité. 
Sans .doute elle s’aida, en ceci, des 
conseils de la Reine mère dont la sa­
gesse sut lui conserver un trône très en­
touré, un trône qui durant sa régence 
n’eut jamais besoin d'être un seul ins­
tant défendu.

Et voici qu’entre aujourd’hui dans im 
berceau couronné, depuis quelques an­
nées dans l’attente, un nouveau-né. Cette 
vie succédant à d’aiitrçs vies inaccom­
plies qu’une volonté fatidique a repous­
sées n'est-ellc pas prédestinée?... La dy­
nastie d'Orange-Nassaii va continuer. A 
son nom, à ses titres glorieux s’ajoutent 
encore un autre titre, un autre nom... 
Fit rien de plus dans les destinées des 
Pays-Bas, vraisemblablement, ne sera 
changé.

à i* ans ; i . ' au-dessus de zéro le matin et 
20° l’après-midi ; baromètre : 763™“ ; pluie).

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures. Courses au 

Tremblay. — Gagnants du Figaro :
Prix MagdaUne : Indian Prince ; Mélopée. 
Prix Tibère : Phocide ; Ange Blond.
Prix Indian-Chief-.lslQvshvonxï\ La Neuville. 
Prix Tiily : Stromtid ; Dorna.
Prix Madeap : Kuroki ; Raoul- de Nangis. 
Prix Pctrarch : Rouge Gorge ; Roscoff.
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A Travers Paris
La santé de M. Clemenceau.
Le président du Conseil, souffrant'd’uu' 

refroidissement contracté au cours do 
son voyage dans les Alpes-Maritimes, n ’a 
pas assisté hier à la fimdu Conseil des 
ministres. Il n’a pu revenir au ministère 
de l'intérieur et a dû rentrer chez lui 
pour se’soigner.

Son état n’est, du reste, pas grave et, 
après un repos de quelques jours, il 
pourra reprendre ses occupations.

On sait qu’en Hollande tout ce qui 
vient de la France est admiré; sa littéra­
ture, ses*arts, sa langue y sont répan­
dus. Aussi ii’cst-ce pas pour mieux nous 
faire entendre qu’en commençant ceci 
nous avons adressé, dans la moedertaal, 
notre respectueux hommage à la souve­
raine, mais plutôt en souvenir des sé­
jours heureux que nous fîmes autrefois, 
naguère, au beau pays néerlandais. Il 
nous souvient aussi que lors des fêtes 
du couronnement nous ne fûmes pas la 
seule sur le Dam à saluer le cortège 
royal non pas do XOraiije boven, mais 
de notre « Vive la Reine 1 »...<

Anna Rodenbach.
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La Température
Hier encore, journée à très fortes ondées, 

avec chute de grêle, éclairs, coups de ton­
nerre, tout ce qui compose enfin le sémillant 
cortège des éléments en fureur et en liesse de 
parfait mauvais temps. Il y a bien eu quel­
ques éclaircies pendant lesquelles le soleil 
s’est montré, mais, bientôt après, les averses 
reprenaient et avec le même entrain.

En outre, la température s’est beaucoup ra­
fraîchie. Ainsi, à sept heures du matin, le 
thermomètre ne marquait que 6° au-dessus 
de zéro et ne dépassait pas 12“ à cinq heures 
du soir. La pression barométrique, qui se re­
lève, indiquait à midi 764'"“’8; on notait 77o">™ 
à Biarritz.

Des pluies sont tombées dans l’ouest de 
l’Europe. En E’rance, il a beaucoup plu à 
Cherbourg, à Charleville, à Nantes, à Nancy 
et à Biarritz.

La température s’est aussi abaissée dans 
toutes nos régions.

Dépariements, le matin. Au-dessus de ŝ èro : 
6" à t'harlcville, à Nancy et à Belfort, 7° à 
Dunkerque, à Boulogne, au Mans et à Besan- 
-çon, 8" à Cherbourg, à Nantes et à Limoges, 
9® à Clermont et à Lyon, 10® à Brest, à Oûes-

14® à Oran,i6® à Alger.
En France, un temps nuageux et frais est 

probable.
_ -(La température-du 3Q.taYril 1908 ' était,

Un caractère.
Un des coryphées des postiers en 

révolte, l’homme qui prononce les plus 
vi,q’<?nts réquisitoires contre le favori­
tisme et les recommandations, est juste­
ment celui dont le dossier volumineux 
contient le plus de recommandations. Si 
le gouvernement voulait jouer un bon 
tour à cet apôtre et montrer à la masse 
des agents par quels charlatans san ŝ 
vergogne ils se laissent conduire et du-, 
per, il n’aurait qu’à rendre public çe 
dossier.

11 va sans dire que notre homme est 
un franc-maçon de bonne marque. Du 
temps où les fiches fleurissaient, il rédi­
geait force fiches sur ses collègues et 
ses chefs. Un de nos amis a eu sous les 
yeux une d'elles, expédiée à un haut 
personnage politique, affectueusement 
appelé : « Mon cher frère ». Après avoir 
diffamé de son mieux son inspecteur, 
le bon pestier terminait par ces mots : 
« Et maintenant, j ’espère bien que vous 
n'hésiterez pas à nous délivrer de ce 
jésuite rampant ».

Tel est le personnage qui joue,le prin­
cipal rôle dans la révolte des postiers.

Trois hommes d’Etat étrangers vien­
nent, par un vote de l’Académie des 
sciences morales et politiques, d’entrer 
à l'Institut de F'’rance.

Ce sont MM. Matzen, membre et an­
cien président du Landsthing danois, 
qui présida aussi le premier tribunal 
arbitral de La Haye en 1902 ; Kowa- 
lewski, membre du Conseil de l’empire 
russe, qui siégea à la première Douma, 
et Asscr, ministre d'Etat des Pays-Bas, 
membre du congrès de la paix de La 
Haye.

Ces trois hautes personnalités politi­
ques font désormais partie de l ’Institut 
de France, au titre de Correspondants 
étrangers de l’Académie des sciences 
morales. -o^co-o-

Nous recevons la lettre suivante :
Monsieur le Directeur,

Eu arrivant de Cannes ce matin, on me 
communique un entrefilet me concernant qui 
a paru dans votre numéro du 28 avril der­
nier.

Pcrinettez-moi de rétablir les faits dans 
leur simplicité :

Un entrepreneur était convenu d’un prix 
pour installer l'aérodrome de Cannes au 
compte do la société « l’Ariel » dont je suis 
administrateur délégué.

Il y a cinq ou six jours, au moment de ré- 
ghu’ le susdit entrepreneur, j’apprenais de lui 
que son devis s’élevait à une somme double 
cte celle prévue, et avant d’avoir même reçu 
son mémoire que, entre parenthèses, je n’ai 
pu obtenir que par sommation d’huissier, on 
saisissait l’aérodrome, l’aéroplane et, chose 
incompréhensible, les objets m’appartenant 
personnellement tels qu’automobile ou dé­
pôts en banque à mon nom.

Mon avocat en référé, pour toute explica­
tion, n’obtint du juge qui avait donné l’auto­
risation de saisie que ce vague regret : « Jri- 
niais je n'aurais accordé cette autorisation si 
j'avais été mieux informé. »

J'ai remis à notre entrepreneur, pour 
le compte de la Société « l’Aricl » un acompte 
do fr. 30,000, sous réserve de faire vérifier 
scs travaux par des experts désignés, et les 
saisies sont levées maintenant.

Pour ce qui me concerne, j ’ai fait toute 
réserve pour le tort moral qui m’a été porté 
personnellement et qui pouvait atteindre la 
Société « r  Ai'iel » dont je suis administra­
teur délégué.

Mais si vous voulez bien faire un rappro­
chement entre ces faits et la date du voyage 
présidentiel à Cannes, vous jugerez sans 
doute avec moi que le procédé dont je suis 
la victime est singulièrement étrange.

Veuillez agréer, etc.
Michel Clemenceau.

-0-00-0-

prenants progrès de l’aéronautique, à 
qui l'on doit l’intensité du mouvement 
aérien actuel, vient d’être reconnu d'u­
tilité publique par décret présidentiel.

PETITES HISTOIRES

Il y a de cela onze ans, déjà ! Les Hollan­
dais venaient d’acclamer, dans Amsterdam, 
leur petite Reine ; et leur enthousiasme était 
charmant.

S. M. 'Wilhelmine avait été, quelques jours 
auparavant, proclamée, à La Haye, souveraine 
des Pays-Bas ; mais c’était dans la cathédrale 
d’Amsterdam que devait avoir lieu — suivant 
la formule des programmes officiels —1’ « inau­
guration solennelle de la Reine ».

Elle avait alors dix-huit ans. Dans le fré­
nétique tumulte des acclamations, elle âvait 
traversé la ville en voiture. A côté-*de sa 
mère, la reine Emma, en toilette mauve, elle 
portait une toilette blanche, très simple. Elle 
riait ; elle agitait son mouchoir ; elle envoyait 
des baisers à la foule. Et elle arriva ainsi à 
la place du Dam, — au palais, où elle allait 
se reposer, jusqu’au lendemain, d’emotions si 
profondes et si nouvelles.

La nuit était venue. Alors, on pensa dans 
Amsterdam qu’il fallait respecter le repos de 
la petite Reine. Et ce fut comme un mot d’or­
dre silencieusement transmis à travers les 
rues. Ceux qui ont été témoins de ce specta­
cle ne l'oublieront jamais. La ville était pleine 
de groupes qui défilaient en chantant ; et 
chaque fois qu’un de ces groupes arrivait au 
Dam, passait sous les fenêtres où dormait la 
jeune fille, brusquement le tapage des voix 
s’éteignait, et le chœur défilait, au pas, dans 
un rythme de chanson doucement murmurée. 
« Ne réveillons pas la Reine... »

C’est ainsi sans doute qu’ont défilé les 
groupes chantants,- la nuit dernière, dans La 
Haye. Et peut-être chantèrent-ils plus douce­
ment, plus bas encore qu’il y a onze ans. 
Elles étaient deux, cette fois, qu’il ne fallait 
pas réveiller.

------- 0-00-0-----------

Nous avons annoncé naguère que le 
14 mai aurait lieu en matinée, au Tro- 
cadéro, un grand festival de bienfai­
sance réunissant deux chorales compo­
sées d’un millier de jeunes filles de Paris 
et de Londres. Les plirs hautes person­
nalités de la société parisienne et de la 
colonie anglaise de Paris ont bien voulu 
prendre ce festival sous leur haut patro­
nage. A rorganisateur du programme, 
IM. J. Gombarieu, chargé de cours au 
Collège de F’rance, M. Henry Roiijon, 
secrétaire perpétuel de rAcadémie des 
beaux-arts, vient d’adresser la charmante 
lettre qqc nous sommes heureux de pu­
blier

Mon cher ami,
Cbmment n’applaudirait-on pas d’avance, 

et do tout cœur, à la fête de musique et de 
Ijlenfaisance qui aura lieu le 14 mai au Tro- 
cadéro ? Je n’ai dans les congrès qu’une foi 
médiocre. Mais celui-ci est d’une qualité 
rave et charmante. Les jeunes filles d’Angle­
terre y sont conviées par leurs sœurs fran­
çaises à rivaliser de grâce, de goût et de 
charité. Les adhésions des maîtres ne vous 
ont pas manqué : Saint-Saëns, Paladilhe, 
Pierné, Guilmaut, Colonne seront des vôtres. 
J ’ambitionnerais une modeste place à leurs 
côtés. Vûulez-vous me confier le rôle de frère 
quêteur ? Je dirais simplement à notre cher 
public parisien : Tu peux faire une bonne 
action en t’offrant une heure d’art délicieuse. 
Mille voix de jeunes filles chantant, pour 
soulager la misère, les chefs-d’œuvre des 
« folklores » d’Angleterre et de France : l’en­
tente cordiale ne trouvera rien de mieux. 
Jamais aussi nos lycées de jeunes filles ne 
prouveront plus éloquemment qu’ils sont 
une vivante et joyeuse école de générosité. 
Est-il besoin de vous souhaiter grand succès?

Affectueusement à vous, mon cher ami,

puissance, plus de séduction, plus de 
beauté.

Hors Paris
Un éditeur allemand, qui était presque 

une personnalité parisienne, M. Albert 
Langen, est mort hier matin à Mu­
nich.

M. Langen avait fondé à Munich, e,n 
1896, une revue satirique hebdomadaire, 
Simplicisswius, qui eut un succès consi­
dérable et qui lui valut, à cause des des­
sins humoristiques qu’il consacra à Terp- 
pereur Guillaume, de nombreux procès 
et de sévères condamnations. Sa reViio 
fut môme interdite pendant quelque 
temps en Allemagne et M. Langen, réfu­
gié à Paris, continua à la faire paraître 
chez nous. Il en publia même pendant 
quelque temps une édition française. ‘

M. Langen dirigeait aussi à Munich 
une importante maison d’édition et a 
contribué à faire connaître en Allema­
gne plusieurs de nos littérateurs .con­
temporains dont il fit traduire les œu­
vres les plus importantes.

IL Roujon.
H-OO-O-

Dans le cadre majestueux de'Versailles, 
•peuplé des souvenirs du passé, en cet 
hôtel des Réservoirs, ancienne demeure 
de la Pompadour, où l’on se plaît à 
évoquer la foule brillante des courtisans 
conviés à quelque royale réjouissance, 
nos heureux contemporains, dilettanti 
en habit noir, curent hier le plaisir d'as­
sister à un concert bien fait pour accuser 
de piquante façon le contraste et le pro­
grès des temps. Le triomphateur de cette 
soirée n ’était autre en eff et que le Pianola 
(de la G'° Æolian), la plus surprenante 
invention de l’industrie moderne, une 
'des plus merveilleuses trouvailles de 
notre époque, chantant à la place des 
épinettes et des clavecins d’autan.

>-00-
Hier, à la galerie Georges Petit, on a 

particulièrement remarqué, à l’exposi­
tion des crayons français du seizième 
siècle — collection de M. Ch. W . — le 
portrait sipné Pierre Bertrand, un nom 
mentionne pour la première fois. D’ail­
leurs le succès de ces portraits est 
énorme, et la foule sera nombreuse 
encore aujourd’hui pour l’exposition pu­
blique. Les enchères ont lieu demain.

-O—OO—̂

M. Benoist, qui vient de mourir, fut 
célèbre un jour comme le maire de la 
plus petite commune de Fb'ancc : c’est 
Morteau.

Fbi iOOO, au banquet des maires, M. 
Benoist s'assit à la droite du Président 
de la République ; et Victor Flugo eût 
aimé le contraste de ces deux voisins : 
Tun qui présidait à la F '̂rancc entière, 
l’autre qui administrait Morteau la toute 
petite.

Au 31 mars dernier, M. Benoist ar­
rêta sa liste électorale : elle se compo­
sait fie cinq électeurs. La mort du maire 
la réduit à quatre. Et aucun d’eux n’est 
originaire de Morteau.

H paraît que, pour constituer son Con­
seil municipal, M. Benoist devait recou­
rir à des électeurs étrangers à la com­
mune.

G’est une toute petite commune, qui 
a l’air d’un joujou d’enfant ; et elle-re- 
•grette infiniment son maire, qui avait 
quatre-vingt-trois'ans.

Mercredi prochain seront exposés à 
l’hôtel Drouot, pour y être vendus jeudi 
par le ministère de M®® Paul Tilorier et
G. Charpentier, commissaires-priseurs, 
assistés de M. J. Féral, expert, deux im­
portants tableaux dépendant des succes­
sions Hartmann.

Le premier est le célèbre tableau de
J. F. Millet intitulé les Meules, une 
des meilleures œuvres du maître, et 
l’autre, l'Epée de Henri IV, par J. In­
gres, qui provient de raiicienne collec­
tion de M. Samson Davilliers.

L’Aéro-Club de France, à qui nous 
.sommes redevables des récents et sur­

Lundi, la galeriePellet,rue Le Peletier, 
s'ouvrira pour une exposition qui va 
faire courir tous les amateurs d’art mo­
derne. On sait quel artiste de premier 
plan est Louis Legrand. Ses peintures, 
scs pastels, ses eaux-fortes sont des 
œuvres d’imc éclatante originalité. Parmi 
les œuvres exposées ou remarquera un 
Charles VI, qui est déjà célèbro;unc 
page troublante, où l'art et la pensée 
s’unissent pour l’expression d'un chef- 
d’œuvre. Jamais le jeune maître, à qui 
l'on doit tant de boites pages, ne s’est 
manifesté avec plus de caractère, plus de

-000-

A quoi rêvent les jeunes filles. l
Nous savions par Musset à quoi elles 

rêvent en France ; nous savons par la 
West?7iinster Gazette à quoi elles rêvent 
en Angleterre.

Elles font de la télégraphie sans fi'l. 
Elles rêvent d’intercepter au passage lés 
ondes hertziennes, de connaître le scçrét 
des conversations qui s’échangènt a Ira-, 
vers l'espace, de la haute mer au’coiî- 
tinent. ‘

Le correspondant de la West77ii7ister 
Gazette raconte que, moyennant « une’ 
dépense de quelques francs », sa fille a 
pu établir chez lui une installation de 
télégraphie sans fil, grâce à quoi, sans 
études préalables, elle s’amuse à détour­
ner vers elle certains’ messages aériens 
qu’expédie à nos marins le poste de la 
tour Eiffel.

G’est très gentil, en effet, très spirituel, 
et des jeunes filles ne sauraient se diveF- 
tir d’une façon plus intelligente. Reste à 
savoir si c’est en vue de tels amuse­
ments et au profit de telles indiscrétions 
que la télégraphie sans fil a été in­
ventée? ^

G’est là une très grave question et 
dont il serait temps, peut-être, qu'on 
s’occupât. Car entre nos bateaux' et la 
tour Fjiffel il y, a d’autres curiosités en 
éveil que des curiosités de je’uhes'fllles...

•0 0 0 -

Houveiles à io ̂ rm 'n
— Sept postiefs vônt (!trë’'dcférés au 

Conseil de discipline.
— Quelle est Futilité de ce Gôrîseil ? ;
— De faire croire que la discipline

existe encore. '

— Croyez-vous qu’on révoque les sept 
inculpés ?

— Peut-être, afin do pouvoir les réin­
tégrer aussitôt. ' ‘

------ o-oo-o  ̂ *
Le 1®® mai.
— Tu manifestes, toi, aujourd’hui ?
— Sûr! Le 1®® mai, c'est le seul jour

de l’armée où je travaille ! . '
Le Masque de Fer. ^

Un inquiétant speotacie
Une personnalité politique, très mèJée qu 

monde diplomatique, nous adresse, sur la si­
tuation actuelle,les intéressantes observatioûs 
que voici et dont nos gouvernants auront à 
tirer le plus grand profit :

C'est mon habitude et mOn plaisir de 
fréquenter le plus possible d’étrangers : 
j'en vois qui sont du Nord et qui sont du 
Midi, des Latins, des Germains, dès 
Anglo-Saxons et des Slaves... des diplo­
mates.et des voyageurs, des' occupés et 
des oisifs, des gens qui s’arrêtent chez 
nous en passant et d’autres qui, depuis 
de longues années, ont fuit de la FTanco 
leur seconde patrie. ;

Or, je suis bien obligé de constatér 
que tous ces étrangers considèrent avec 
une inquiétude croissante la situation 
actuelle do notre pays. Parmi ces obser­
vateurs attentifs et anxieux de «notre dé­
sorganisation sociale, la plupart •sont 
d'excellents' observateurs; des esprits 
droits et pénétrants, nullement portes'à 
voir les choses trop en noir, à dénigrer' 
injustement la France qu’ils aiment et 
qu’un certain nombre d’entre eux, les 
Anglais notamment, pour n'en point 
citer d’autres, ont au contraire,intérêt,à 
voir aussi puissante, aussi prospère qu'il 
se peut.

Mais quoi ! force leur est bien d'ouvrir 
leurs yeux à l’évidence et de se rendre 
compte du mal profond que nos seuls 
gouvernants s ’obstinent à négliger. 
L’unique spectacle que ce gouvernement 
leur donne, c'est celui d’une lamentable 
faiblesse,compliquée ou plutôt aggravée 
d’une extraordinaire incohérence. On 
laisse passer, sans les punir, les fautes 
les plus énormes, de véritables attentats 
contre la' nation. Mais aussitôt aprèk, 
comme pour prouver à lui-menie et aux 
autres son existencc,'voilà que le minis­
tère se rabat violemment sur des pecca­
dilles et prétend en traiter, avec la der­
nière sévérité, les auteurs. 1

Ce n’est pas une politique que de cé­
der et de céder sans cosse aux révolu- 
tionnairés cl aux éiiicutiors. Do capitula­
tion on capitulation, c’est, aux pires ca­
tastrophes que l'on se trouve nécessaire­
ment conduit. La lutte à laquelle lâche­
ment vous, vous dérobez pour Finslant, 
•vous, ou vos successeurs, serez bien obli­
gés de l’engager dans quelques mois. 
Elle n’en sera que plus terrible et plus 

-sanglante, parce que l’audace de vos ad­
versaires croît en proportion môme de 
votre faiblesse. Les timides et les sagés 

• se laissent de plus en plus conduire par

'ii

Ayuntamiento de Madrid
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les violents et les fous. La Confédération 
générale du travail qui, depuis long­
temps déjà, devrait être dissoute, mène 
le chœur non seulement des ouvriers, 
mais aussi des fonctionnaires, de ceux 
qui sont par définition des serviteurs 
de l’Etat ! On assiste à ce spectacle 
incroyable d’une administration comme 
celle des postes, où le salaire des 
agents est aussi gros qu’il peut l’être 
(le traitement-maximum d ’un com­
mis ambulant est supérieur au traite­
ment maximum' d’un professeur agrégé) 
qui eh arrive à demander cette chose 
monstrueuse : le droit do se mettre en 
grève quand il lui plaira et de désorga­
niser ainsi la vie du pays, sans qu’un 
•seul de ses membres puisse être frappé. 
■Comment de telles aberrations peuvent- 
elles se produire dans le pays cjui passe 
pour être celui de la logique et du bon 
sens ?

Les étrangers contemplent tout cela, 
et soyez sûrs qu’ils en tirent les conclu­
sions" qui s’imposent. Le Parlement leur 
apparaît comme de plus en plus décon­
sidéré; le ministère qui en émane parti­
cipe nécessairement de son impuissance 
et de sa déconsidération. Les  ̂ électeurs 
et leurs'élus se corrompent réciproque­
m ent; à l’excjeption d’une poignée do 
politiciens prôfossionnols, tout citoyen, 
quand if vote, a l’impression d'accomplir 
.un vain geste dont rier\ de bon ni d’utile 
no peut plus désormais sortir.^

L’indiscipline est partout : à tout ins­
tant, des mutineries se produisent à bord 
des cuirassés, sans qu’aucune sanction 
rigoureuse intervienne.

Il n’y a, dans notre République parle­
mentaire, aucun grand parti politique 
vraiment digne.de ce nom, j ’entends un 
parti possédant une discipline étroite, 
une doctrine et un idéal ; par contre, 
Pesprit de parti ne cesse de se dévelop­
per dans les proportions les plus inquié­
tantes; par sa faute, les choses et les 
hommes qui pourraient rendre de très 
grands services, se trouvent irrémédia- 
blerhênt gâtés. On nomma dernièrement 
une commission d’enquête sur la ma­
rine. S’il est, certes, une administration 
qui ait un besoin urgent d’être enquêtée, 
c'est bien celle-là. Mais voilà que les en- 
quêtcjurs, au lieu de songer à leur pays, 
à la mission si importante dont ilŝ  sont 
investis, pensent surtout à eux-mêmes, 
aux'avantages perso.hhels qu’ils pour­
ront en retirer. Leur devoir est de tout 
observer en silence et de ne parler qu’au 
moment opportun, en présence des gens 
j-esponsables et compétents. Au lieu de 
'cela, ils.se répandent en bavardages in­
considérés, détruisant ainsi par avance 
tout 'l’éiret de leurs futures déclara-i 
lions....

Il m’est souvent arrivé, ces jours der- 
jiiers, de parler avec des étrangers de la 
crise balkanique et de la révolution tur- 
({ue. Mais j ’ai remarqué, qu'après un 
moment, mon interlocuteur ne man­
quait pas de me ramener de la Turquie 
à la France. « Eh bien ! me disait-il, que 
pensez-vous de ce qui se passe ici ? »

Si grave que soit pour nous la révolu­
tion turque, il est une chose bien plus 
grave encore, c’est la révolution qui 
nous menace, nous, demain.

Cette révolution qui* est là, à notre 
porte, que même les.mioins clairvoyants 
sont bien obligés do v-oir, va^t-on la lais­
ser .arriver ,tranquiUcnient,. où,; bien, au 
conlràiro.f faisant appel à tout (;c que 
nous avons du vigueur et de patriotisme, 
n'essayerons-nous pas de l’arrêter? C’est 
aux hommes de bonne volonté, à ceux de 
tous les partis, que je pose une pareille 
question. De leur réponse, le salut de 
notre pays dépend.

Cassandre.

vue de MM. Fouteau et Mikorski, jouée avec 
un grand entrain par MM. Rousseau et 
Cœuille, Mmes Piston, Fouteau et IL Frat.

— Matinée musicale'le jeudi 13 mai, chez 
Mme Raoul de Beaux.

— Le ministre de l’Argentine à Madrid et 
Mme Edouard de Wilde ont donné un bal 
pour pendre la crémaillère de leur splendide 
demeure. Tous les salons, merveilleusement 
décorés de fleurs, étaient féeriquement éclairés. 
]\I. et Mme de Wilde recfcvaient sur le seuil 
du premier salon. La belle maîtresse de la 
maison portait une splendide toilette de soie 
rose avec de superbes perles au cou, et sur la 
tête un éblouissant diadème en diamants.

On dansa avec le plus grand entrain dans 
la salle des fêtes.

Reconnus dans la foule élégante des in­
vités :

Presque tous les membres du corps, diploma- 
■ ■ ■ - ■ -Mtique, les duchesses de Sotoma.yor, Santo-Mauro, 

Valcncia, Noblejas, Hornachuclos, Najera, Mon- 
lemar, Pinohermoso, Terranova .y Sema ;

Les marquises de Aulencia, Monistrol, Cam- 
pillos, Penalba, Beniçarlo, Borna, Bolanos, San- 
tillana, Almonacid, Caicedo, Rivera, Cortina, 
Médina, Na.jera douairière, Peù.afuente y San 
Miguel, de ilija r ;

Les comtesses de Agrela, Aguilar de Ines- 
trillas, Torre Arias, Alcolea, ■ Castillcja de Guz-

l i e ^  fa  "^iffe

y.;
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man, Candilla, Esteban-Collantes y Benomar;
Mmes et Mlles de Allendcsalazar', Date, Aguilar 

Caro, Carva.jal, Bermudez do Castro, Santo-^Iauro, 
Cardenas, Fernandez de Ilenestrosa', Camarasa, 
Machimbarrena, Ramos Power Iïoce«, Gil Del- 
gado. Collantes, Franco, Rodriguez de Rivas, 
Garcia Pritolo, Silva, Uhagon, Travesedo, Mar­
tinez, do Irujo, Mazorra, Montojo,Nunez do Prado, 
Pineda, Romana, Lazaro Galdoano, Vazquez- 
Barros, Gonzales de Castejon, etc.

Le bal fut terminé par un souper exquis.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— La maison royale de France, célèbre 

aujourd’hui la Saint-Philippe, fête patrony­
mique de Monseigneur le duc d’Orléans.

Les Comités royalistes de Paris et de la 
Seine fêteront la Saint-Philippe en un grand 
banquet qui aura lieu le dimanche 16 mai, au 
Salon des Familles, avenue de Saint-Mandé. 
Tl sei'a présidé par M. de Lamarzclle, séna­
teur. M. de Mayol de Lupé y prendra la 
parole.

— M. Alfred Mézières de l’Académie fran­
çaise, complètement remis dé son indisposi-; 
tion, quittera Nancy, lundi prochain, pour 
rentrer à Paris.

— La duchesse de Gramont, née Ruspoli, a. 
mis au monde un fils qui se porte à souhait 
ainsi que sa jeune mère.

— Un concert de bienfaisance au bénéfice 
des pauvres de la paroisse de Notre-Dame de 
Clignancourt aura lieu demain dimanche, 
2 mai, à trois heures, à. la salle de la Société 
des Ingénieurs civils de France, 19 , rue 
Blanche; avec lé gracieux concours de Mlle 
Pauline V^aillant et ses chœurs d’enfaiits, de 
Mmes Grieumard, Pégurct, Mlles Jeanne Es- 
teve, Cabrié, Renée Billard, Marcelle Evrard, 
Lucienne Magnan; MM. Georges Truc, Pc-
gurct et Voisin.

— Les 8, 15 et 22 mai, aura heu une repré­
sentation de gala, au Trocadéro, au bénéfice 
des pauvre-'s de Paris, sous le patronage de 
la colonie argentine et avec l’autorisation offi-' 
ciclle de M. Dujardin-Bcaumetz, sous-secré- 
taire aux beaux-arts. Au programme : JRug- 
gero c Alice, opéra en cinq actes, livret et 
musique de M. Umberto Lamy, maestro ar­
gentin.

-r- La saison a été inaugurée brillamment 
à l’hôtel Savoy. Les banquets y sont très fre­
quents.

Le comte Benckendorff, ambassadeur de 
Russie, honoi'ait de sa présence le diner de 
jeudi dernier donné par la Compagnie russe. 
Etaient aussi présents lord Anûihgtpn, l’Hon. 
sir Eric Barrington etJ’Hon. Eveïyn HubÛard.

Le, même §oir, lord Roberts' présida Je dîner 
dü^CVcîl-Club, pendant huc^ ManK là salle. 
Louis XVI, avait lieu la diner ,dcÿ'daiîi.és, ,olV̂ 
fort par la Chambre de commerco de Londres, 
sous la présidence de M. Charles Charleton, 
vicc-prèsident.

Parmi les notabilités aperçues çcs jours 
dernici’s au restaurant du Savoy

Jeanne Vieira et Artut, accompagnées par 
MM. de Ladoucette, Roger Lambert, Jehan 
Sabatié et de Rouvillc.

Après la cérémonie religieuse, Mme Ga- 
ipard-CIairin a donné un lunch aux parents 
et aux nombreux amis des deux familles.

DEUIL
— La Société française de secours aux bles­

sés militaires a fait célébrer hier matin, à 
l’église de la Madeleine, une messe solennelle 
pour les soldats morts au service de la France, 
ainsi que pour les victimes de la catastrophe 
de Messine.

Le service funèbre a été ptésidê par M. 
l’abbé Odeiin, vicaire général du diocèse, re­
présentant l’archevêque de Paris.

A l’Evangile, le curé de la paroisse, M. 
l’abbé Rivière, chanoine honoraire, a prononcé 
le panégyrique des morts pour la patrie..

La maîtrise de la paroisse a èxécuth le 
Kyrie, de S. Rousseau; le Misereikini, de 
Steenmann ; VEgo sum, de Gounod, et le Li­
béra me, de Th. Dubois, avec soli par MM. 
Muratet et Durand, de. l’Opéra.

Aperçu aux premiers rangs de la très nom­
breuse assistance : , ,

Marquis de Vogué, président de la Société ; 
comte Gallina, ambassadeur d’Italie ; com­
mandant Schlumbcrgcr, représentant le Pré- 

■ sident de la République ; le médecin inspec­
teur général Février, directeur du service de 
santé, représentant le ministre de la guerre ; 
M. de Chambrun, secrétaire d’ambassade, re­
présentant le ministre des affaires étrangères ; 
le commandant Etienne, représentant le grand 
chancelier de la Légion d’honneur ; le medécin- 
niajor Dausset, représentant le gouverneur^ 
militaire de Paris ; le capitaine Frid, repré­
sentant le chef d’état-major général de l’ar­
mée ; M. Chauzeix, secrétaire particulier du 
préfet de la Seine, représentant M. de Selves.

La quête, très fructueuse, a été faite par la 
comtesse d’Haussonville, présidente du Co­
mité des dames ; la marquise de Montcbcllo, 
la générale IIcrÂ e, Mmes Fortoul et Orville, 
et Mlle de Caters.

Elic Pavil, Eugène Bourgeois, Andrychewicz, 
Laparra, Jean Pioquc ; deux tableaux ont été 
particulièrement admirés ; Repos, de la prin­
cesse Gagarinc Stourdza, et l’Algue, de Paul 
Chabas, ainsi qu’un exquis pastel, Sous la 
Révolution, de Mlle Marguerite Barbé.

A la sculpture, le Président a vivement fé­
licité Marqueste, qui expose le superbe 
groupe en marbre destiné au monument 
Waldcck-Rousseau, et Denys Puech, dont le 
monument à Brouardel est aussi une des 
pièces les plus goûtées de l’exposition. Anto- 
nin Mercié, avec une Diane endormie. Bois­
seau, Veiiet, Gustave Michel, Pendariès, avec 
un La 2'oiir d’Auvergne, Ernest Dubois, Vic­
tor Peter, Renée de Veriane ont leur succès 
habituel ; et du joli groupe des Danseuses de 
Galvet et Pierre Carrier-Relieuse, le cortège 
passe au bronze magnifique do Paul Roussel, 
la « Coupe Michelin pour l’aviation ».

Et la visite sc termine par rarchitccturc 
et la section de gravure en médailles et pier­
res fines, où brillent les œuvres de Vernon, 
Georges Lemaire, Cristcsco, Victor Peter et 
Mme Ernesla Robert-Mérignac. Elle n’a pas 
duré moins de deux heures.

A\'ant do se retirer M. et Mme Fallières 
ont chaleui’euscnjcnt complimenté les orga­
nisateurs et les exposants de cet intéressant 
Salon.

Ch. Daüzats.

L’ héritière de Heiiande
h*-

— On célébrera ce matin, à neuf heures 
trois quarts, en l’églisé Saint-Honoré d’Eylau, 
les obsèques de la comtesse de Rouvillc.

— On nous annone la mort de Mme veuve 
Florentin hlorane, née Lcmoult, décédée 5, 
avenue de l'Opéra. Les obsèques auront lieu 
aujourd’hui mai, à onze heures, à l’église |

.Saint-Roch.
— Nous apprenons la mort : — De "M. Ber­

nard de Monti de Re:{̂ c ancien officier de ca­
valerie, père du député de la 'Ï Îayeiinp, dé­
cédé à l’âge de soixante-trois ans, au châ­
teau de La Lanfrièrc, près de Laval, où les 
obsèques seront célébrées aujourd’hui ; — ; 
De M. Langen, éditeur du Simplicissim us, 
décédé hier matin à Munich.

— Le New York Herald Sinnonce la mort *.
.— Du prince Paid Dcmidojf, décédé à Paris, 
à.ràge de vingt-huit ans. Il était le frère du' 
prince Elim Demidoff, du prince de San Do- 
nato et de Iq princesse Abamçlcck ; — De 
hl. 'Raphaël Siiarcs, le grand industriel, beau- 
père de la princesse Fazil, décédé au Caire.

— Jeudi dernier,, à onze heures, ont été 
célébrées à Is^iedcrbronn les obsèques du ba­
ron Charles- de Roinach-Hirtzbach, ministre 
plénipotentiaire, dont nous avons annoncé la 
mort, survenue au château de Hirtzb'ach.

Le. deuil était conduit par se§ neveux et 
petits-neveux : le baron de Rcinach-Hirtz- 
bach, Mgr Zorn de Bulach, coadjuteur de 
-Strasbourg ; le vicomte Jean de Salignac-Fé.- 
hclon, le comte de Rcinach-Fousscmagnc, 
les barons INIauricc, Franz et Theoring de 
Sonnenberg, le.comtc de Wiscr-Lcutershauten, 
le comte Charles de Sury-Bucy, le baron Claus 
de Zorn de Bulach.

Le défunt était le doyen d'âge de la maison 
de Reinach, dont les armes sont à la salle 
des Croisades et qui ne compte plus que 
trois-branches existantes : celles, de Pousse- 
magne, de Hirtzhach, dp "Werth..*,
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P E TIT  CARNET
- Aux A mbassadeurs.

Vicomte Churchill, lord Herbert, lord Aling- 
ton, lord Herbert Yane-Tempest, marquis de La 
Bégassière, baron von Oppel, baron von André, 
sir Charles Hartopp, sir Ernest Cochrane e t sir 
■William Abcly. . . .

SALONS
— La marquise de Brou a donné avant- 

hier un élégant diner en l’honneur de l’infante 
Eulalie. Les autres convives étaient :

Marquise de Saint-Paul, M. Le Myre de Vilers, 
générsu d’Amade, marquis de Reverseaux, comte 
d’-Haussonvillc, Paul Herviou, marquis de Sëgur, 
Francis Charmes et Eugène Bricux, do l’Acadé­
mie française 4 le commandant vicomte d'Ollonc.
. Le. dîne'r fut suivi d’une réception restreinte. 

Reconnu :
. L’ambassadeur d’Italie, le ministre de Bulga­
rie,-M. Henry. Houssaye, do.rAcadéraie française; 
comtes d’Elva, de Reilhac, Jean de Sabran-Pon-
tevès, de Castellanc, baron Merlin, MM. Arthur

A de Guiony, FirminMeyer, Gaston Jollivet, A.
Jousselot. Fournier-Sarlovèze, princes Aymon et 
Rogatien do Faucigny-Lucinge, Léon Bailby, ba­
ron Ludovic de Contenson, baron do Ravi- 
gnan, Piei're de Nolhac, etc.

— La m atinée m usicale d ’hier chez la  com­
tesse  de T rédern  a été réussie en tous points. 
Au program m e :

R om ance en fa , de Beethoven; Poème hon­
grois, de J . H ubais e t Zapateado, de Sara- 
sa te  : le g rand  violoniste Firm in T ouche; les 
Colombes e t B allade, duos de R ubinstein : 
com tesse de T rédern  e t Mme C ou rb a tte r; le 
Bûcher, de Castillon e t Paysage, deR eynaldo  
lla h n  : Mme C ourbatter ; a ir de l ’E to ile, de 
W ag n er e t Elle est à toi, de Schumann ; M. 
de C oniac; la Feuille de peuplier, de Saint- 
Saéns; a ir de la Tosca,àc. Puccini; Sérénade, 
de S trauss ; com tesse de T rédern  ; Prcm icré  
rencon tre ,àcG neg;  Berceuse d u d e  Mme 
O lâg n ier e t l'H eure exquise, de Reynaldo 
H ahn : baron Grouvelle ; R om ance de Sim on  
Boccanegra, de V erd i; Laygç amoroso, de 
C aldara e t M enuet, de Cesti : M. Caldeira, le 
célèbre bary ton  de la  Scala ; duo de Don 
Ju a n  : com tesse de T rédern  e t M. Caldeira.

La nom breuse e t trè s  élégante assistance 
ne se lassa  pas d ’acclam er tous ces adm irables 
in terp rè tes p a r de longues e t enthousiastes 
ovatiops.

— M .-et Mme Paul M oeller, qui vont p as­
ser un mois à  T erritet, ont offert un lunch et 
un dîner intime à  la  com tesse Pricillia An- 
nesley, de passage à  P aris .

— Dîner et charm ante soirée m ercredi der­
nier chez le comte e t la com tesse T ro tti, dans 
leurs salons de l’avenue du  Trocadéro.

A près le diner, on eut le p laisir d ’applaudir 
hl. Sottolana, le baryton italien très

— Païenne, qui est un peu loin de Paris 
pour s'offrir lo luxe d’une « grande semaine 
se contente de quelques grandes journées, 
qui, mises bout à bout, feraient peut-être 

•bien de grands mois...
Les batailles de fleurs se succcdqnt à La 

Favorite. Après la fête des Violettes, c’était, 
dimanche 26, la fête des Roses ; les noms sont 
charmants, ces réunions l’étaient plus encore.

Le Concours International de tir aux Pi­
geons aui'a lieu du 4 au g mai, au Staud FIo- 
rio. ,

Mardi 4, Prix d’ouverture, i,ooo fr. de prix, 
I pigeon à 26 mètres.

Mercredi 5 et jeudi 6, championnat de la 
Coupe de Païenne, 20 pigeons à 26 mètres.

Vendredi 7, prix de la Villa Igica, 1,200 fr. 
de prix, i pigeon à 26 mètres.

Samedi 8, grand prix Florio, 1,200 fr. de 
prix, 12 pigeons à 26 mètres.

Dimanche 9 , grand prix du Cercle des 
Etrangers, I ,100 fr. de prix, 9 pigeons à 26 mè­
tres.

Toutes les personnes qui font partie du 
Tout-Paris et qui ne manqueront pas de se 
rendre ce matin au Vernissage se retrouve­
ront, à déjeuner, au restaurant des Ambassa­
deurs. On .parlera b.eaucoup peinture aujour­
d’hui dans ce cadre charmant où lés fidèles 
habitués auront plaisir à se retrouver. Quoi 
de plus charmant,en effet, que de caser des... 
croûtes en faisant un excellent déjeuner. — 
P. G.

M. Fallières au Salon
Le Président de la République et Mme 

Fallières ont inauguré hier, avec MM. Dou- 
niergue et Dujardin-Bcaumelz, le Salon des 
Artistes français, où les attendaient :

— LL. MM. le Roi et la Reine d’Angle­
terre, au cours de leur tournée en Sicile et 
avant de se rendre à Palerme, ont fait lundi 
par le chemin de fer Circum-Etna, le tour du 
célèbre volcan, dont l’éruption est momenta­
nément calmée.

S. A. S. le prince do Radolin, ambassadeur 
d’Allemagne; LL, Exç. lo comte Gallina, ambas­
sadeur d’Italiç ; Naouma-pacha, ambassadeur de 
Turquie ; Stancioft', ministre de Bulgarie ; Bosch, 
ministre do la République Argentine et Mme 
Bosch ; MM. le général Dalstcin, Raymond Poin­
caré, Lépine et Mlle Lépino, le prince d'Aren- 
berg, M., Mme et Mlle Roujon, le comte e t ' la 
comtesse de Saint-Quentin, M. et Mme Roger 
Bouvard, MM. Dubufe,Gervcx, Jean Béraud, Denys 
Puech et Mme Denys Puech, princesse Gagarine 
Stourdza, M.etMme Garricr-Boileuse,MM. Bigard- 
Fabre, Armand Dayot, Dumoüthier, Homolle, 
Moyaux, Ralph Brown, etc.

MARIAGES
— M. l’abbé Jouin, chanoine honoraire, 

curé de Saint-Augustin, a béni, avant-hier, 
en cette église, le mariage de M. Henri de 
Guiringaud avec Mlle Jehane de Lobel. .

Le Très Saint-Père avait envoyé sa béné­
diction aux jeunes époux.

La fiancée a été menée à l’autel par M. 
Lo'icq de Lobel, son père ; le fiancé donnait 
le bras à Mme de Guiringaud. Venaient en­
suite :

Lieutenant de Guiringaud, Mme Lo'icq de Lo­
bel ; M. René de Lobel, marquise de Galard- 
Terraube ; comte de Montbel, comtesse d’Abzac; 
marrquis de Galard-Terraubc, Mme Robert de 
Lobel ; M. Robert de Lobel, comtesse de Mont- 
bel ; comte de Galard-Terraube, comtesse de 
Cliastenet d'Esterre : comte de Chastenet d’Es- 
teiu’e, baronne do Saint-Paul ; vicomte do Ga­
lard-Terraube, Mme Duclos do Bouillas ; M. Du- 
clos de Bouillas,vicomtesse de Galard-Terraubc; 
baron de Saint-Paul, Mlle de Montbel ; vicomte 
de Chastenet, Mlle d’.Abzac.

'apprécié; M. Avmando Marescotti, un jeune 
ténor d’avenir, et l’excellent pianiste Penan.

Clou du programme ; les danses grecques 
de Mlle Thamara de Smirsky, premier prix 
du Conservatoire.

Les témoins étaient pour la marié : M. 
René de Lobel, son frère et la comtesse 
d’Abzac, sa cousine ; pour le marié : le lieu­
tenant Pierre de Guiringaud, son frère, et le 
comte de Montbel, son oncle.

La quête a été faite par Mlles C. de Lobel 
et de Chastenet d’Esterre, avec le lieutenant' 
de Gaujac et M. Hubert de Marignan.

— T rès réussi le bal blanc donné p a r la  
vicom tesse' de M arsa3\

Parm i les danseurs e t les danseuses :
Mlles de Roviers de Mauny, de Lestapis, de 

Galard, de La Monneraye, Costa de Beauregard. 
de Saijit-J,ean-LèiHUh)Rîi dû Fleury, de Baifieul 
d ’Armaifré, etc,

MM. de Vallerot, de Lauriston, de Lestapis, 
ije Reviers de Mauny, vicopite de Vibraye, etc.

Le cotillon a  été brillam m ent mçnê paj: Iq 
cpifite de M artinprey e t Mlle de ^Iarsa3’.

— Mme H enri P ra t a  clô turé brillam m ent 
ses réceptions. Lo.s in terp rè tes très  applaudis 
du program m e étaient ?^Ime Sam ara, MM. 
D uchesne et G aland, D aru , de.s C oncerts- 
Colonne ; Mme R ybsard , M. Saint-I.ouis tjui 
jfi dansé une gavotte  chantée avec l’aimable 
m aîtresse de ïa  maison ; Mlle Goudeket, har-

— Le mardi 25 mai, on célébrera, en l’église
Saint-Pierre de Chaillot, le marjage de M. 
Roger de Ségogne avec Mlle Suzanne Du- 
fourmanteUc. .

— Le comte Henry O’Kell.y, fils du comte 
et de la comtesse O’Kelly, est fiançé à Mlle 
de Grouchy, fille du marquis et de la mar­
quise de Grouchy, tous deux décédés.

— f.e mardi 4 mai pn bénira à Cfiatclaillon 
(Charente-Inférieure), le mariage du comte 
de Diesbach avec Mlle Charlotte dç Sartre.

— On a célébré avant-hier, â  Toulouse, en 
la chapelle Sainte-Anne, le m ariage du baron 
P ierre Sabatié-G arat avec Mlle M agdeleine 
Gamard-Clairin.

Témoins du m arié : le général do division 
Sabatié,son oncle, e t M. d ’Arrouza, son beau- 
fréro ;^de la m ariée : ?»Imcs Ribcll et Çlairin, 

jfiste distingviéo, et M. V illain. . ses deux grancl’m éres.
La ■sôfréê cTpris fin par ùno -désopilante ré* ' La-quêté- fâilhitc- par''Mlled-Sabatié,:

M. Nénot, président do la Société des artis­
tes français, assisté de MM. Dawant et Bois­
seau, vice-présidents ; Thoumy, commissaire 
général; Donnât, Humbert, Gustave Michel, 
Daumet, Hugot, Lalaux et de tous les mem­
bres du comité, les a salués au seuil du Grand. 
Palais et guidés dans leur visite, qui a com­
mencé aussitôt par les salles de peinture.

Le Salon a, cotte année, au point do vue 
de la disposition générale, du décor et des 
tentures, un aspect tout à fait inédit, qui a 
séduit, dès l'entrée, les visiteurs. On y cons­
tate une élégance irréprochable ; et les tons 
des étoli’es de fond s’harmonisent à merveille 
avec les peintures exposées, qu'elles mettent 
heureusement en valeur. IMM. Nénot, Da­
want et Thoumy avaient eu rcxccllcnto idée 
de s'adresser, pour cette installation, aux 
grands magasins du Bon ^Marché. Lo goût 
parfait de cette maison s’y affirme une fois 
de plus, et il a valu aux organisateurs du 
Salon des éloges sans réserves.

Lc' portrait triomphe à' cette exposition 
avec Léon Boiinat et Gabriel Ferrier,d’abord, ' 
dont les envois (le duc de Loubat, le géné­
ral Florentin, M. Crép3'-, Mme L.;.).ont été 
fort admirés par M. Fallières et - lc‘é'''pctf>On- 
nes qui l’accompagnaient ; avec François 
Flaiùeng qui expose deux chefs-d’œuvre 
(Mmes Georges Keppel et IMllc llerpin) ; et 
avec les maîtres Dawant, Aimé Morot, Fer­
dinand Humbert (une Marthe Régnier déli­
cieuse), Brouillet (M. Briand, garde des 
sceaux), M. Bompard (un admirable Raoul 
Pugno), Loùis-Edouard Fournier, Boulot, 
Paul Sarrut, Schomtner. Devant leurs toiles, 
le éortège s’arrête longuement ; mais une de 
celles qui retiennent surtout l'attentioq du 
Président est le charmant portrait de la 
comtesse do Saint-Qqentin, la femme du sé­
nateur du Calvados et la fille de l’éminent 
poète Stéphen Liégeard, portrait dans lequel 
Baschet a su rendre la grâce dé son modèle 
avec un art qui a soulevé d’unanimes éloges.

I.a salle IMaignau eut l'hommage d’une 
longue station du cortège, ainsi que les œu­
vres de Rail, Roybol, Boutigny, Cormon, 
Jean-Paul Laureus, Jean-Pierre et PaulAl- 
-bert LauDîiis, .a£ts liLs,..11arpignicé,'/jui llcmet,.

La naissance d’une héritière à la suc­
cession du royaume des Pays-Bas n’est 
pas seulemeni"pour la Hollande un évé­
nement considérable que la nation tout 
entière, apres l ’avoir impatiemment 
attendu, accueille avec un enthousiasme 
débordant; c’est aussi, dans une cer-r’ 
taille mesure, un événement iuiportant 
pour la poliliqiic générale de l’Europe.

La reine Wilhelraine était la fille 
unique du roi Guillaume 111. Si elle 
était restée sans enfants, la couronne 
passait entre les mains d’une famille aL 
lemande, celle dos Saxe-Weimar, dont le 
grand-duc descend du roi Guillaume II, 
le grand-père de la reine Wilhclmine. A 
défaut des Saxe-Weimar, c’est la prin­
cesse de Rcuss-Schleiz-Kœstrifz, ou plu­
tôt son fils, le prince Henri XXXII de 
Reuss, qui devait hériter;, à défaut de ce 
dernier, il restait encore trente-huit 
autres candiiiats, parmi lesquels les Hol­
landais n’auraient eu que l’embarras du 
choix. Mais ils no voulaient, à aucun 
q r̂ix, d’un pareil choix. C’était pour eux 
une calamite (pic le trône des Pays-Bas 
pût être occupé par uii étranger. Ils es­
péraient toujours que la dynastie natio­
nale des Orange-Nassau 11c s’éteifidrait 
pas, et ({ue leur reine bicn-aimcc aurait 
enfin cet héritier souhaite par tout Iq 
pays.

Dans l’état aeluel de l’Europe, avec le 
développement formidable de l’inlluenec 
germanique, l’accession au Irôiie hollan­
dais d’un prince allemand pouvait avoir 
de 1res graves conséijuenccs. L’opinion 
publique on Hollande ne considérait pas 
sans émoi celte éventualité.^

Depuis quelques années déjà, on s’était 
préoccupé de parer à ce que bien de§ 
Hollandais regardaient, comme un véri- 
:tablc péril. Lc 23 octobre 1905, un arrêté 
n'oyal.in sH tuiuLu lie-Commission, cliargéQ. 
d'(!'tudier la révision 'de •laiCaiistiiatâon. 
C'était-au_dcbu.t du ministère libéral do;; 
Meester. Parmi les articles de la Gonsli-., 
tution soumis à la révision se trouvait 
l'orilre de succession au trône.

Mais deux aimées se passent et eu 
septembre 1007, dans son discours aux 
Etats généraux, la Reine écarte, par pré- 
térition, la question de la, succession. II. 
ne s’agit plus pour la commission de 
modifier les conditions d’héritage pour 
le souverain à venir.

C'est alors qu’un des chefs du parti 
libéral. Van lloutcn, publia une brochure 
qui obtint un certain retentissement, et 
dans laquelle il soutenait cette thèse : 
H faut introduire dans la Constitution 
les changements nécessaires afin que la 
proclamai ion d’un prétendant étranger 
dépende de l'approbation des Etats gé­
néraux, qui gardent le pouvoir de décir 
der quelle sera la forme du gouverne­
ment.

Une discussion fut même ouverte pour 
savoir s ’il valait mieux conserver. une 
monarchie constitutionnelle, ayant à sa 
tête un souverain que la nation choisi­
rait, ou au contraire adopter le système 
républicain. Les partisans de la. nipnar- 
chie étaient, de beaucoup, les plus nom­
breux.

Mais toute cette agitation fut sans 
effet et ces projets de révision restèrent 
à l'état de projets. C’est la PiCine elle- 
même, on le sait maintenant, qui s’op­
posa formellement à ce qu’on les laissât 
aboutir. Elle n'avait point renoncé à scs 
espérances de maternité ; elle avait. le 
pressentiment que la question sc régle­
rait dellc-môme.

Ces espérances viennent d’être réali­
sées. C’est un grand bonheur et une

ment accouché, à six heures cinquante ce matin, 
d'une princesse.

Lo ministre donne ensuite lecture du bul- 
Iclin de santé et ajoute :

Qu’il m a soit permis do communiquer à la 
; Il

naires, craignant un châtiment qui leur pa­
raissait imminent, préparaient un massacre
général et le pnllagc de Constantinople

' ■ id:

Chambre que cet heureux événement, dont l'im-
jiortanco est incalculable pour notre patrie, est

par une

])Oui* moi et pour tout le gouvernement une 
cause profonde de joie. Puisse-t-il être le salut 
pour, la, patrie L Que Dieu bénisse S. M. la Reine 
nicré et S. A. R. le prince des Pays-Bas !

Cette 4éclaration est accueillie 
triple salve d’applaudissements.

JjC président sc lève alors et dit ;
'La Chambre accueille avec joie la naissance 

d’une princesse dans la maison royale. Notre 
première iiensée va â la Reine, et dc'^notre cœur 
s’élève la prière fervente à Dieu de lui accorder 
d’heureuses relevaillcs. Nous sommes remplis 
d’admiration pour la sagesse et la grâce do cette 
souvora.iiic, qui, elle-même, avec un dévouement 
incessant, à un âge auquel la plupart de nous 
ne connaissent que de nom les soucis de la vie, 
remplissait déjà tous scs devoirs, sous la con­
duite du princc-consort, dont le vif intérêt qu'il 
porto à tout CO qui j)eut assurer lo bien-être du 
pays lui assure l'inébranlable attachement do 
ses nouveaux compatriotes. Que la jeune prin­
cesse puisse- sc développer heureusement et se 
préparer à la haute destinée qui sera probable­
ment plus tard la sienne !

Que le Tout-Puissant fasse que lorsque cette 
descendante do la maison d'ürangc sera appe­
lée au trône de scs ancêtres, ce soit dans un 
avenir éloigné, qu'ello ait toutes les qualités 
d'esprit et de cœur qui lui assureront l ’amour 
durable de son peuple, qualités dont on n’herito

par
pour le bien-être de la commune patrie !

Ce discours a été également accueilli 
une triblc salve d’applaudissements.

Ce soir, tous les tliéâtres ont organisé des 
représentations spéciales, au début desquelles 
on a joué,l’hymne national qui a été salué 
par les cris (le ; « Vive la Reine ! »

Félicitations officielles
Des qii’il a clé informé de la naissance 

d’une princesse en Hollande, lo Président de 
la Réjmblique a adressé ses félicitations à la
reine Wilhclmine.

Le ministre de France à La Haye, M. Mar­
celin Pellct, s’est immédiatement acquitté 
des instructions qu’il avait reçues du mi­
nistre des affaires étrangères, lui prescrivant 
d’exprimer au palais et au gouvernement 
néerlandais les Iclicitations et les vœux du 
gouvernement de la République, félicitations 
qui ont été renouvelées dans l’après-midi au 
ministre des Pays-Bas à Paris. ' ..

grande joie pour tous ses sujets. A cette 
joie, la ÎH’ahce, qui n’éprouve que de la
sympathie pour la Hollande, s'associe de 
toüt cœur.

Raymond Recouly.

La Haye en fête
La Haye, 30 avril.

L'événement tant attendu et tant désiré 
s’est produit cc matin à sept heures. La 
Reine a donné le jour à une fille qui a reçu 
les noms d’Emma-Henriette, et une salve 
de cinquante et un cou])s de canon a imméi- 
cliatcmont ap|)ris cette heureuse nouvelle à 
ses fidèles sujets.

Le peuple est dans la joie. Certes il eût 
■préféré un prince à une princesse, mais l’allé  ̂
grosse n'cu a pas moins été aussi complète 
et aussi exubéraule qu’on pouvait le souhai­
ter. Toutes les maisons sont pavoisées, hom­
mes et femmes ont arboré les cocardes aux 
couleurs nationales, les journaux ont publié 
dos ôdilions spéciales qui ont été distribuées 
gratuitement dans Les rues, les cloches son­
naient à toute volée ; à la Bourse les aff'aires 
ont été suspendues, et la foule afflue autour 
du palais royal, Bù un registre de félicita­
tions a été ouvert, sur lequel le ministre de 
Belgique, doyen du corps diplomatique, a été 
le premier â s’inscrire.

Suivant la formule consacrée, la mère et 
l'enfant se porfept bien, ce qui est officielle­
ment constaté par un bulletin (io sapté deg 
deux médecins qui ont assisté la Reine.

Cet événement a naturellement fait l’objet 
d’une communication officielle au Fai'ie-! 
ment.

Dés rouvortnvo de la séance (Je la Cham­
bre, le ministre do l'intériour s’est levé et, 
au milieu d’un profond silence, a prononcé 
les paroles suivantes ;

Messioms, au nom do la Reine, .fai l’honneur 
dü voui-fiufjnhicr ji-J' Mojosté,.a. heureuse.-

A TEtranger
En T u rq u iet

Constantinople-30 avril.
Muhamnicd V, rompant avec les traditions 

do son frère, s’est rendu ce matin à Sainte- 
Sophie pour le Selamlik. Il a fait par eau la 
traversée de Dolma-Bagtché au vieux sérail 
et's'est fait conduire à Sainte-Sophie dans 
une voilure découverte de gala, attelée de 
deux chevaux isabcllc, en compagnie du ma­
réchal Aliined-lMouktar. Trois de scs fils sui­
vaient dans une autre voiture. Son escorte 
militaire était peu nombreuse, mais les trou­
pes formaient la haie sur lo passage du cor­
tège et maintenaient, sans pourtant l’écar- 
ter,' la foule, qui a vivement acclamé le 
Sultan., •

Lo Sultan avait revêtu l'uniforme de géné­
ral d'infanterie. 11 paraissait radieux, lors­
qu'il est descendu à la porto de la grande 
mosquée qui n’avait pas reçu la visite du 
Commandeur des croyants depuis plus d’un 
quart do siècle,.au milieu d’un-e foule.coin- 
paûfp..côm.yrenaiîjt, uji grand nombre,djEuro^ 
péens et plusieurs meniBrés" du côfps'dlpW'^^

■ nialmue 
' ' " ~';ôfsn‘‘Dôflque le Sultan sortit par le chemin par 
lequel il cl ait entré, il fut dé nouveau salué 
par des applaudissements enthousiastes.
- Sur son passage, on agitait de petits dra­
peaux. Lc souverain paraissait charmé de la 
cordialité de l’accueil populaire.

Comme c’était le premier Selamlik du nou­
veau règne, on a sacrifié devant l’entrée de 
la mosquée une demi-douzaine de brebis dont 
la chair a été distribuée aux pauvres.

Tout Stamboul et tout Galata étaient sur 
pied ; mais les gens qui s'etaient massés sur 
différents points pour voir lo Sultan à son 
retour au palais ont éprouvé une déception, 
car le Sultan est rentre pav mer.

Les équipages des stationnaires des am­
bassades étaient alignés le long des bastin­
gages au moment où passait Sa Majesté, et 
tous les vaisseaux avaient arboré le grand 
pavois.

Les troupes ont reçu une grande, part des 
applaudissements à l’aller comme au retour. 
•La foule a particulièrement acclamé Niazi- 
Bey, le héros do Resna.

Constantinople, 30 avril.
Les journaux, rectifiant do précédentes in­

formations, disent que le Président de la 
République française a été jusqu’ici le soûlnl-iof rl’ F.tnt. fo.liVTt.p.T Ip. i io iiv p a n  K n lta n  rl'p.chef d’Etat â féliciter le nouveau sultan de 
son avènement ; celte rectification était peut- 
êfre exacte le matin, mais elle ne l’est cer­
tainement plus cet après-midi, car on a reçu 
cet après-midi, à Dolnia-Bagtchc, une dépêche 
de Guillaume IL

On confirme la bonne impression produite 
partout par l'avènoment deNlohammcd V.

Le Llogd ottoman annonce que la Cour 
martiale â chargé lo ministère de la police 
d’arrêter lo prince Burhan-Eddine, fils d’Ab- 
dul-IIaniid.

Constantinople, 30 avril.
Lo ministère a été reconstitué par Tewfîk, 

ancien grand vizir qui reste grand vizir, avec 
Fcrid-pacha comme ministre de l’inlérieur, 
Salilï-pacha, commandant du 2° corps_d’ar-

Ghefkct-pacha ayant appris vendredi que 
le complot allait éclater le lendemain et 
qu’on allait lancer des bombes dans djvers 
quartiers et provoquer une explosion de 
fanatisme, décida qu’il ue devait pas re­
tarder l’occupation de Constantinople.

On dit que la police a saisi (îans diverses 
mosquées et dans des maisons particulières 
une grande quantité d’armes, do munitions 
et de gourdins. On sait que les gourdins ont 
joué un rôle important dans les massacres 
d’Arménie: De nombreuses arrestations ont
été opéiâes, principalement parmi 'les 'porte­
faix kurdes. • * '

Un té lé g ra m m e  de G u illa u m e .il
Berlin, 30 avfil.

pas, mémo, les rois, ot cpi'ello puisse remplir les 
hautes et lourdes lâches qui lui seront conflées

On télégraphie de Sofia au Bei'linçr< Lokal- 
an^eiger que la première phrase du télé­
gramme de félicitation de Guillaume au roi 
de Bulgarie a causé une vive .émotion au 
souverain. et au gouvernement, et que .-tous 
les journaux la commentent et là jugent of­
fensante. Celui qui la critique le i]îu% vi­
vement est lo journal Vzeme, organe du 
gouvernement. Il écrit : « Le gouverne­
ment bulgare est le gouvernement ' d’un peu­
ple civilisé qui a le droit d’.être traité avec 
plus de politesse çt dont la loyauté,ne,-peut 
être mise en doute. »

Lc gouvernement bulgare a offert- ùii :prix 
convenable pôur dédommager la Cpmpagnie 
des chemins de fer et si l ’affaire u’est pàs ré­
glée,- la faute en est à la Cômpagniu. Rox-
XEFOX. ■ '

L ’en trevue de B aïes

mee, ministre de la guerre, le gcuéral Riza
ministre de la marine et Rifaat-bey, 

ministre des finances.
Rifaat-pacha, ministre des affaires étran­

gères et les autres ministres conservent leurs 
portefeuilles.

Dans lès cercles politiques on manifeste de 
la surprise et du mécontentement de voir le 
parti <c Union et Progrès » s’obstiner à refu­
ser le pouvoir, surtout après les récents évé­
nements.

Constantinople, 30 avril.
Les nouvelles do Bagdad et de Bassorah 

annoncent encore dos" rencontres entre dif- 
féren,tps tribus et la mobilisation de quelques 
Bataillons do rédifs; toutcfQÎs ,un(?'dernière 
clèpéchc est plus rassurante.

Le transport do troupes pour Adaiia et 
Alep continue. Trois croiseurs et deux tor­
pilleurs anglais sont arrivés à Lcimios.

Saloniquc, 30 avril.
Au cours de l’inspcclion des magasins 

d’armes do Valona, qui a été décidée par pré­
caution çt opérée par trois officiers, on a 
constaté qu’une certaine quantité d’arines 
manquait. Au moment où les officiers quit­
taient les magasins, un soldat albanais, qui 
était de garde, a tiré sur eux et a tué uncom- 
mandifi'it et un capitaine. Le troisième offi­
cier est parvenu à s’échapper.

On fait tout ce que roiVpcut pour s'empa­
rer d'ismaël-Kemal, dont lijiffuence est prô- 
pondérantç à Valona.

Loqdres, 30 avril.
Suivant clés télégramiûes privés dç CoiîSt 

taptinople, la noqveHç ’ dcj l’accession de 
Mohammed V a été bien accueillie dans tout 
l’empire ottoman. Il en est résulté une amé­
lioration dans la situation à Mersina, à 
Tarse (jt mémo à Adana, (}uoi([ue l'ularmo 
subsiste dans cetto dernière ville,

Constanlinoplo, 30 avili.
On â (les raison.s do croire qu’avant l’en- 

. trçc dû-l’nrniéo de Macédoine les réaction-

• ; Rome, 30avril.
Une entrevue familiale, empreinte d’une 

grande cordialité n’excluant pas un' échange 
d’idées entre les deux souverains et ]\i.'Tit- 
toni au sujet de la Turquie, dont 'l’Ilalic, 
d’accord avec toutes les puissances, est ré­
solue â maintenir l’intégrité, tel cst.'scîôn le 

■Popolo Bomano Ig A'Q'ÿuWÀI, do l’cntrôV'ùo do 
Ba'ies. ' ' '. ; ' ■ ■

Le Messaggero exprime -une opinien- ana­
logue, ajoutant cjuc cette reneontre (îe sou­
verains, où 011.évite, même les toasts ppua* lui 
garder son caractère do visite,,"puréihcnt 
courtoise, no modifiera pas rôrièntation de
la politique, étrangère italienne, , ' ^

Au Vatican. ; ‘i:
Rom 0(-30 avril.

Le Papo:a célébré cc matin .unç messe dans 
la salle du Trône, en présence des cardinaux 
Andrieu et Vi^'cs-y Tuto, et d’autres person­
nages.’ ”

Ensuite, il.a imposé le pallium au cardinal 
Andrieu, nommé archevêque de Bordeaux, et 
au cardinal Vives y Tuto, représentant lo 
cardinal Aguirre, nommé archevêquo de To­
lède. - '

Au M a ro c
Voici la composition complète Mu tribuna 

arbitral auquel est soumis rincident do 
Casablanca.

Deux arbitres^ont été choisis par la France 
sur la liste des membres de la • « Cour de la 
ïla^’c».

M. Louis Renault, membre de l’Institut, et 
sir Edward Fry, mombro du conseil privé
d’Angleterre.

Deux autres arbitres ont été désignés par 
r  Allemagne': ' • ' •. ■

M. le cynseiller Kriego e t’M. Guido-Fusi- 
nato, député au Parlement italién. '' " '

Ces quatre arbitres ont fait'choix-,Mdinme 
surarbitre ou président du tnbünal,-<ïe M. 
Léonard de Ilammarskjœl-d, goüverfièùr do

' M■buiral arbitral, uiiisi /éonstitffè,"îiéii(^â sa 
première âudicncc dà'ns le palMë' Ûe T;ÿï'Éour 
Trarbilrago de La 'Haÿc.’ ' - ■''W-'ï ' fti-  
 ̂ Le gouvernement français envoie ’c'fi 'ô.ùtrc 
iv La Haye, M. André Weiss,-cohimé^ agent 
do la République, pour dôfendfo 'sa caùsû de­
vant lo tribunal,’ct M. JarousSe de Brllac, 
secrétaire d’ambassade. 1 ■

Le gouvernement alkmand envoic.de.son 
côté, M. de Lentze, agent impérial,'èV M. lo 
docteur Gauss, du m inistère'des'“affaires
étrangères.

Tanger, 80 avril.
Lc Sultan a écrit à El-Guebbas potll’ lui 

ordonner de prendre les dispbsiti(5ns‘néccs- 
saires au payement '"V vingt-qualte'‘annuités 
des deux millions t à M. Rensemausen 
pour les travaux du port. , .

On annonce do .Foz, qqc. dçiij; ^aîiallas 
chérifiennes campent, runc à Raseima pour 
marcher contre les Beni -M ’Ti’̂  T autre â 
M’Tali pour'attaquer le Rogh'i, Jusqu’ici il 
n’y a pas eu de'combat, mais Ües'hafréjiillcs 
circulent dans les’ environs. (io cfes 'frlcux 
points. ■ ■■ ■ .

Les affaires de P erse
Tabriz, SO'âvril.

Ce malin,' à neuf heures’ ravànt-gà*rde desuu maiiu, U, mjui iiuuruB, i avani-gaTae aes 
troupes russes, comjiosce do (jûau'ô ‘’*cents
fantassins, mille'cavaliers et vingtJ(pfaf’ï*é ca­
nons, afait son entrée dans la ville én'chantant
des airs nationaux. Une grande paftié' de la 
population l’a accueillie avec joie,, etTl'fi’y a
eu aucune manifestation hostile dé la part 
des révolutionnaires.

Les Russes qui s’étaient réfugiés àü'ciDnsu- 
lat, ainsi que le directeur de l’ofîicd'dcs 
douane,s persanes et son adjoint‘(jni g’ÿ ca­
chaient depuis quinze jours,-ôut’téjoinfûus- 
sitôt leurs domiciles habituels.- 'R

D'autre part, Rakhim-khan à' éva^ûc la 
route de Djoulfa, sur laquelle 011 péût'ifrain- 
tenant- circuler libremen.t et les prévisions 
entrent librement dans la ville. • '

Téhéran,.30. avril.
■ Le Schah a renvoya cC' matin son nlinistre 
des affaires étrangères ; c’ôtàit leisœiV4c; scs 
ministres qu’on pût suppo.ser favorable à une 
Constitution. Le ministre de la guerua, <iui a 
aussi clé renvoyé, continue à conimcmdça’ la 
garde du corps. . r. -i  ̂'

Duel po litique ■ l  ,
Lisbonne, 30 avril.

Une rencontre au pistolet a eu, lieu au­
jourd’hui entre ]\I. Morcira Junior, 4éputô 
gouvernemental,, et M. Caciro Da Mattà^ dé­
puté de l’opposition. Deux balles .'ont été 
échangées sans résultats. Le motif 'du' duel 
était d’ordre politique' : M. Da Matts avait 
été offensé de l’attitude des députés gouver­
nementaux,, pendant qu’il faisait un (fr.scours 
sur les derniers événements politiques. — 
{New Yçrli Ileruld-) , ;

I ’s
U ne te m p êté  en A llem agne

Berlin, ,30 avî-ii.
Un ballon captif militaire a été enlevé ce 

matin par la tempête. Il a pris feu dans les 
airs et s'ost abattu près <lo la station dç 
Schœnholz. _

L’officier qui sc trouvait dans U nacelle, 
quoique grièvonieut blessé à.la t(ê1ie,:.;est par­
venu à éteindre le feu et à sauver mie grande 
partie de l'aérostat,

'Vers la inêmo bûure, à Francfort-/ur-le- 
Mciu, par suite d’une même tempête de 
veut, un grand nombre d’ouvriers étaient
blessés par la chute (ju hangar éJevé Jiur le? 
terrains de l’expositjon d’aérostatiôfi 
abritéi* Iç dirigeaBle Parseval. '

Les ta rifs  am érica ins
■ Washington, 30 avril.

' 1.0 contre-projet douanier approuvé par 
la commission du Sénat propose un tarif 
maximum consistant en uno augmentation 
do 25 0 '0 de tous les droits ad valorem ot 
donne au. président pleins pouvoirs poi\r faire
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appliquer le tarif minimum à un pays q̂ uel- 
conque. Le projet du Sénat frappe d’un droit 
de cinq cents le café provenant d’un pays où 
l’on applique le tarif maximum. Le projet 
donne au président le droit de se servir de 
la commission du tarif pour recueillir des 
informations.

Ce contre-projet, s’il est adopté, entrerait 
en vigueur le 3Ô mars 1910.

Cyclones aux E ta ts -U n is
New-York, 30 avril.

De violentes tempêtes se sont abattues sur 
l’ouest et le sud-ouest des Etats-Unis, inter­
rompant les communications télégraphiques 
et téléphoniques et emportant un grand 
nombre de maisons. Les récoltes ont égale­
ment beaucoup souffert, et le nombre des 
morts est considérable : six à Chicago, sept 
dans le district de Memphis, douze à Horn- 
Loke (Mississipi), cinq à Young’s-Crossing 

' (Tennessee).
La ville de Leke, dans ce dernier Etat, est 

presque entièrement détruite.
Il y a eu aussi plusieurs morts dans le 

voisinage d’Hartsell dans l’Alabama.
Le nombre total des victimes est évalué à 

une cinquantaine.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
»— Les souverains anglais et l’impératrice 

douairière de Russie sont partis de Baies 
hier matin sur le yacht Victoria and Albert, 
escortés par trois croiseurs anglais, et sont 
arrivés à Naples.

—• L’empereur et l’impératrice d’Allemagne 
Ise rencontreront le 12 mai avec le roi et la 
reine d’Italie dans les eaux de Brindisi.

— L’empereur et l'impératrice d’Allemagne 
arriveront de Corfou le 14 mai, à Vienne, où 
ils feront un séjour de vingt-quatre heures.

— Le voyage du prince héritier de Monté­
négro à Saint-Pétersbourg a pour but la 
création d’un poste d’agent diplomatique.

— M. de Trolle, ministre des affaires étran­
gères, est nommé ministre de Suède près les 
cours de Berlin, Munich, Dresde, et Carls- 
ruhe, par permutation avec le comte Taube, 
qui devient ministre des affaires étrangères.

— Le conseiller intime actuel de légation 
allemand, docteur Hammann, mis en accu­
sation pour infraction à ses services de fonc­
tionnaire, a été, sur sa demande, relevé de 
ses fonctions jusqu’à nouvel ordre.

— M. Iswolsky, ministre des affaires étran­
gères de Russie, et Mme Iswolsky sont arri­
vés hier soir à Munich.

— La police de Saint-Pétersbourg a arrêté 
les memnres d’une nombreuse organisation 
qui préparait pour aujourd’hui une grève gé­
nérale et des manifestations ouvrières.

— La populace de Fortworth (Texas) a 
lynché trois nègres accusés d’avoir tué un 
officier de police.

— Une maison ouvrière italienne de New- 
■york a été incendiée par des affiliés de la 
é Main Noire », parce que ses habitants 
avaient refusé le payement de mille dollars. 
Huit personnes, dont cinq enfants, ont péri.

nement a autorisé aujourd’hui la direction 
générale des postes et télégraphes à signer 
un contrat pour la construction d’un câble 
direct avec l’Europe.

Marine. — La flotte argentine continue ses 
manœuvres dans la mer du Sud.

N O TR E

P A G E  M U S IC A L E
■ i»a 6 tsmi

Le Casino municipal de Nice clôturait 
récemment sa brillante saison lyrique 
par la représentatiorl d’un ouvrage iné­
dit encore en France, mais dont les suc­
cès répétés sur les premières scènes ita­
liennes ont, depuis plus d'un an, consa­
cré la réputation.

Nous n’avons point, en effet, à rappe­
ler l'heureuse carrière de Marcella. Le 
simple fait divers qui a fourni le sujet du 
livret est de ceux qui se prêtent admira­
blement au commentaire musical, puis­
qu’il synthétise à la fois tous les élé­
ments du drame le plus poignant et de 
l’idylle la plus émouvante dans son ex­
trême simplicité. M. Giordano lui a ap­
porté la maîtrise de son art dont la sincé­
rité et le charme nous avaient si profon­
dément séduits dans Sibéria et dans Foe~ 
dora. On ne connaît malheureusement 
point encore suffisamment M. Giardano 
chez nous.

Il est pourtant de tous les jeunes maî­
tres de l’école italienne l’un des plus 
généreusement doués. S’il se plaît à 
chercher le réalisme dans l’expression 
musicale du moins ne vise-hil pas seule­
ment à l'effet brutal qui exclut le charme 
plus délicat des demi-teintes que nous 
souhaitons trouver dans toute œuvre 
lyrique. Sa musique accuse des préoccu­
pations plus hautes et plus nobles. Elle 
est imprégnée d’humaine tendresse, d’ex­
quise sensibilité et d’intense poésie. Elle 
a d’éclatantes envolées de mélodie et de 
fines sonorités inattendues : elle est vi­
vante et pittoresque, en quoi elle atteste 
une personnalité extrêmement sédui­
sante.

Marcella, qui a trouvé dans Mlle Li- 
lian Grenville une idéale interprète, 
sera, il faut l’espérer, bientôt jouée à 
Paris : c'est bien le moins qu’un compo­
siteur de la valeur de M. Giordano re­
çoive ici l’accueil empressé que nos théâ­
tres lyriques ont justement accordé à 
quelques-uns de ses illustres compa­
triotes.

René Lara.

Notes d’ un Parisien

Figaro à Londres
LE BUDGET

Londres, 30 avril.
• La Chambre des communes ayant voté, 

hier soir, les nouveaux impôts sur l'alcool, 
le tabac, l’essence et le pétrole, ces mesures 
entrent en vigueur dès aujourd'hui et déjà 
cabaretiers et marchande de tabac s'empres­
sent d'élever leurs prix. L’once de tabac 
coûte cinq centimes de plus, le whisky et le 
brandy sont également augmentés de cinq 
centimes par petit verre, et, résultat surpre­
nant, bien que le chancelier de l’Echiquier 
ait parlé en termes émus du respect dû à la 
bière, boisson vraiment nationale, la corpo­
ration des brasseurs se réunira la semaine 
prochaine pour voter une augmentation de 
cinq centimes par pinte de bière. Cette me­
sure, qui sera très impopulaire, est, paraît-il, 
le résultat des nouveaux impôts dont sont 
frappés les patentes des taverniers,

Il est intéressant de noter que le nouveau 
budget est accueilli avec enthousiasme par 
les membres du parti socialiste ; par contre, 
les classes moyennes commencent à protester 
et leurs organisations vont tenir, le vendredi 
14 mai, un grand meeting de protestation 
dans la City.

Quelle va être l’attitude de la Chambre des 
lords vis-à-vis du budget? Le doute est per­
mis. On sait que la Chambre haute n’a pas 
l’habitude d’intervenir dans les mesures pu­
rement financières votées par les Communes ; 
à  plusieurs reprises les Communes ont adopté 
de^ résolutions affirmant que seule la Cham­
bre élue par la nation avait le pouvoir non 
seulement de préparer mais aussi de voter 
les lois financières ; par contre, la Chambre 
des lords n’a jamais admis ce point de vue 
des Communes et, à plusieurs reprises, elle 
n'a pas tenu compte de scs protestations. 
Il est vrai que, depuis plusieurs siècles, les 
pairs ont rarement fait opposition aux lois 
financières approuvées par la Chambre des 
communes, mais les lords ont néanmoins 
toujours affirmé leur droit de rejeter les 
clauses qu’ils n’ont pas le pouvoir d’amender 
dans n’importe quel bill soumis à leur ap­
probation.

11 faut aussi se rappeler que la Chambre 
Haute a toujours affirmé que le fait d’ajou­
ter à un bill financier une ou plusieurs clau­
ses traitant d’un sujet étranger apdit bill 
était antiparlementaire et anticonstitution­
nel. S’appuyant sur ce principe, la Chambre 
des pairs rejeta en 1807 un nill relatif aux 
douanes irlandaises ; puis, plus tard, re­
poussa un bill concernant un impôt sur la 
drèche.

Jusqu’à présent les lords n’ont encore pris 
aucune décision, mais il n’est pas impos­
sible qu’ils s’opposent à la partie du budget 
intéressant l’impôt foncier. Toutefois, il ne 
faut pas oublier que si la Chambre haute 
rejetait tout ou partie du budget, le gouver­
nement libéral serait contraint de dissoudre 
le Parlement; or, les conservateurs pas plus 
que les libéraux ne désirent des élections 
générales cette année.

L A  C O U R  E T  l-A V IL L E
Xe Foi est attendu à Londres samedi pro­

chain.
La Reine, l’impératrice douairière de Rus­

sie et la princesse Victoria continueront leur 
croisière dans la Méditerranée.

La naissance de la princesse de Hollande 
a  été télégraphiée directement au Roi et à la 
Reine ; Leurs Majestés, ainsi que l’impéra­
trice douairière de Russie, ont envoyé leurs 
félicitations à la reine ’VVilhelmine. La du­
chesse d'Albany, tante de la reine de Hol­
lande, a aussi télégraphié à la jeune mère la 
joie que lui causait la naissance de sa petite- 
nièce. Le lord-maire de Londres a envoyé, au 
nom de la Cité, un télégramme de félicita­tio n s .— COUDURIER.

LA FOLIE-MONCEAU
NOUS avions déjà la Folie-Simyan, au 

coin du boulevard des Italiens : c’est 
un plaisir de lui confier notre correspon­
dance. A présent, ce sera une joie d'être 
contribuable dans le quartier de la Plaine- 
Monceau !

Oh ! les impôts n’y seront pas moins 
lourds qu’ailleurs. Mais il y aura la ma­
nière de les payer. Elle sera douce et, si 
l'on peut dire, attrayante. C’est que la 
Plaine-Monceau possède un bon percep­
teur. Rougissant pour l ’Etat et pour lui- 
même du délabrement de ses bureaux, il 
a tout fait remettre à neuf, tel un avisé 
propriétaire d’hôtel, qui veut attirer les 
clients. Et il vient d’édifier la Folie-Mon­
ceau ! •

Elle n’a pas coûté trop cher. Dix mille 
francs seulement. C’est pour rien, surtout 
si l’on envisage que, par hasard, cet ar­
gent ne fut pas demandé au malheureux 
contribuable. Point du tout : il est sorti 
de la poche de ce magnifique percepteur. 
x\h ! le bon percepteur... Pourvu que sa 
famille ne lui fasse pas donner un conseil 
judiciaire !

Avant lui, soixante mille citoyens fai­
saient queue, chaque année, devant les 
guichets ; et on nous dit qu’ils partaient 
tous très mécontents. Il faudrait qu’ils 
fussent bien difficiles si, à l’avenir, ils ne 
s’en allaient pas satisfaits.

A la vérité, cela dépend un peu de l’ac­
cueil qui leur sera fait par cet excellent 
percepteur, si humain, si paternel, qu’il a 
même fait aménager un petit cabinet à 
l’usage des contribuables honteux, qui 
voudront lui demander une diminution...

0.

Une Ere nouvelle
pour l’industrie automobile

La presse est unanime à constater le 
colossal succès obtenu par la Roue Lip- 
kowski et le raid Paris-Nice a définitive­
ment et officiellement consacré les mé­
rites de cette invention appelée à déli­
vrer les autos du pneumatique et de ses 
inconvénients.

Aussi les automobilistes fervents atten­
dent-ils, dès maintenant et avec impa­
tience, le moment où ils pourront munir 
leurs voitures de ces roues souples et 
résistantes qui se rient de la panne au­
tant que de la crevaison et narguent les 
plus redoutables obstacles.

C’est véritablement une ère nouvelle 
qui va commencer pour l’industrie auto­
mobile et les constructeurs seront les 
premiers à se féliciter de la géniale in­
vention de l’ingénieur de Lipkowski, si 
connu déjà par ses travaux scientifiques 
et ses belles inventions.

par
arif

A m é r i q u e  la t in eDANS L’ARGENTINE
Buenos-Aires^ 30 avril. .

Le Message. — Le pouvoir exécutif s’oc­
cupe en. ce moment de la rédaction du Mes­
sage, qui doit être lu à la réouverture du 
Congrès, au commencement du mois pro­
chain. On annonce qu’il contiendra d’impor­
tantes déclarations politiques avec, à la lois, 
un exposé de l’état llorissant où se trouve le 
pays, dans toutes les branches de l’activité.

Convention commerciale. — Le traité do 
commerce avec le Chili va être signe d'un 
moment à l’autre.

Câble direct avec l'Europe. — Le gouvér-

It Univers tiendra certainement à hon­
neur de reconnaître que j ’étais cette fois 
« très bien informé » comme « toujours », 
à moins qu’il ne préfère admettre que 
j'aie purement et simplement deviné sur 
lequel des 40,000 prêtres français se por­
terait, à quatre-vingt-dix jours, le choix 
du Vatican.

Renseignement complémentaire : c'est 
le cardinal Andrieu lui-même qui a dé­
signé, à la requête du Saint-Père, son 
successeur. On peut voir là une preuve, 
à la vérité exceptionnelle, du cas extra­
ordinaire que fait Pie X de l’ancien vi­
caire général du cardinal Mathieu.

Le cardinal Andrieu avait déjà obtenu 
de Sa Sainteté pour l’abbé FaLre un 
titre du protonotaire apostolique. Ce 
dernier est très aimé à Marseille où la 
nouvelle de son élévation sur place à 
l’épiscopat provoqua dans tout le peuple, 
au mois de février dernier, une grande
joie. Ju lie n  d e  N a r fo n .

Le P. Bidon. — M. Imbart de La Tour, de 
l’Institut, a fait, hier soir, à l’Union chré­
tienne des jeunes gens, une conférence sur 
le P. Didon, qui lui a valu les applaudisse­
ments chaleureux d’un auditoire nombreux 
et choisi.

Le conférencier a étudié, dans le P. Didon, 
l’orateur, l’éducateur et le patriote : orateur, 
le savent dominicakh s’est donné pour mis­
sion de concilier la foi et la science, et il y a 
souvent réussi. Educateur, le grand-prieur 
du collège d’Arcueil est l’initiateur i’/icontes- 
table du développement des sports de plein 
air dans les écoles françaises. Patriote ar­
dent, ce moine, qu’un de ses admirateurs 
appelait communément un Grajid Français, 
n a cessé de développer chez ses élèves le 
culte de la patrie appuyé sûr les grands 
principes de devoir et de liberté.

En terminant, M. Imbart de La Tour a 
exprimé le vœu que les jeunes hommes for­
mes à l’école Albert-le-Gran.d puissent met­
tre au service du pays les énergies dont le 
P. Didon leur donna le vivant exemple.

LE MONDE RELIGIEUXLa Nomination do l’évêque de Marseille
Pendant le séjour que je viens de faire 

à Rome, les deux journaux religieux de 
Paris, VUnivers et la Ci'oix, ont annoncé 
que M. l’abbé Fabre, vicaire général de 
Marseille, était nommé évêque de ce 
diocèse, où il succède au cardinal An­
drieu.

11 me sera sans doute permis de rap­
peler que j ’ai annoncé moi-même cette 
nomination dans le numéro du Figaro 
portant la date du 6 février 1909, il y a 
donc bien près de trois mois. Je la don­
nais d’ailleurs comme certaine, en pré­
cisant qu’on ne devait pas la considérer 
comme officielle encore.

Deux ou trois jours après, VUnivers 
publiait sous ce titre ; « Un démenti », 
la note suivante : « TTn télégramme de 
Rome pai'vonu à l'évéché de Marseille 
dément la nouvelle publiée par un de 
nos confrères, toujours très bien in­
formé, prétendant que le choix du Vati­
can, pour pourvoir au diocèse de Mar­
seille, s’était porte sur Mgr Fabre. Le 
Saint-Siège n’a pris aucune décision. »

mmn m mm
Le 1*' Mal

Tandis que les socialistes unifiés orga­
nisent le 1®" mai, les radicaux épiloguent 
confusément.

Le citoyen Bracke, dans VHumanité, 
regrette une ancienne coutume du 
1®'̂ mai : oui, on allait manifester au Pa­
lais-Bourbon...

La mer humaine ne 'se serait pas contentée 
d'aller annuellement battre de ses flots les 
murs des édifices où siège'.l’instrument orga­
nique de l’oppression capitaliste, et quelque 
jour, elle y serait entrée, débordant la bar­
rière.

Souvenirs, regrets, — projet, pro­
gramme?... Tout cela.

Cependant, M. Maxime Vuillaume, 
doux radical, se plaint, dans VAurore.

On chômera? dit-il... « Chômer est un 
droit.» On revendiquera?... «Revendi­
quer est un droit. » Seulement, ce que
M. Maxime Vuillaume ne voudrait pas, 
c’est que chômage et revendication 
pussent « troubler par trop l'ordre pu­
blic ». Cela le désolerait.

Mais, ce qui l'inquiète le plus, c’est la 
question de savoir si les fonctionnaires 
vont, une nouvelle fois, « se mêler aux 
hommes de la C. G. T. ».

Il espère que le «bon sens» les dé­
tournera de cette aventure. Il l’espère ; 
et il n’y compte pas beaucoup : il a bien 
raison. Et puis, il fait appel au « patrio­
tisme » des fonctionnaires. Mais, comme 
il sait que ce mot-là paraît un peu su­
ranné, de nos jours, il a recours à d'au­
tres arguments, plus persuassifs. 11 dit 
aux fonctionnaires que la violence ne 
peut pas leur profiter et que même ils 
ont tout à y perdre. Il leur raconte que 
la république leur a déjà beaucoup 
donné. Il assiire que le budget de l’Etat 
comporte une somme de 72 millions 
pour les « œuvres sociales » ; et il ajoute : 
— « Un joli chiffre !... »

Ce n’est pas comme contribuable qu’il 
trouve ce chiffre joli, probablement ; 
mais il voudrait bien apaiser la fureur 
des fonctionnaires.

« S'il en est temps encore», -  note-t-il.
Mais non, il n'e'st plus temps. Et voilà 

justement ce que les radicaux ne sem­
blent pas comprendre. Après qu’on a 
laissé les émeutes s’organiser, il ne suf­
fit plus d’écrire de calmes choses dans 
les journaux pour rétablir l’ordre. Il est 
trop tard. Et il faudrait agir. Seulement, 
ce n'est pas leur genre ; et leur mollesse 
on souff'rirait.

André Beaunisr.

UN EXEMPLE
Il nous vient d’Espagne, en droite 

ligne.
Avant-hier a été promulgué dans la 

Gaceta, le texte d'une loi nouvelle dont 
l’objet est de réglementer le droit de 
grève.

Chez nous, l’exercice de ce droit a 
donné lieu à des abus qu’on no sait plus 
guère de quelle façon' supprimer, ou 
seulement corriger. Le gréviste est de­
venu, grâce à la timidité, à la veulerie 
des pouvoirs publics, le maître du pavé. 
Voyons comment comptent s’y prendre 
les Espagnols pour résister à cette op­
pression-là.

La loi reconnaît le droit de grève,mais' 
elle punit (art. 2) d'arrestation majeure 
ou d’une amende de 5 à 125 pesetas toute 
violeuce, menace ou action meurtrière 
qui aurait pour objet de gêner le patron 
ou l’ouvrier dans l’exercice « libre et lé­
gal » de son industrie et de son travail.

Seront de môme mis en état d’arresta­
tion majeure tous ceux qui auront tenté 
d’imposer le chômage à quelqu’un, ou 
d’obliger un chef « à se démettre. »

Les meneurs du mouvement seront 
passibles du maximum de la peine.

Les articles 5 et 6 sont particulière­
ment intéressants. Le premier ordonne 
que les grèves et̂  chômages soient an­
noncés à l’autorité huit jours à l'avance 
dans les cas suivants : 1° lorsqu'ils de­
vront avoir pour résultat de produire le 
manque de lumière et d'eau, ou de sus­
pendre le fonctionnement des chemins 
de fer ; 2“ Lorsque la grève ou le chô­
mage pourront avoir pour effet de laisser 
sans secours les malades ou les assistés 
d'une population.

L’article G prescrit que les grèves et 
chômages devront être annoncés à l’au­
torité c'mci jours d’avance dans le cas 
« où ils tendraient à suspendre le fonc­
tionnement des tramways, où bien s’ils 
doivent avoir pour conséauence de

priver une population d’un article de 
consommation générale et de première 
nécessité. »

Les promoteurs du mouvement, en 
même temps qu’ils l'annoncent, devront 
faire connaître à l'autorité les raisons 
qui le motivent.

Toute infraction à ces prescriptions de 
la loi sera punie d’arrestation majeure.

L’article 9 reconnaît aujj: membres 
d’une association légalement constituée 
la liberté formelle de ne point adhérer à 
une ligue, ou à une grève organisée par 
cette association.

Les droits que possède l’adhérent dans 
l’association ne sauraient, de ce fait, lui 
être retirés.

Ces sages dispositiops suffiront-elles à 
préserver l’Espagne des fantaisies du 
syndicalisme?

Souhaitons-le.
Em. B.

UAGITATION SYNDICALISTE

L E  P R E M IE R  M A I
Il est probable qu’aucun Incident grave 

ne marquera cette journée. Nous avons 
déjà dit que les agioteurs ordinaires de 
la G. G. T. se défendent d’organiser au­
tre chose qu’une manifestation. Us es­
pèrent seulement que les manifestants 
seront nombreux. Et sans doute ne se 
trompent-ils pas.

Le programme est simple. Dans la 
matinée, sept grandes réunions auront 
lieu à Paris. Dans l'après-midi, les. ou­
vriers manifesteront dans les rues. Le 
rendez-vous sera, comme chaque année, 
sur la place de la République. Et on 
pense bien que la police a pris ses pré­
cautions.

M. Lépine a conféré hier matin avec 
les chefs de service de la Préfecture et 
les officiers supérieurs des troupes qui 
pourront être appelées à maintenir l’or­
dre. Il a été décidé que les soldats se­
raient autant que possible dissimulés 
dans les édifices publics, écoles ou ca­
sernes, ou camperont dans les rues écar­
tées.

Le préfet s’est surtout attaché à don­
ner au service d'ordre une grande mobi­
lité. Il veut quç les contingents de sol­
dats ou d’agents puissent se porter dans 
un temps minimum sur le lieu où sur­
girait un incident.

Des agents cyclistes sillonperont Paris 
en tout sens, afin que la préfecture soit 
tenue au courant minute par minute de 
l’état de la ville. En outre, à proximité 
des locaux où se tiendront les gardes 
municipaux et les agents, des automo­
biles stationneront. Elles serviraient au 
besoin à transporter très rapidement les 
forces de police sur les points menacés.

Toutes lés troupes de la garnison se­
ront consignées. De plus, les dragons 
venus de Vincennes occuperont la ca­
serne du Châteaud’-Eau, où un juge 
d’instruction,.un substitut et trois com­
missaires de police siégeront en perma­
nence.

Les garnisons des environs de Paris 
ont reçu l’ordre de se tenir prêtes à par­
tir au premier appel sur la capitale.

Il semble que l’on ait voulu surtout 
prendre des précautions contre des inci­
dents imprévus. Le gouvernement au­
rait été averti que les grévistes du 
1®" mai auraient décidé de manifester 
sur des points éloignés du centre, et où 
aucun service d’ordre n’aurait été établi 
à l’avance.

Les ministres resteront en permanence 
dans leurs cabinets, aujourd'hui, de­
main. Car, demain étant un dimanche, 
le 2 mai sera encore un 1®" mai.

A
Une association ouvrière antirévolu­

tionnaire, qui a pris pour titre « la Li­
berté du travail », fait afficher aujour­
d'hui à Paris un manifeste dont voici la 
conclusion : .

Camarades, vous qui vivez de votre tra­
vail, vous qui n’êtes ni candidat à la députa­
tion ni embusqué aux Syndicats, Fédérations 
ou Confédérations, laissez se disputer et se 
battre entre eux ceux qui ont intérêt à le 
faire ; mais vous qui avez tout à perdre : 
votre journée de travail., votre considération 
dans fusine, votre place à l’atelier et, qui 
sait? votre vie peut-être dans la rue, allez, 
comme d’habitude, à votre occupation et 
proclamez votre droit à la liberté du travail.

LES POSTIERS

— lisez : l’ancien comité de grève — a 
seul qualité pour choisir' la date de la 
déclaration de grève. Dans le meeting 
d’avant-hier, le citoyen Panron a fait 
donner « mandat absolu au comité fédé­
ral do prendre, au nom du personnel 
postal, toute décision qu'il jugera néces­
saire. »

Le comité tentera-t-il, avant de pro­
clamer la cessation du travail, une der­
nière démarche auprès de M. Clemen­
ceau? On l’ignore. Cette démarche avait 
été décidée, quand elle ne pouvait avoir 
pour objet.que le départ de M. Simyan. 
Maintenant que M. Clemenceau se" dé­
clare ennemi des fonctionnaires révol­
tés; ceux-ci, sans doute, resteront chez 
eux. Il faut attendre. La situation est 
grave. Si habitués aux grèves que nous 
soyons, nous n'envisageons pas sans 
ennui et sans cîrainte, un nouvel arrêt 
des services posiaux.

Deux cents « dames téléphonistes » se 
sont réunies hier soir, rue du Renard. 
Elles se sont bornées à entendre une 
conférences sur les avantages que leur 
procurerait l ’association syndicale.

Elle ont, à la fin dê  la séance, adopté 
un ordre du jour réclamant pour les 
fonctionnaires le droit de se syndiquer.

G. D,

LA G RÈV E DE MAZAMET

Mazamet, 30 avril.
Ce matin, les grévistes ont tenu une as­

semblée à laquelle ils étaient presque tous 
présents — environ deux mille — et qui a 
duré jusqu’à onze heures.

Au milieu des cris les plus divers, la con­
tinuation de la grève a été votée à l’unanimité 
et la sortie s’est effectuée dans le plus grand 
calme.

***
On signale que l’usine Guilhou n’est pas la 

seule qui ait été visée par les rouleurs de ro­
chers. A Castannouze, en effet, plusieurs 
blocs_, pesant de cent à cent cinquante kilos, 
ont été détachés de la montagne et lancés 
sur la pente au bas do laquelle se trouve 
l’usine de la localité. Un de ces blocs a en­
foncé la cloison de conduite d’air de l’hélice, 
après être passé tout près du toit de la mai­
son où couchait le contre-maître,’ sa femme 
et ses trois enfants.

Le parquet de Castres enquête sur ces 
faits en même temps que sur l’incident de 
l’usine Guilhou ; mais jusqu’à présent il n’a 
pas découvert d’indice qui puisse le mettre 
sur la piste des coupables.

VERS LA GREVE
C'en est fait. Le gouvernement a dé­

cidé de poursuivre les sept agents des 
postes qui, convoqués l'autre jour par le 
directeur du personnel, ont refusé de 
fournir aucune explication sur les pro­
pos révolutionnaires qui leur étaient at­
tribués.

Au Conseil des ministres, qui a été 
tenu hier, à l'Elysée, M. Barthou a sou­
mis à ses collègues les résultats de l'en­
quête ouverte contre ceux qui s’intitu­
lent dramatiquement « les Sept ».

II a indiqué qu’il convenait de déférer 
ces agents à un conseil de discipline et 
d'ind'iquer à ce tribunal administratif, 
la peine de la révocation comme la seule 
sanction possible aux actes répréhensi­
bles dont les postiers se sont rendus 
coupables.

On sait, en effet, que lorsqu’un agent 
des postes doit être traduit devant un 
conseil de discipline, la lettre qui le 
convoque devantses chefs hiérarchiques 
doit mentionner la peine réclamée contre 
Ini.

Après avoir entendu ces explications, 
le conseil des ministres a décidé, à 
l’unanimité, qu’il y avait lieu de déférer 
au conseil de discipline ces sept pos­
tiers, à raison des discours qu’ils ont 
tenus récemment dans diverses réu­
nions publiques.

En conséquence, ces agents ont été 
avisés hier soir, par les soins du direc­
teur du personnel des postes et télégra­
phes, qu’ils auraient à comparaître le 
8 mai prochain devant le conseil de dis­
cipline. Le texte de cette convocation 
ajoute : « à fin de révocation ».

Il semble donc que les agents visés, 
MM. Chastenet, Lamarque, Montbrand, 
Fouquet, Gourtade, Le Gléo et Tristan- 
Lamy seront révoqués. Et alors, c'est la 
grève, si l'on en croit les déclarations 
qu’ont faites, à plusieurs reprises, les 
meneurs.

Toutefois, il est possible que la grève 
ne soit pas décidée immédiatement après 
les sept révocations, Le comité fédéral

Un Sabotage à la dynamite
Une formidable explosion réveillait et 

épouvantait l’avant-dernière nuit, vers 
onze heures et quart, les habitants de Bil­
lancourt.Elle provenaitdu centre du pays, 
des usines d’automobiles Renault frères, 
15, rue Gustave-Sandoz, entre le pont de 
Sèvres et le pont de Billancourt, presque 
en face de l’île Seguin.

Le bruit avait été si violent qu’il avait 
été entendu, d’une part de la mairie de 
Boulogne qui se trouve au coin de l’ave­
nue de la Reine, à plus d'un kilomètre de 
là, de l’autre, du Point-du-Jour, où il 
avait causé un très vif émoi.

C’est dans le bâtiment B, situé dans le 
carré formé par la rue Gustave-Sandoz, 
la rue-du Hameau, la rue de l’Ile et la 
rue du Cours, que l’explosion s’était pro­
duite. Ce bâtiment est un atelier d’usi­
nage contenant une dynamo qui action ne 
toutes les machines.

Le concierge Schon, qui couche dans 
un logement situé sur la rue du Cours, 
se leva immédiatement et accompa­
gné des gardiens des autres bâtiments, 
commença une ronde. Ils constatèrent 
dans le mur situé devant la dynamo, 
mur qui donne sur la rue de l'ile, une 
ouverture de quatre-vingts centimètres 
de large sur un mètre de hauteur. Au 
pied, le sol était défoncé. Des pierres 
avaient volé de tous côtés. Toutes les 
vitres du batiment et celles de beaucoup 
de maisons voisines étaient brisées. La 
porte d’un immeuble situe à soixante 
mètres de l'usine était fendue dans toute 
sa longueur.

On était évidemment en présence d’un 
attentat commis à la dynamite. Néan­
moins les dégâts étaient moins impor­
tants qu’un eût pu le redouter. L’engin 
qui avait fait explosion avait été enterre 
dans le sol, composé de mâchefer et de 
gravier qui n’avaient pas offert une 
grande résistance et n’avaient pas per­
mis aux gaz d’employer toute leur puis­
sance.

M. Pliilippon, commissaire de police 
de Boulogne, fut informé et accourut 
procéder aux premières constatations. 
Comme il s'agissait d’un attentat à la 
dynamite, il avertit par dépêche la Pré­
fecture qui envoya M. Xavier Guichard, 
chef de la brigade des recherches, dite 
des anarchistes.

Ils découvrirent quelques filaments de 
mèche et des débris de papier.^ Mais ce ' 
fut tout. Quant aux auteurs de l’attentat, 
la rue étant, à l'heure où a eu lieu l’ex­
plosion, complètement déserte, personne 
ne put leur fournir le moindre rensei­
gnement sur eux.

M. Girard, chef du laboratoire muni­
cipal, et M. Berldlon, directeur du ser­
vice anthropométrique. sont venus hier 
matin sur le théâtre de l'attentat. Pen­
dant que M. Girard examinait les traces 
laissées parl'cxplosion, M. Bertillon pre­
nait un grand nombre de photographies 
destinées à servir plus 'tard, le cas 
échéant, à l’instruction de l'affaire.

D'après quelques rénseignements re­
cueillis dans les environs, il pourrait 
bien se faire qu'on fût en présence, non 
d'un crime anarchiste; mais d un acte de 
vengeance. M. Desmures,^ chef du per­
sonnel de l’usine, aurait été, ces temps 
derniers, l'objet de menaces de la part 
d’ouvriers congédiés. L’un d'enx lui au­
rait môme annoncé qu'avant le 1®® mai, 
il aurait de ses nouvelles.

Mais une autre version, qui paraît plus 
admissible, circulait hier soir.

On racontait que les ouvriers de l’usine 
ayant manifesté l’intention de ne pas 
travailler le i®® mai, M. Renault leur au­
rait déclaré qu'il tenait au contraire à ce 
que tous les ateliers fussent ce jour-là 
en pleine activité. Us n'auraient pas ré­
pliqué. mais quelques-uns se seraient 
promis m petto de forcer l’usine au 
chômage.

Si l'on considère, que, comme nous le 
disons plus haut, la cartouche de dyna­
mite a été déposée au pied du mur, juste 
en face de la dynamo; que, fait à noter, 
la deuxième dynamo est en réparation, 
on arrive à cette conclusion que si l'c.x- 
.plosif avait produit l’effet aUeaclu, c’est-

à-dire détraqué la machine, le travail se 
trouvait forcément suspendu.

Ce serait donc tout simplement un 
acte de sabotage.

M. Ausset, juge d’instruction, désigné 
par le Parquet, a choisi Mt Bordas pour 
faire l’expertise. Tops doux ont passé 
une partie de la journée d’hier à l’usine 
de Billancourt,

Georges Grisoa*
• ................■ ......... „.i

LA JOÏÏRKÉE
/War/age ; M. Clevetand-Goxe, consul général 

adjoint des Etats-Unis à Paris, parent de 
l’ancien président des Etats-Unis, M. Cleve- 
land, avec Mlle Rosenburger, fille du consul 
de Suisse à Marseille.

Obsèques : M. Raoul Halley (église Sainte-v 
Marguerite, 36, rue Saint-Bernard, 10 h. 1 /2),
_ Exposition : Vemiissage du Salon de la So­

ciété des Artistes français (Grand Palais des 
Champs-Elysées, porte D).

Cours et conférences : Inauguration, pour 
la série d’été, des cours de renseignement 
médical complémentaire (Cercle du Luxem­
bourg, 18, rue du Luxembourg, 4 heures). — 
M. Stanislas Meunier : « Géologie » (Mu­
séum, 5 heures). — M. Edmond Perrier : 
« Anatomie comparée » (Muséum, 2 heures),

Excursion de demain : Herborisation de M. 
Henri Lecomte, professeur de botanique au 
Muséum, à SainUGermain. (Rendez-vous à. 
la gare Saint-Lazare, dimanche à midi 25).

In îo p ( p a tio n s
Le Conseil des ministres. Les minis­

tres se sont réunis hier matin en Conseil à 
l’Elysée, sous la présidence de M. Fallièrcs.

Après avoir été mis au courant des affaires 
extérieures, et particulièrement des événe­
ments de Turquie, le Conseil s’est occupé du 
cas des postiers. Nous en parlons d'autre 
part.

Mouvement judiciaire. — Par décret sont 
nommés :

Président de chambre à cour de Nîmes, M, 
Galzin, président du tribunal de Nîmes.

Président du tribunal do Nîmes, M. Marquet, 
avocat général à Poitiers.

Avocat général à Poitiers, M. Jacquelin, subs­
titu t du procureur général près la même cour,

Conseiller a Rennes, M. Delcour, vice-prési­
dent du tribunal de Rennes, en remplacement 
de M. Pavey, admis à la re tra ite  et nommé 
conseiller honoraire.

Vice-président du tribunal de Rennes, M. 
Guimard, juge à Chartres.

Juges de : Perpignan, M. Latrobe, juge à Dun­
kerque ; Blois, sur sa demande, M. Cunéo, juge 
à Perpignan ; Dunkerque, M. Legrand, juge ù, 
Avesnes.

Procureur de la République à Lure, M. Beau- 
brun, substitut à Besançon, en remplacement de 
M. Druhen, nommé procureur à Belfort.

Substitut du procureur de la République à 
Besançon, M. Porcherot, substitut à Arbois.

Procureur do la République à Thonon, M. Che- 
nevière, substitut à Lyon, en remplacement de 
M. Canet, nommé procureur à Rambouillet.

Substituts du procureur de la République : à 
Lyon, M. Jourdain, substitut à Saint-Etienne ; à 
Saint-Etienne, M. Lamothe, substitut à, Agen ; 
à .\gen, M. Dupin, substitut à Saiiinur ; k Sau- 
mur, M. Lhéritier, juge suppléant rétribué à, 
Péronne.

Procureur de la République à Rethel, M. Da- 
nion, juge d'instruction à Evreux, eu remiUace- 
ment de M. ‘Dumas, nommé substitut a Ver­
sailles.

Ju^es aux tribunaux : d’Evreux, M. Bauebet, 
attaché titulaire au ministère de la justice , de 
Brive, M. Brun, juge à Npntroo ; de Noiitrou, 
M. Bourignon, juge suppléant rétri,Ijué k. Saint- 
Affrique.

Substituts du procüréur de -la République à 
Troyes, M. "Vallier', ’èubstitut à Nevers, en rem­
placement do M. Bonnet, appelé à d’autres fonc­
tions ; Beauvais, M. Flacon, substitut à, Vienne, 
en remplacement dé M. Dclalé, nommé .substitut 
à Dunkerque ; Vienne, M. Vardalle, juge d'ins­
truction à Carpentras ;■ Avignon, M. Cbabanel, 
substitut au Puy, en remplacement de M. Cour- 
régelongues, qui a été nommé substitut k Bor­
deaux ; Le Puy, M. Querrel, substitst à Autun ; 
Aulun, M. Ganière, substitut à Largentière ; M. 
Mazel, juge suppléant, rétribué à Uzes.

Juge aux tribunaux de : Montelimar, sur sa 
denuindc, .AI. Carcassonne, juge à Privas ; Pri­
vas, M. Gouy, juge suppléant chargé de l'ins- 
IructioU à Vienne ; Bonneville, M. Ca'is, juge à 
Orléans: Aubois, M. Pélissonnier, juge à Rodez; 
Rodez, M. Capdepic, juge suppléant rétribué .4 
Castelsarrasin ; Clamecy, M. Virot, juge supi>léant 
rétribué à Saint-Claude ; Montmédy, M. Cnabbal, 
juge suppléant rétribue au môme siège.

Substituts : à Meaux, M. Morand, juge à Sainte- 
Monohonld: à Cabors, M. Dusscr, juge suppléant 
rétribué à Figoac : à Argentan, M. Laloutre, juge 
suppléant rélribué à Pont-Lévêque.

Un non-lieu. — Le parquet de Toulouse 
vient — enfin — de clore par un non-lieu, 
après treize mois de vaine procédure, les 
poursuites inleiitccs contre le baron X. Reille 
pour fraudes électorales.

La Ligue des contribuables. — Nous 
avons annoncé liier qu’une nouvelle associa­
tion venait d’être fondée par un groupe de 
commerçants et d'industriels pour résister à 
l'inquisition fiscale.

A CO propos on nous fait remarquer que le 
titre sous lequel les fondateurs de cette œu­
vre excellente placent leurs revendications 
est la propriété d'une autre association fort 
connue sous le nom de Ligue des contribua­
bles, dont le président est M. Jules Roche, 
député, ancien ministre du commerce. '

La Ligue des contribuables existe depuis 
le mois de décembre 1898, c’est-à-dire depuis 
onze ans, clic compte de nombreux adhérents 
et son bureau, dont M. Auguste Avril est le 
secrétaire, comprend d'éminentes personna­
lités politiques.

Il nous a paru nécessaire de signaler le 
fait aux fondateurs de l'association dont nous 
avons entretenu nos lecteurs afin qujls puis­
sent, avant leur assemblée constitutive, trou-, 
ver un titre autre que celui qu'ils ont choisi 
et qui répondra certainement aussi bien aux 
nécessités de leur propagande.

Les membres du comité du Cercle du 
Luxembourg (Association générale des étu­
diants catholiques de Paris) viennent d’a­
dresser au rédacteur en chef de la Lanterne  
une lettre ouverte, en réponse à une infor­
mation concernant leur attitude vis-à-vis de 
î̂ I. Loisy. Ils protestent contre l’intention 
qui leur est prêtée de faire des manifesta­
tions au cours du nouveau professeur d’his­
toire des religions, ayant pris la détermina­
tion d'obéir scrupuleusement à la note de 
l’archevêque ee Paris, qui interdit d’une fa­
çon formelle à tous les catholiques d’entrer 
au cours de M. Loisy.

Gazette des TribuDanx
NOUVELLES JUDICIAIRES

Les jurés de la session actuelle de la 
Cour d'assises de la Seine se montrent 
pleins de mansuétude dans les affai­
res de fausse monnaie ou.de faux billets 
de banque. Samedi dernier, dans le but 
de protester contre la sévérité du Gode 
pénal à l’égard des faux njonnayeurS, 
ils rendaient un verdict aux termês' du­
quel les quatre accusés étaient acquittés 
en bloc. Hier, dans une affaire de fabri­
cation de faux billets de banque, ils ont 
rapporté un verdict négatif pour trois 
des accusés, et affirmatif, mais avec cir­
constances allénuanles, à l’égard du 
quatrième, en faveur duquel ils ont aus­
sitôt sigTié un recours en çrâce. '

L'affaire jugée, hier, a clé appelée, dans

---Ayuntamiento de Madrid
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les « faits divers»,l’affaire de File Mâche­
fer. Dans celle île, siliiéc à Sainl-Maiir- 
les-Fossés, se Irouvc une villa où un an­
cien comincrcanl, une écuyerc, un ou­
vrier pholo-grovcur el une couturière 
avaient inslalhî une fabrique de faux 
billets de banque.

Pendant plusiour.s semaines, celle as­
sociation fabriqua cent mi Ho fi-ancs do 
f aux b i 11 e 1 s, I b 1 e cer 1 ai n e q U a n U l é d ’e n I ro 
c'ux, remarquablement mal faits, du 
reste, furent mis en circulation. La Ban- 
<(uc de Krance, ayant reçu quatorze de 
■<‘cs faux billets, "informa la préfecture 
<lc police. Des agents faisaient bientôt 
irruption dans la villa Mâchefer.

A‘ l’audience de la Cour d'assises, pré­
sidée par M. Planteau, les accusés ont 
reconnu en partie leui’ culpabililé, et ont 
dénoncé les deux chefs de l'entreprise,le 
Belge Pittance, qui vient d'être con­
damné, à Bruxelles, à huit ans de pri- 
son, pour fabrication de fausse monnaie, 
c't le Suisse Iluguerin,' que la Cour do 
Neuchâtel a condamné, ces temps der- 
jiicrs, à cinq ans de réclusion, pour émis­
sion de faux billbls.

Sur réquisitoire de M. l'avocat général 
Martin et plaidoiries de M°® Desjardins, 
André Hesse, Joseph Python et Campin- 
ehi, le jury a rendu un verdict négatif 
en ce qui concerne l’ancien commerçant, 
l'ouvrier photo-graveur et la couturioro; 
affirmatif, avec circonstances atténuan­
tes, à rencontre de l’écuyère. Celle-ci a 
été condamnée à cinq-ans de rcelusion ; 
1ers’ trois autres accusés ont été acquittés.

Mais, comme nous l’avons ditb le jury 
a signé, à l'unanimité, en faveur de l'é­
cuyère, un recours en gtacc.

LES CONCERTS
r o n e c i ‘1 (lu T o iiliü n s llc i'-O rc lic s ic i*

JiC Tonkiinsllor-Orchcsler a donné 
liicr soir son premier concerl. liCs musi­
ciens munich')is ont obtenu un immeu'O 
succès.

f.enr orchestre, qui peut rivaliser avec 
les plus renommées compagnies alle­
mandes, se recommande des qualités 
les plus précieuses. Il a lout d'abord une 
jeunesse, une passion, une frénésie dans 
l’accent que bien des ensembles pour­
raient lui envier.

Et cet eiilhousiasme, qui communique
certaines œuvres de Berlioz, entre

A FFA IR E S M ILITAIRES
Attaché militaire. — Nous croyons savoir 

qu’un- officier çle l'armée brésilienne serait 
])rochainoment désigné comme attaché mili­
taire à la légation du Brésil.

Le choix du gouvernement brésilien se 
porterait vraisemi)lablemcnt sur le comman­
dant Fleury do Barro's.

Cet ofAcier supérieur compte dans l’armée 
française de nombreux amis qui accueille­
ront avec joie cette nomination.

A . ' V I S  X > I " V 'E P t S

OPULENCE, BEAUTÉ, JEUNESSE do la 
chevelure par I ’E x t r a i ï  C A P iL L .\m E  d e s  

B é x é d i c t i x s  d u  M o x t  M a i e u l a  ( E .  Senet, 
administrateur, 35, rue du Quatre-Septembre).

nouvelles Diverses
m ’I® p o l a i r e  e t  l e s  a g e n t s

Après l’incident qui s’est produit avant- 
hier, rue du Faubourg-Montmartre, IHlle Po­
laire a été convoquée hier parM. Rieux, com­
missaire de police. Mlle Polaire a répondu par 
lettre qu’elle ne pouvait déférer à cette invi­
tation, une affaire importante l'obligeant à 
partir en voyage.

M. Rieux a transmis son rapport à la pré­
fecture cto-police.

iiulres, une allure saisi.s.sunte, ne vient 
pas seulement du j)|■•csligc exercé par 1 e 
chef sur ses musiciens, il vient aussi de 
l'intérêt passionné que ces derniers por- 
tentaux ouvrages qu'ils exécutent; listes 
«vivent» vraiment avec une profonde 
intensité; ils lcs,« interprètent » avec ce 
mélange de curiosité fiévreuse, d’appli­
cation et d'entrain que comporte un 
amour désintéressé et sans cesse renou­
velé de la musique.

Ce désiutéresscraent et cet amour vrai 
de l'art, on les rcuconlrc à chaque page 
de l'histoire, curieuse à conter, de cette 
société ; on en trouverait aussi le téraoi- 
guage dans la méthode de travail du di­
recteur et des musiciens. Nous aurons eu 
deux exemples cette année — l’iin en
France, l’autre à l'étranger — des résul-

r>
s u i c i d e . , , ,

Le 17 avril, un employé de commerce, Ca­
simir Vabre, âgé de cjuarante-cinq ans, quit­
tais sa femme, ineTcière,. 113, boulevard Ma­
genta, et allait vivre avec'une maîtresse, 18, 
rué Grcneta.

Mme Vabre se rendait à l’adresse indiquée 
hihr à huit heures du matin. Elle était ac­
compagnée de son employée, Thérèse Tho- 
venot.

r—. Tu vas monter au cinquième étage, dit- 
ollc à cette dernière, et tu diras à mon mari 
que .je lui pardonne, que je suis dans la cour 
et que je veux lui parler.

Thérèse Thévenot accomplit la mission 
dont'elle était chargée, mais an moment où 
M. Casimir Vabre allait se rendre au rendez- 
vous qui lui était donné, sa maîtresse l’em- 
pôçha dé sortir.

il .ouvrit alors la fenêtre, et criant à sa 
femme : « Mo voilà ! » il s’élança dans le 
vide. Le malheureux vint tomber aux pieds 
do celle qu’il aimait encore et s’est tué sur le 
coup. UN DRAME DU VITRIOL

Les locataires d’un immeuble, 2.5, rue 
T_,ouis-le-Grand, ôtaient épouvantés, iiicr ma- 
tiif, par les ,cri.s que poussait un do leurs 
voisins, Félix Kurck, tailleur. Le malheureux 
•se.tordait dans d’atroces souffrances. R ve­
nait de recevoir au visage le contenu d’un 
bol de vitriol que lui avait Jeté son ancienne 
maîtresse, Perla Cinomah,' âgée de vingt- 
cinq ans.

Abandonnée il y a quelques jours par son 
amant, Perla Cineman avait loué une cham­
bre dans l’hôtel où il était allé habiter, et au 
moment où il quittait sa chambre, elle l’avait 
vitriolé.

Jean de Paris.. V- y  y

^ilenhfriüeabsolm siitincoiiiiiarB tle^

Un n a u fra n e  tra i^ lq u e
Brest. — Le bateau de pêche Cou- 

rônne, do Portsaei, qui était parti ce matin à 
une heure pour pêcher à Moléne, a été sur­
pris par la tempête dans le chenal du Four 
et a sombré.

Le patron Corolleur et ses deux fils se sont 
noyés.

Le patron laisse une veuve et six enfants.

Ac(> lilent e n  m e r
IAA,WV\\V» Bordeaux.— IjO paqueliot Amazone, 

courrier de l’Amériquo du Sud et du Séné­
gal, a rencontré, à rcqnatcnr, le trois-mâts- 
■Jiarqiie Cannebière, commandant Simon, de 
Marseille, qui lui a signalé qu’en passant 
dan le Pacifique-Sud un violent coup de 
vent lui avait enlevé io second et quatre 
liomuies d’équipage. Son pavillon était en 
berne.

La Cannebière fait roule sur Marseille.

famille française massacrée an Con^ belge
Bordeaux. — Un négociant de Ban- 

' (Congo belge), embarqué à Dakar sur 
VAmazone, a raconté aux journalistes rpie le m o i s  dernier une tribu dé nègres anthropo­
phages a attaqué dans cette région un comp­
toir dirigé par un Français marié aune Ror- 
delaise. Le chef du comptoir, sa femme, ses 
enfants et son personnel ont été massacrés et 
leurs cadavres n’ont pu être retrouvés parmi
poste voisin venu au secours des malhou-

Icits surprenants que peut déterminer 
sur un orchestre admirable, mais non­
chalant, on sur un orchestre moins bril­
lant mais bien inlontionné—la confiance 
absolue dans la décision du chef. Cette 
confianec, lés musiciens du Tonkünstler- 
Orchester Font an plus haut degré et ils 
ne SC sont point trompés dans leur 
choix.

M. J. Lassalle aime la musique do la 
façon la plus intense; la pratique d un mé­
tier qu il possède parfaitement ne gâte 
pas un instant la joie qu’il éprouve à tra­
duire, à rendre sensible les beautés musi­
cales qui l'émeuvent. Cet amour qu'on 
sent sincère et cette joie qui ne cherche 
jamais à sc déguiser constituent le pre­
mier charme de son interprétation. Elle 
en connaît d’autres plus décisives : une 
flamme intérieure, un geste sûr, ample 
et sans raideur, une absence totale de 
préciosité, et, malgré qu'elle soit fertile 
en contrastes violents, une direction 
simple et toujours éloquente.

Dans cette exécution, d'est l'atmos­
phère qui compte le plus, c'est le senti­
ment général de l'œuvre, c'est son mou­
vement de passion; ce n’est pas la per­
fection du détail.

L'orchestre sc compose d'éléments ex­
cellents ; les cors sont surprenants d'é­
clat, les trombones magnifiques; le qua­
tuor est d'une belle plénitude, bien que 
les basses n’y soient pas égales aux vio­
lons et aux altos. Les bois ont une poésie 
un peu rude qui PxOus échappe. L'en­
semble vaut surtout par son accent, par 
sa passion, son allure et, il faut le dire, 
par le tempérament vraiment superbe 
du chef qui le conduit.

Je vous ai déjà laissé entendre dans 
quel style, riche en oppositions, dans 
quel mouvement emporté ont été joués 
et l’ouverture du Carnaval romain et la 
Symphonie fantastique. Berlioz supporte 
et appelle souvent d’aussi magnifîq.ues. 
frénésies.

Beethoven, qui nous paraît devoir les 
repousser, y a trouvé cependant les rai­
sons d’une saisissante exécution du finale 
de la Symphonie en la.

Bruckner et Mailler, au second concert, 
prendront au contact de ce romantisme 
éloquent, leur réelle physionomie.

Mme Erler Schnaudt, dont la voix de 
contralto est d'un timbre superbe, a 
chanté à la même séance des mélodies 
de Max Heger et de M. J. Lassalle.

Les premières sont d'une poésie très 
large, très profonde, et toutes dilférentcs 
du caractère que présentent celles des 
œuvres de M. Reger qui ont jusqu’ici 
pénétré en France; les secondes sont 
d'un tour charmant,.d'un sentiment très 
pénétrant dans leur simplicité, et pleines 
de la plus agréable musicalité.

Robert Brussel.
P.-5... . . . .  Après l'cxcèiition de la Symphonie

en ta, au concert d'hier, une palme a été 
offerte à l’orchestre par M. Lapérierre, secré­
taire de la Cliambrc syndicale, au nom de la 
Fédération des artistes musiciens de France.

Les musiciens du Tonkünstler-Orchester 
sont allés dans l’aprè.s-midi à la place Vinti- 
mille où se trouve la statue de Berlioz ; ils 
étaient attendus par M. Perret, délégué du 
Syndicat des musiciens ; de là ils ont été dé­
poser sur la tombe du maître français, au 
cimetière Montmartre, une gerbe de ffeurs 
enrubannée aux couleurs bavaroises et fran­
çaises. Enfln, ils ont visité la petite maison 
et le jardin de la rue du Alont-Ccnis, dont 
jM. J.'-G. Prod’hommo, l’éminent berli'oziste, 
délégué de la Société Berlioz, leur a fait lés 
honneurs.

Aujourd’hui, l’Association internationale 
des musiciens offre aux membres de For- 
ôhestre un déjeuner à Versailles ; ils visite­
ront ensuite le château et assisteront, le soir, 
à la représentation do l'Opéra.

COIIRRIERDESTHÉATRÏS
Aujourd’hui:
Au th é â tre  Femlna, à 2 liôures, répéülion 

générale de Vers la f/lolre, piéeo eu trois 
actes de M. Gaston Béraud,

jrvw W WTTVV̂ VW w W w V *r V»

Ce soir :
Au T ré te a u  Royal, à 9 lieure.s, première re- 

préscnlatiou du spectàejo de réouverture :
1“ Venez très tôt, prologue do IMM. Joë

Bridge et lîarry Whist; 2“ 7\nn, pièce de 
M:M, Pierre Chaîne, José de Bérys et Hnrry 
Vhist (>Ime .Teanne Chesncd, ]MM. iMuffat, 
leorges l ’rienr) ; ‘V ApYès nous, pièce, de yi.

lùUly J.évis et li. i.)angennesuvimei..orai.iipLu-- 
’,eriê, M. Coquet); 5“ Paris-Chickis. on
lenx actes, de MM. Henri Crejois et Joë 
Bridge ( M m e s  Tnriol-Baùgé, Alice Béry, yiay

André Mycho (yTino Mylo d’ArcylleALM. Tune 
et Villa) ; 4“ Le Fétiche, comédie de MM, 
Eddvf.évis et B. DangennèsiMmeCüraf.apar- 
cer ’ 
deux
Bridge (Mmes . . . .
Melsa, Aimée Faure, Alice de Tender, Ailce 
Gillet, Andrée Mielly,Raya-Nar,MaudCipsy, 
Lucienne Mars, Marcelle l.ouys, Mina Rai- 
naud,My[. Jules Berry, Nemo, Séniery, etc.).

— Au th é â tre  F é m in a , à 9 heures, 7'® spec­
tacle du Nouveau Théâtre d’Art, Vci's la 
gloire. Distribution :

Myr. Louis Bourny, Pierre Sauron ; Henry Per* 
rin, Gerlinot-, M.arVjoz, Vermorel ; Baumer,Henry 
M èdard; Sénégas, Ougier; Romarin, Deligny; 
Tîroca, Virot. Mmes Marie-Mai-cilly, Mârl'ie 
Sanron; .T. Dousset, Suzanne Ziégloi-; Galn-ioUo 
Ilcrlan, Lucie Vorrnorol *, Lydi ulizar, Madame 
Sénégas; Beyville, Anne.

— A l’Opéra, à, 8 heures, RUjolello et Cop- 
pélia.

—  A la  C o m é d ie -F ra n ç a is e , à S h. 0/4, Modes- 
R'c, comédie eu nu acte, en prose, de M. Paul

Hervieu (MM. Dessonnes, Paul Numa. (Mlle 
Provost); Connais-toi, pièce en .trois-actes, 
en prose, de yi. Paul FIcrvicn (yiM. LcBargy, 
Rnpliaël Diillos, Dehclly, Georges Grand,
Mmes Berlet, ijccontcb

—  A l ’O p é ra -C o m iq iie , à S heures, WerMier o.t 
la Léijende du point dWrgentan.

— A l ’ O déon, à 9 lioures, Beethoven (yTyi. 
•De.sjardins, B-u'mird, Ji-'sfonlaines, VargaV, 
.lonbé, yime.s Barjar, Alhano, de Pûuzols; 
l.uce Colas, l^arsange).

Ui’cho.stre Colonne.
—  Aux V a rié té s , à 0 lieures précises, 298* re­

présentation du liai (yiyr. Brasseur, Guy, Max 
Dearly, Prince, Nu'mè.s, Moricey, . Simon, 
Petit,' etc., yrme.s yfarcelle l.ender, Amélie 
Dièterle, etc., et yitle fxantelino dans le rôle de 
yfarlhé jlonrdier;. — A 11 heures, au 3“ acte, 
la Réception ofliciello.

On commencera, à 8 li. 1/4. par Un mari 
trop malin (yiilos Cliapolus, Harnold, wMM. 
Rocher, Dupuis, Rcusy). .

—  Au T h é â tre  ly r iq u e  m u n ic ip a l (G a îté ), à  
8 h. J '4 (avec le concours des artistes de 
l’Opéra-Comi((ue}, Mignon (yilles La Palme, 
yiendès. Launay, Myi. Bourrillon, Blancard, 
Dumontier, Bruii'.

— A la R ena issance , à 8 h. 3.'4, le Scandale 
(yiM. Lucien Guitry, André Dubosc, Pierre 
yiagnicr. yimcs Berlho Bady, yiaric Samary, 
Jeanne Désefos).

— Au th é â tre  R é jane . kSh.?>lh, l’Impératrice 
(yime Réjane, Mél. de yiax, Signoret, Du­
quesne).

— Au th é â tre  M ich e l, à 8 h. 3/4, la Cloison, 
la Paix des ménages (yille Fanny Aubel) ; 
Momicur de Saint-Chr isiophe.professeur de chi­
nois (MM. Henry Burguet, Harry Baiir, yimes 
yiargel, Lnizi); l'Apache (yille Trouhanowa, 
yi. Éranck) ; Chose promise (yime Rosni- 
Derys, yi. Burguet).

—  Aux C apuc in es , 0' aoures, pour les repré­
sentations de yille y-largucrite Deval, A/ir/a/’ 
QU les loisirs andaious (yimes yiarguerite Do- 
val, yiarise Fairy, Drette Sarthys, yiyi, 
Berllioz, yiax Capoul, Darnley); V a une 
suif!:! (yilles yiaroussia, Destrclle, yiérindol, 
yiyi. Prad, Blanchel: Petite tache (yillc Dc- 
bionno, Myi. Orsy, Jalabcrt).

—  Au théâtre du G ra n d -G u ig n o l, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la :p section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

— A la C om édie- Royale, à 9 .heures, le Roman 
chez la postière (yille Eniilàmino Frauvillo, 
AI. Paul Ardot); AT ni vu ni co/mw (Mlle? 
Jeanne Gheirel, Siamé, yiAL Matrat, Aïarcel 
Simon).

- ............*l«-------------—
Mlle Brozia chantera RigoUMo, ce soir, à

français et avait donné lieu d’espérer en une 
solution faA-orahio.

l’Opéra. Nous avons dit la belle interpréta­
tion qu'apporte dans ce rôle la jeune et bril­
lante cantatrice, et les acclamation^! dont le 
public l'a saluée, ainsi que yi. Noté, à la der­
nière représentation, yille Brozia aura ce 
soir encore pour partenaire yi. Noté ; AI. Du­
bois chantera le rôle du duc de Ferraro. Sur 
l’afiichc encore : yille Lapeyrette, AIM. T̂ e- 
quicn et Gerdan. C'csfc assez dire l’éclat 
qu'aura l'interprétation.

Coppélia accompagnera Rigoletto sur l'af­
fiche, et Coppélia sera dansée, à la tête du 
corps do ballet, par yille Zambelli, dont ce 
ballot est un des triomphes. Tout promet 
donc une soirée supcrJje.

• Changement de spectacle, ce soir, à FOpéra- 
Comique, par suite d’une. indisposition de 
M. Ghasno. A la place de la HaManera, on 
donnera Werther avec yilles Borthe Lamarc,
Lucy Vauthrin, yiM. Salignac, Mlard et
Guillamat, et la Légende du point d’Argcn 
tan avec yimcs Valkndri, Berg, yiyi. Azéma 
et Payen.

Im, Ilabanera sera donnée postérieurement 
aux abonnés du samedi (série B).

Hier
Aime Gai’O-Lucas chantait, iùer soir, à FO- 

jHU’a, dans f^ohengrin, le rôle d'OrIrude qu'elle 
tient depuis quelque temps. Elle y a été 
c.xccllcnte et elle a mérité d’être associée, par 
la satisfaction du public, aux chaleureux ap­
plaudissements, mêlés d’acclamations, prodi­
gués, au baisser final du rideau, plus encore 
que pendant toute la soirée, à Aille Louise 
Grand jean, l'admirable Eisa (jue l’on sait, et à yi. Frdnz, un Lohengrin tout à fait supérieur.

M. Pierre Berton a lu hier, à la Comédie- 
Française, (a Rencontre, sa pièce nouvelle, qui 
va entrer en répétitions pendant que se pour­
suivront les représentations do Connais-toi, 
la belle œuvre do yi. Paul Hervieu.

C’est yf. Leloir qui sera chargé de la mise 
en scène.

On a refusé du mo-ndc, prés dùin millier 
do personnes, hier soir, à l’Opéra-Comique, à 
Madame Bultcrflij que chantait Aime Mar­
guerite Carré. Aussi, pour répondre au désir 
qui lui a été manifesté de divers côtés, M. 
Albert Carré affichc-t-ü dès aujourd'hui pour 
mercredi prochain le charmant ouvrage de 
Puccini.

yfrae yiarguerite Carré, comme hier, sera 
entourée do yiyi. Léon Beyle, Allard, Caze­
neuve et yille Berthe Lamare.

Au cours de sa séance d'hier, la commis­
sion dos Auteurs dramatiques a reçu com­
munication, par son président, Al. Paul'. 
Hervieù, de la lettre suivante du baron 
Henri de Rolliscliild :

33, Faubourg-Saiat-rlIonoré.
Je vous ai fait part à plusieurs reprises, mon 

cher président, de me.s scrupules au_ sujet do
raccoinpiissemont de rintention que j ’ai formel- 
sment exprimée l’an dernier à la Société doslement expr 

auteurs.
J'ai le plus vif désir de lui être utile, et je ne 

voudrais jras être cause qu’à un rnoiriont donné 
mon projet primitif entraînât jiour e lk  quelque 
charge ou quelque emlrarras. Je crois donc pré­
férable do vous remi'ttre dès à présent; la somme 
do cent cinquante mille francs, que je destinais 
à l’exécution do ce projet, laissant la Société 
entièroment libre de le réaliser, ou d’emploj'cr 
celte somme comme elle le jugera bon.

Veuillez croire, mon cher président, à mes 
soutinionts les plus cordialeuit'nt dévoués. * 

Signé : Baron Henri de IIothsciulu.
2S avril lilOD.
L’éminent président de la Société des au­

teurs dramatiques a répondu en cos termes :
Clicr l)aron Henri de Ilolliscbild. '

Je m’empresse de vous accuser réception du 
fhèipii' (le, cent cinqtuiiiie mille francs par lequel 
vous donnez la suiti'. (pic vous voulez bien juger 
la meilleure, an g<-uércux pi-ojid; dont vous aviez, 
dans votre leilrè à notir ctdlègue Pierre AYollT, 
fait parvenir la nouvelle à rassemblée,générale 
de mai l'.iOH.

l.a Comriii.s.sion des auleur.s et compo.sitciirs 
dramatiques nu- charge d(‘ aous (■•xprimer lajjlus 
Aive gralitu'.le jjuiir celte lil.)cralité eonsidi'i-alile 
et pour !(.• seiiumeut de haute solidarité qtii vous 
l’a inspirée. . , ,

[.a Commission a voté, à la .seance de c.o. jour,' 
rinsori[)lion de A Otre nom sur le tableau (le mar­
bre (pli perpétue le reconnais.sunt souvenir de lu 
Société envers ses bienfaiteur.s.

La Commission a décidé, on outre, que « le 
groupe des étude.s ri(.liniuistralives » serait pro 
ehainement appelé à discutt?r l’aneclatioii (h
nouveau caj)ital (jue nous vous devons d avoir à 
notre disposition, et auquel vous ajout(?z au­
jourd’hui la délicate altentiou d’en rendre l’ein-jom -'
i)loi absolument libre.

Veuillez agréer, clier baron Henri do Ilotchs- 
child, i’e.xprt.'ssiuu' (.le mon cordial dévouement.

Signé : Paul Hkuvieu.

A
Après avoir cliargêsoupréàidant d'adresser 

au généreux bienfaiteur de la Societc 1 j'x- 
prt'ssion de sa  reconnaissance, laCommissirm 
dos aulours s'ost occu])oo. do la rjiioslioii do lu 
protoclion de.s droits dos aitleitrs Iraiumis on 
Rn.ssio, et yi. Paul Hervien, r*u lui m idant 
compte do scs (.b'-̂ marches au miuisl(U’(‘ dos 
affaires étrangères, a rapporte iassurancc 
que yi. Pichoii avait tcnioigiié du phm pro­
fond dévouement pour lu cause des écriN'ains

Un Léger accident survenu hier .soir à ■'juiss 
Constaitco Drevor, au niomont d'entrer on 
scène, a cmi’>ècliè la délicieuse artiste, de 
jouer sou rôle de la Veuve joip'ust’, ati ihi't'ilre 
Àpollo.

('.'est yille Thérè.sc Cernay, engagée cî’iÿll- 
leu rs pour partagt'V le rôle.) Je ca.s éehé.'ji'ii,, 
qui a  rem placé m iss i.jrevar. yilli^ C-u-T.ay, 
s ’est tirée  non san.s ad resse  do celte ttfcliei 
.'Jifhdile ot yille B reska l’a  suppléée très  gmn-' 
l.VmùJt dans le rôle de l ’am bassadrice .

l’Jii e.spère que m iss f>i(:'ver pouLva re- 
preN(.î;"ie iucessan im ont le la'jlo dans lequel 
elle ù'Vtn si grand succès.

Bliim qui a pris pour sujet : « les Confé­
renciers ati théâtre». Sa causerie présentera 
cette originalité que Jes attdilions seront fai­
tes, non ])ur les artisto.S, mais par lû.s confè­
re 11 c i ers en x-în ènres.

A lUMpus de r.Uliènée, on nous (‘onto que, 
jU'olitaiit dos loisir.s (jiie lui Jiiisscî dans la 
jouriiéo la A 'og u e du llrduchon, yi. André 
Brulé s’est iu.stallè çn villégiature dans une 
Localité des pnvirons de [biri.s. 11 y reçoit ses 
amis H, .(.•hâquo soir, le créateur du Grelu- 
ehon ramène avec lui "ses hôtes à l'aris 
dans uu,e _superl>e autoniobibA qü’il conduit 
del’ai'on à mériter les bi’uN us des plus lialiiles 
(•liaulfeui's. »■

yfM. J/soJa fj'èrtvs offraient, lüer.'â .la ])res.se 
et à de'..Jmmhreux invités, i(î cuideux spec- 
lacde des' « ju’odiges du théâtre <Aiirino ».

uii(3 tronjjc ix'crutée chez des cn-imaginez
ianlti de douze a seize ans, et ces cnlanls m* , j(j|, (]o.s Mlnchcs de Pâques, le duo de vlhicard 
terprétant a'oc ’un singnhci inelangD de cou- . g[; ].̂  ( p-.,s fables do iai Fontaine,
victioiiy d h^bikde scenkqne et- de graiclinne, etc... toutes olioscs amusantes et jolies
nngpand op^ r̂a : Lucie de JAmimernutor. On a
souri uarl'oib, bissé doux ou trois airs„ et, en
somme. ]>caul*oiip ajjplaudi. i.levant. ce suc­
cès,yiM. isolir. frt’;ix;s ont décidé les jeunes 
artistes à recu^r d’û i jour leur défjart pour 
Bruxellc.S' (ils '/ont y il(i)nner plusieurs repré- 
.senta-tions d’'Cipéra“eb d’opéra-comique). Ils 
chanteront dpne demain dimanche, en mati­
née, pour la deuxième, fois, Luc'ie de Larn- 
mervioori Los familles ’poinTont air«i féder à 
leur tour les jeunes pr(>diges italic-as.

qui l’ont le grand succès des yjalinéos pour 
la Jennesso. ('Fél. .528-08). Faiiteuil.s depuis 
3 fixuics. (Alétro Alma).

Un 'vif incident a m;«rqué hier la répéti­
tion glênéralc du TréteE5u Royal. A la suite 
d’une ivutestation relaifive à des places, yi. 
Pierre Iffortier, sc ju r a n t  ofl’ense, a frappé 
au visage yi. Carlicr, le fils de la modiste 
bien conn.aq.

Demain
Le théâtre Antoine affiche pour demain 

dimanche, à 2 ’Ji. 1/4, la premièa-e matinée de 
son gros succv ŝ : Master Bob [gagnant du 
Derby), (yi. Géthier, en tête de la distribu­
tion, comme le s'©ir).

Le lliéâtre du J'ardan d’accllmatatipn don­
nera demain, en nuatinée^ Paillasse et les 
Xoees de Jeannetdc; jendi -Q mai, le Barbier 
de Séville, et diimKche 9 mai, Si j'étais roi.n 

Dimamdie, à trois heures, en plein air, au 
kiosque de mi.ti;i(iue, premier concert d’Iiar- 
monie. Tons les jours, do dix hcitros à six» 
heure, e.xhition (ios narms.

Au jour le j our :
Ce matin en'ttefont en loge, au château de 

Compiégne,à dix heures el demie, les coiidur- 
ronts au prix de Rome pour la composition 
musicale.

Frieda Hempel à la Comédie-Française.
Une des plus belles attractions de la repré­

sentation do retraite de yille Adeline Dwllay, 
mercredi 5 mai, au Tliéâtre-Français, sera le 
début à Paris d ’une de% artistes les plus, ex­
traordinaires qu’il soit donné d’entendre.

chantera deux airs dans lesquels le puhlic 
pourra admirer une virtuosité unique, au 
monde et le charme inouï ' d’une voix con­
sidérée aiujourd’hui comme n’ayant point do 
rivale daias le monde entier.

La Patti est la seule aadiste à laquelle or 
puisse conü']»arcr yille Friicda Hempel.

La prés(?ncc de cette cantatrice- illustre 
dans un programme où figurent déjà les 
noms de Mmes Sarah Ëcrnbardt, .Rartet, 
Barrctt a, Cécile Sorcl, Alaric Leconte, Pierson, 
Renée du yiinil, deAiyi. Mounct-Sitlly, Paul 
yiounct, Reynaldo Habn, Jan Kubelik, Le­
loir, Delaimay, Leitncr, Dessonnes,. Alexan­
dre, promet un succès sans précédentt à cette 
belle manifosiatioD.

Mlle Frieda. Hempel repartira poiir l ’A l le r  
magne.lo lemlemam de.la .ropî ’éçpntation du, 
Tbéâtrcrl^’aniçais.

I.es deux principaux motifs de la fameuse 
\ alse de la Veuve joyeuse, dont tout le monde 
parle, sont jjubliés-dans le supplément mu­
sical du numéro do Mus'ica, c[ui vient de pa­
raître. Seule Mus'Lca pouvait s’offrir celte 
primeur. On y remarque aussi dos chefs- 
d’œuvre classiques do yiontcAurdi et de 
Haydn, annotés et commentés par yime 
Wanda LandoAX'ska et yi. A’incent d’indy ; 
des nouveautés’de yiyi. Xavier Lcroiux, Sava- 
sate, Gustave Dorot, yiissa et yiarcel Lattès.

La partie illustrée est digne en tous points 
do l’album. Eu vente partout (Pierre l.afittc 
cl Cie' .

Au Trianon-Lyrique.
AI. Félix Lagrange a repris hier Zc Trouvère 

pour les débuts de yim c Semit dans Azueena 
et la.rentrée de yI. Hugues dans Alanriquc. 
Le succès dos deux artistes a été complet, 
ainsi que celui.de yille Jane Alorlct,. une 
liellc Lconorc à la voix étendue et pure. Ils 
ont partagé les appliMidissemcnts avec yiyi. 
Gilles, Cargue, Jane Ferny et aussi avec 
l’orchestre et les chœurs, remarquablement 
dirigés par yi. Le Bailly.

Demain dimanche, à deux heures, première 
matinée du Trouvère.

Le Comité de bienfaisance pour la cons­
truction do riiôpital-hospicc de Ghâtillon- 
sur-Indre (Indre) a organisé une matinée de 
gala, qui sera donnée le lundi 3 mai, à deux 
heures et demie, au théâtre de la Scala, sous 
la présidence d’honneur do yi. Ruau, minis­
tre do l’agriculture, et avec le haut patronage 
du préfet de l’Indre, des sénateurs et dépu­
tés du département. Une musique militaire 
prêtera son concours à cette solennité.

J,.a location est ouverte dès à présent à la 
Scala.

AL Jean Périer est toujours assez souf­
frant et, de ce fait, la réjDiétition générale 
du no-uveau spectacle de. 1 Opéra-Comique : 
Myrtil et le Cœur du 7noiUin,.üO trouve ren­
voyée à l’autre semaine.

A la suite d’une brillante audition, AL 
René Fugère a signé avec Aime Réjane pour 
deux années. AI. René Fugère est, on le sait, 
le fils do l’éminent doyen de l’Opéra-Gomi- 
quo ; cMnteur Oidroit et comédien de talent,, 
yi. R ertü Fugère appartient depuis deux an­
nées an lliéâtre do Cluny et il y est très 
apprécié.

Quand finira le cours des belles représen­
tations de Lauzun, la Porte-Saint-yiartin re­
prendra la (Uu, le drame puissant et dou­
loureux deyi. Jean Ricliepin, que les Parisiens 
iTauront pas rtvu à la scène depuis 1S33.

yimc Réjaike, presque une débutante à 
ccUo épocjùe, jcmaàt la Glu de façon à faire 
deviner, ch elle,la gi-ande artiste qu’elle allait 
devenir ; M. Dô»"on abordait la scène pour la 
première fois, et Aime Agar jouait le rôle de 
yiaric des Anges.

Aiyi. Hertz et Jean Coquelin ont choisi 
Aille Polaire poui*. le rôle de la Glu ; Aille 
Lucie Brille a été engagée spécialement pourr 

.cclùi de Alarie des Anges. Ces doux brillantes^ 
artistes donneront à leurs personnages une 
allure toute personnelle et .particulièrement 
intéressante.

Les Parisiens auront aussi le plaisir de 
voir reparaître sur la scène AI. Jean Coque- 
lin, éloigné depuis trop iongteinps de la 
scène par les deuils que l’on sait. A la de­
mande de l’auteur, il jouera Gillioury. Et il 
en fera une silhouetté saisissante, à force de 
vie et de pittoresque.

Ix  spectacle, du théâtre Alicl.îcl conquiert 
tous les soirs les sufl’rages du public élégant 
qui s’y donne rendez-vous. Et il n’en peut être 
autreniont avec le spectacle aussi varié 
qu'attrayant qu’a su composer AI. yiortier.

Après'to Cloison de yi. Claude Gevel, déli-

sont l e s  danses cuneuscs ae atae le u a su r  
la musique colorée de yi. Léon yiorcau. yimo 
flosni-Dcrys et yi. Henri Burguet jouent 
ensuite d’une façon exquise Chose promise,

catement interprétée ]>ar yillc Riveyre, ce 
sont les danses cuadeuscs de yille Yetta sur 
l a
Ilosni 
ensuite
la délicœuse comédie de yim e Alarni.

'C'est en suit (ï V Apache, l’angoissant mimo­
drame /le yi. Paul Franck, yille Toulia- 
nova y *’cmporte chaque soir un véritable 
triomphe.

Jva soirée se termine sur un éclat de rire 
avec M. de Saint-Christophe, professeur de 
chinois, de yi. Charle.s Desl’onlaines, où rivali­
sent d'entrain Afim;s yiargel, Lut/.i, Cliâlon, yiM, Burguet,MIarry-Raur et Kellor.------------

I/Assommoir finira la série de scs repré­
sen ta tions à la lin de la semaine prochaine. 
Demain et dimanche, avant-dernière et der­
nière matinées.

Lundi lu mai, reprise de la Jeunesse des 
Mousquetaires, yime Flore yiignot jouera 
yime Rüiiacieux et elle y sera charmante. 
])’Artagnan sera incarné par yi. Dorival, cl 
Athos ])ar yi. Vf)lny. yime.s Ronchetal (>t 
Carmen Deraisy joueront yiilady et Aime 
d’Anlri(']i(\

Jte numéro 9 de Comœdia ülùslré, la si 
comjdète et si vivante revue tliéâtrale, ■̂ièIll 
(le paraître. Toutes Ic's premières de la (piin- 
zaiuo : Demain, les J‘ossédés, J.anzun, .yiasler 
Bob y défilent illustiùés do' nomlireux de.s- 
sins et pliotograpliies. A signaler, les tr('ss 
ammsants croquis des chansonniers deAIont- 
inartre. Nous no saurions trop reconmiandcr 
cette revue à nos lecteurs ejui y trouveront 
le guide Je jdus ai'isé et le plus documenté 
(lu mouvement dramatique parisien.

yi. Clément Rannel, Flieurou.v direiîl.eurde.s 
Foli(.‘.s-Bergère, présidera oynvs (loiiiiiiii lumli 
le 130* « Dîner des yiille regrets ».

A l'Athénée.
J.a causerie à la matinée de l’.lthénéo, 

mardi prochain, sera fuite par M. René

.De Berlin : • '
L’Opéra-Comique, a donné avant-hier la pre­

mière repi’éscntation do Mlle de Bellc-lsle, 
comédie lyrique en quatre actes, d’après 
Dumas, père, poème de AL Paul yiillict, mu- 
siquàdc M.Spiro Samara. L’ouvrage a réussi 
au delà de tout ce que la direction et les 
auteurs pouvaient désirer.

Bur J’intrigue, d'un intérêt si vif, le mu’si- 
cien a brodé des musiq.uos délicieuses, d’un 
tour léger, d’une couleur charmante, d’un 
pathéti(jue poignant, avec une harmonisation 
et une instrumentation très modernes, et 
claires pourtant.

La mise en scène de AI. Aloris est une pure 
merveille : les artistes agissent, vivent avec 
une vérité extraiordinaire. yille Érlisch a été 
une yillc de Belk'-Islo exquise, touchante au 
possible; Al. Bertvask, un chevalier d’Aubi- 
gny plein de èhaJeur et de passion; yi. Dote), 
uiF remarquable Richelieu. A la lia de la 
représeniation on a rappelé plus de vingt fois 
les ' artistes.

Les auteurs, yiyi. Samara el yiilliet, assis­
taient à la représentation. Ils ont dù paraître 
sur la scène avec leurs interprètes au milieu 
d’une ovation interminable de la salle en. 
tièro.

Serge Basset.

SPECTACLES A CONCERTS
Aujourd'hui :
Univ'c.rsitè (ĥ s Annales, .51, me Saint- 

Georges, à ,5 heures : « la yfusitpio chorale 
(Ml Fraimm », conforenco par yi. Rourgault- 
Ducoudray, avec le concours de yimes Ib.mri 
lAn-e-dan et yiolé-'rruflier et de 50 choristes 
de FAssocialiou pour le (lévehippeiiient du 
chant choral.

Ce soir :
Alix Fûlie.s-Bergère, à 8 li. ,3/4 précise. ,̂ 

la Revue des Folies-Bergère, 22 tabk^aux, 800 
cûstuine.s (miss Campton et yiarie yiarvilie, le 
ténor Sahator Homagno, le.s Sclnvarlz, Clau- 
(Uus, ’Pougaud, yiaurel et yiorlon). (La Pre- 
mi/M’C Entente cordiale, Les Châteaux do la 
Ijoire, La Grève des P. T. T.). Le plus grand 
succès de la saison,

™ A l'Olympia, à S li, 1/2, Paris-Singo'ies, 
revue à grand spectacle en 18 tableaux do yiM. 
yifix J'iearly (fi, yiaiirice. yüllot hi l'*ays des 
singc''s, yiatch (Tiiii train et d’une auto. In 
Palaisdes c(.niles). yiiss JCilnfi Lev(3y, Klorido, 
yilles Bréiuonval, Agousi, Rail ha, elc., yiyi. 
Villieifi, Daivet, Ress(\ Dauvers. J’orlal, el... 
« yi. et yimo X... dans Jour nonvcllo scène 
en cal), ])icyclelle et tandem, the cvenl of 
the season. Le Prince Dollar, nouveau bal­

let en 2 tableaux : yille Lucy Relly, Ips 
Sparklings Girls. Partie d’attractions.

— A la Scala, Lanthenay, Dickson, Fer- 
réal, Derminy, J. Oryan, Fréjol, E. Janney, 
Duficuvo, le Coup de corne, Fleurissez-vous!

— A Parisiana, répétition générale (à bu­
reaux ouverts) d’Ali-Bébé ou les Quarante 
Voleuses, fantaisie-opérette à spectacle, du
deux acte.s et quatre tableaux, deyiyi. Emile 
'.odi'v et 'l’réijla, imisi(|ue de M. (.1. Goub'licr,

Di.stifibulion

J(Midis et dimandhos, à 3 heures, au théâtre 
['Vonina, c'est toujours Ja même foule joyeuse 
(jui vient après une promena(.le au.vChainps- 
Klysces applam.lir Matheongh rrrient de 
guerre,. Et c’est un plaisir de voir avec 
(|uollojoic petits et grands accueillent lebal-

R1 .a ire.au 
Boudon île 
l.acûto 
Louloulo 
Ali-Béhé 
X h id iao

M.M. Dulard . 
Lacerpfîte 
Karl fstar

Mmes Alice Giu-ura 
.Mary-Hett 
Bort-Angère

tistique
de. notre Opéra. Il l’a placé à la tête de toutes 
les scènes .de province et .en a fait l’égal des?i 
scènes parisiennes.

Bien rarement nous vîmes un programme 
plus riche, plus varié; En cette saison de six 
mois,-yi. Baugey a trouvé le moyen de nous 
donner cinq nouveautés, toutes montées 
avG’c un -soin et un goût parfaits : Madame 
Bullerfly [x'ing-dowy. représentations), Ariane 
(douze . représcnlatioiis), Mouretle (cinq rc- 
préscntalipns), Le Beinhomme Jadis (cinq re­
présentations) , Théodora (interrompue en 
plein succès par la fin de saison, après douze 
représentations).

Les (ihrffrcs ont leur éloquence ; le nombre 
de représentatioms obtenu est trop beau pour 
ctrecpmmont-é. .
■ Et quèllc pléiade d’artiètes en renom nous 
avons eue ! Jamais, au grand jamais, nous 
n’uvons vu une telle affluence de vedettes : 
yiyj. Fùgèrc, Clément, Alvarez, Gautier) 
Léon David, Caçho, von yVickoI, yimes Mar­
guerite Sylva,Alarié de FIslc, Friche, lléglon, 
Ciiarhoniicl, Marie Thiéry, Degeorgos, Lit- 
vinne.

Cette longue liste est sans égale et donne 
un aperçu de l’éclat qu’ont eu les repré­
sentations de Al. Saugey. Il faut dire que 
yi. Saugey a payé de sa personne ; les mises 
en scène "qu’il nous a présentées cette année 
ont toutes été son œuvre porsônncllc,

IjCS décors tous neufs dénotaient le goût le 
plus sûr, le sens du théâtre le plus avisé ; 
i-éclairagc, j»’esquc inconnu jusqu'à ce jour 
sur notre sctke, nous a permis d'admirer la 
science et le savoir-faire de yi. Saugey.

En résumé, pour les belles soirées d'art 
qu’il, leur a oft'ertes au cours de la saison, AI. 
Saugey a droit à la gratitude dos Alarscii- 
lais. Le directeur qui a monté le premier 
VOr du Rhin en France, qui m'V Marie-Magde- 
l-cine à la scène,-présenta Théodora, etc., etc., 
cet homme avisé, cet administrateur habile 
s’ost imposé à leur estime. Espérons qu’il 
continuera l’année qui vient l’œuvre de dé­
centralisation artistique qu’il a si hcurcuso- 
ment commencée cotte année.

'J’.\iu.c.\i'x : l*% le V(j1 dos deux millions; 2*, 
Elle iiai-lPi-a; 3% la Chambre nuptiale ; D, Sur h.-s 
dois bleus.

Demain dimanclic, première matinée.
Au programme (.lu " spectacle : Etrange' 

.\vcnlure (yime yiavy-Hett, yiyL.Diioul, Ho­
noré, Adam, Garnier).

— Au Nûuvoau-Cinjue, à 8 h. 1 '2> attrac­
tions nouwllcs; Foüttit et Chocolat; a 10 h. 1 /2, 
Cocorigiiellc, fantaisie comique et nautique.

— A la liUne Rousse », 3G, boulevard ’do 
Clicliy (télèpli. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès)(, ù9 h. 1/2 : Chacun sa botte, rcvuc'cn un 
ac te e t c n aœ r s, d e Do m i n i q ue Bo n n a U d e t N U m a 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Laùff, 
Georges Charton, etc. L’Epopée, de Caran 
d’Achc, présentée par Numa Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul Wcil, 
Georges Ballha, etc., dans leurs œuvres.

—Au «Diable au Corps », la Reoeuve joyéù^ç .̂

De l’avis de tout le monbe, la Revue dés 
Folies-Ber g ère est un succès sans précédent, 
et ce succès, est aussi vif auprès du public 
du soir que do celui des matinées, auprÀs 
des grands c-omme des petits, auprès des 
Français comme des étrangers. C'est la Revue 
universelle, le « clou de la saison ». Aussi 
seront nombreux les jeunes spectateurs à la 
matinée de domain dimanche.

A l’Olympia, ce soir, encore et toujours du 
nouveau. La triomphante revue Paris Singe­
ries où Ethol Levoy, VillDcrt, idette Brénion-. 
val, Darcut, Resse) etc., ont un succès cha­
que soir grandissant, va s'enrichir encore de 
nouveaux clous :

1® yi. et yimc X lancent une nouvelle 
scène, dans laquelle yi. X sc révélera cabmaii 
accompliécc qui ne l’empêchera pas )d’oxé- 
cuter avec yime X ses extraordinaires exer­
cices à bicyclette et à tandem.

2® Débuts des comiques Portai et Dan-vers.
3® Début de' «l’Homme aux cent figures ». 
Toutes ces nouveautés paraîtront égale­

ment demain dimanche, en matinée et en 
soirée.. ;

Annonçons enfin .que lundi l ’Olympia 
donnera une grands soirée de gala en l’hon.- 
ncur des 150 Lilliputiens du Jardin d’accli­
matation, invités par yi. et Mme X; Il y aurà 
de nouvelles surprises. "

Une légère indisposition de Aime Germaine 
Gallois oblige la direction du théâtre Alaîfi- 
gny à remettre à . jeudi prochain, G mai, sa 
réouverture et la première, de la Revue.

La répétition générale aura lieu mercredi 
soir.

Aux Ambassadeurs.
Ce soin, débuts des « Halcy's Juvéniles », les 

plus jeunes danseuses du ' monde. Ou parle 
beaucoup et avec >mystcre de ce numéro qui 
est, paraît-il, sensationnel et fera courir teut 
Paris. Nous no pouvons aujourd’hui donner 
d’autres détails, car la consigne est sévère aux 
Ambassadeurs.

Il y a déjà une location énorme pour ce 
soir, à la Boîte à Fursy. On sc doute bien, 
en effet, que le chansonnier rosse y célébrera 
le 1**’ mai, à sa façon et qu’elle sera joyeuse,.
Inutile; de;.dire que , Lyse Berty. Edmoc F.a- 
vart, Yvonne yiaclec, 'Roben Casa,. Ri.-.,
vers, etc. joueront O. È. O. F./.la, déljoicûse 
revue de AIM. Hugues Delorme et .Tc'au Deyr- 
mon, le plus grand succès de’ la « Bolt(j'à 
Fursy».

Le musée Grévin,'grâce à scs nombreuses 
attractions, ne cesse jamais d'être un des 
établissements les pins fréquentés. La,se­
maine dernière, il n’y a pas eu moinsùle 
deux premières au théâtre Grévin, l'une pouf 
les représentations do 3 heures et de 9 lièu- 
res, celle de l’amusante comédie de Risson : 
Une Miss'ion délicate ; l'autre pour la mati­
née de 5 heures : le Pater, l’émouvante piéc.c 
de- François Goppcc. En même temps, lé 
Palais des yiiragcs, toujours aussi goûtée, 
l'intéressant cinématographe contribuent à 
maintenir au beau fixe le bulletin (les re­
cettes.

Chez Aledrano, ce soir, débuts des « Qua­
tre Afalinsten's », équilibristes-cyclistcs .s-uc- 
dois. Les phoques de miss Juliette, si bien 
dressés à jongler avec divers objets, sont 
des comédiens bien extraordinaires ; ils 'sol­
licitent les applaudissements on agitant 
leurs nageoires. Grand snCcès aussi pour 
l’intrcpidc Alariiis au trapèze volant ; les Lê - 
fèvre, fantaisistes ; le trio Kausas, acrobates 
sur lîfiscule ; Salva et Alauza, et les très 
amusants clowns de chez Boum-Boum.

Demain dimanche, à 2 h. 1/2, matinée au 
cirque yiedrano (télépli. 240.65).'

Le comité de bienfaisance pour la eoUs-» 
truclion de riiôpital-hospicc de Châtillon- 
sur-Indrc (Indrefi à organisé une matinée-do 
gala qui sera donnée le lundi 3 mai, à 2 h. 1 12-, 
à la Scala, sou^ la présidence d’honneur de 
AL Ruau, ministre do l’agriculture, et avec 
le haut patronage du préfet dé l’indro, des 
sénateurs et députés du département. Une 
musique militaire prêtera sou concours à 
cette solennité.

La location est ouverte dès-à présent à la 
gcala. . 1

Bal Tabarin, ce soir, fête du yiuguet. A 
minuit et demi, grande distribution de fleurs 
porte-bonheur. .

COURRIER H U S m
Le second concert yiàrsick vient d’ètre 

pour l’éminent virtuose et pour.yille Paulette 
Dencri l’occasion d’un nou\-eau triomphe. Le 
jireinier a inlerprôté. comme do; coutuine, avec 
un incomparable talent, la Ballade de yios^ 
kow.ski,la Symphonie, espagnole de Lalo et la 
.Sonate à Kreutzer, (juant à yille Paulette De- 
neri, elh" fit admirer sou jeu tour à tour étince­
lant et patliétiqno dans'k. Clochette de Paga- 
niui.daus des interprétations de Listzet dans 
te Soir de Schumann,qui lui valurent do fré­
nétiques applandisscments.

Reconnu dans l’assistance :
Miiios Michel l-lifiiru.ssi, Ferrari,BischofT, M. e.t 

Mme Dorcliain, Ai. cit, x\Ime Tavoiniiîr, M. el Maiü 
Al. T. de Alvêar, Mmt> et Aille Kingberg, M. et 
Mme .lule.s Aghion, .M. et Mme Saiipliar, ,MiJe. 
Cluuiihers, Di(.‘mer, Dallier, Balde]li,Nadaiul avec 
toute sa classe: du Conservatoire, Kniile Hébiüu'd,. 
Ft.M-muul Halplien, .Moszkow.sk,y, Albert Gutraauu, 
Bfppino Montollore. .Saglio,'udrjeu, José de Bérys, 
Jacipios Mossrré, etc., etc.

JiUcien Wurmser et André Ilekking coui- 
nuMiceront lundi leurs .séances de la Sonate 
1)011 r ])iano et violoucclle à la. salle Iflcyel- 
Jtes programmes que vont interpréter cen 
deux grands virtuoses 'présentent un intérêt 
tout spécial : œuvres modernes de Gtry 
Roparlz, Dohnanyi, Rachmaninoff,- Lalo/' 
Brahms et une séance entière consacrée à 
T.>qpthô 'en. Iæs séances auront lieu les lun­
dis 3 mai et 10 mai, à iKnifiieures du soir, 
et Je jeudi.G mai en nialiiute a quatre licurcs. 
Les inscri[)tions pour 1(’S abonnements'sout 
reçues chez yi. A. Dandelot, 82, rue d’Ams­
terdam ; pour Jes ))illets, s adim.ssor à la sal,le 
Plcvel et ch'-z les éditeurs Durand, GruSj 
Esciiig.

Alfred Delilia.
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SOCIÉTÉ DES ARTISTES FRANÇAIS
l ’A r t  express

e t l’A r t  expressif
J ’adoj'e les cÎQwns. Vous aussi, n'esl- 

ce pas? Ceux entre autres qui exéçulcnt 
d9,ns les music-halls des tableaux en dix 
secondes. Fri! Frrt ! Frrt ! Voilà une mer 
bleue et un ciel rouge. Pif! la ligne de 
l'horizon. V'ian ! c'est un steamer. Pal ! 
voici son panache de fumée. C'est admi­
rable.

Nos artistes n'ont pas moins de talent. 
Les exercices auxquels ils se livrent sont 
prodigieux. Si Michel-Ange et Raphaël 
avaient dû, comme notre clown, faire 
des marines-e.xprcss aux Folies-Bergère 
ou e.xposer tous les ans, comme nos 
peintres,, un tableau de douze mètres, il 
est probable qu'ils auraient moins bien 
réussi qu'eux.

Vexposant se livre à un travail prodi­
gieux. Seul, après'cinq minutes de mé­
ditation, ou même sans méditer aucune­
ment, et après sept ou huit mois de la­
beur, il abat une peinture qui, pôurôtre 
parfaitement équilibrée ètaocomplie, de­
manderait plusieurs années de dé.sés- 
poirct d'amour. Aussi est-il surprenant 
qu'il réussisse déjà presque à demi dans 
une entreprise, aussi chimérique. Il, est 
si peu sûr de lui qu'on le voit encore 
ajouter une avant-dernière touche à son 
tableau sur la charrette qui l'emporte, 
une dernière dans la salle où l'on vient 
de raccrocher.

Ils sont plusieurs centaines ainsi. Et 
ce qu’ils nous montrent a l'air d'etre pres­
que bien. C'est insuffisant? Mais il fallait 
être prêt. C'est dix fois trop grand ]iour 
ce que cela veut dire ? Mais il faut attirer 
l'attention dans cette lutte à coups de 
poing pour le succès. (La comparaison 
des clowns est exacte de tout poing.)

Quelle erreur! On e.st bien mieux re­
marqué, justement, avec tinc petite œu­
vre parfaite qu'avec une immense ma­
chine vide, peinturlurée plu tôt que pointe. 
Les Japonais demeurent les artistes les 
plus admirables du monde moderne parce 
qu'ils ont donné cet exemple dcdact. Ils 
expriment en une estampe de vingt cen­
timètres de large des spectacles que les 
glorieux produits de nos écoles ne peu­
vent retracer que dans le format de ce 
Radeau do, la Mcdme. où Géricault, mal­
gré son génie, a donné le premier et dé- 
j.dorablc exemple des formats dispropor­
tionnés avec le sujet. Un album de trente 
pageest un univers. Un kakémono grand 
comme votre mouchoir vous met en pré­
sence de l'infini.

— Les Japonais sont de petits liom- 
ines.nieTépliquc un peintrerph,naturelle­
ment, n'à rien compris. — Et nous, som­
mes-nous donc des géants? Essayez donc 
de faire collection de tableaux dè M. Bé- 
roud. 'Vous saurez ce que vous coûtera 
votre loyer. Je prends M. Béroiid, parce 
qu'il est le plus typique e l le  plus cris­
pant exemple. Mais ce qu'il dilue de ta­
lent, de savoir, est chose vertigineuse. 
Forcé de se contenter des chiffons de pa­
pier d'Hokousa'i, il serait peut-être pres­
que aussi grand qu’IIokousa'i, à l'esprit 
près.

Et nous assistons depuis près d'un siè­
cle à ce prodigieux gaspillage de force 
cérébrale, d'habileté manuelle le plus 
insensé qu’on ait vu en aucun temps, en 
aucun pays. Nos artistes noient cinq 
cents bouteilles d'un vin généreux dans 
cent mille litres d'eau sauniâtbe.

Pendant vingt années j'ai visité avec 
le plus grand soin tous ces Salons grands 
et petits. Souvent j'ai cru ressentir de 
l'irritation, ce qui était un tort; parfois 
de la lassitude, ce qui était naturel. Au­
jourd'hui je démêle mieux mon impres­
sion véritable : c’était, et c’est surtout 
aujourd’hui, du regret de voir tant de 
richesse perdue, tant d’efforts avortés, 
pour prendre part à une concurrence il­
lusoire, et complaire à un public égoïste 
et indifférent. Ce Salon est, comme les 
autres, plus que les autres - peut-être, 
rempli d'œuvres qui eussent pu être pré­
cieuses, et qui ne sont qu'atrophies ou 
hypertrophies.

Mais que servirait^ de récriminer ! Les 
mœurs, les conditions de la vie ont 
amené ces maux. D’autres conditions, 
d'autres mœurs les enmènerontet en ra­
mèneront d'autres. On ne change pas 
plus une évolution avec un article de 
critique que l'on n'àccompÜt une révo­
lution par un ordre du jour dé syndicat. 
Ce serait trop commode. Estimons-nous 
donc heureux, avant de passer en revue 
les cinq mille trois cent treize bonnes 
intentions d'art, chiffre exact, dont'ce 
Salon est pavé , de pouvoir discer­
ner une quarantaine d'œuvres plus 
fortes, plus heureuses ou plus expres­
sives. Il n'en manquera pas d’autres,- 
après,tout, dans le reste, qui mériteront 
de vous plaire, ou même que vous préfé­
rerez à celles que nous préférons.

Le dessus du panier
L’art de ces grandes expositions, 

comme la politique de nos Parlements, 
s adresse surtout au suffrage universel. 
Si l'on en juge p a r 'la  proportion des 
genres, mi devra conclure que, celui- 
ci, entre les deux grands domaines dû 
dessin, la l’a.ntaisie et la réalité, préfère 
le dernier. Mais parmi les œuvres à ba.«e 
réaliste, le public, sans môme s’en dou­
ter, sera toujours plus attiré par celles 
qui sont-relevées d'un peu d 'ém otion , de 
caprice, et qui offrent quclqu'd pensée 
généralisatrice.

C'est pour cela, par exemple, que M. 
Joseph Bail séduira plus avec Com- 
mimiantes, et M. Déchenaud avec ses 
Noces d'oé, que M. André Dewambez 
avec sa Réception de l'Ecole normalo, où 
justement, il n'a rien mis (le la fardaisic 
dont il est si riclie, ou que M. {lonbauer 
avec son Emeute. Je viens de vous dé.si- 
gner les quatre meilleures pages de réa­
lité du Salon.

M. Joseph Bail s'est surpassé en lar­
geur et en richesse de métier. Il a de

plus réussi à mettre une saVéür de grâce 
et de jeunesse, dans ce groupe si harmo- 
nieusêment et si' naturellement groupé 
qu'un rayon de soleil dore. C'est d’un 
art gravc,"sérieu.x, recueilli, aimable ce­
pendant, et pour tout dire d'un mot, un 
beau tableau.

Ce qu'il y avait d'un peu âpre et d'un 
peu recliigué dans le talent de M. Déche­
naud a disparu cette fois pour faire place, 
dans son tableau des Noces d'or, à 
beaucoup de tendresse virile, de senti­
ment simple et pénétrant. Celte belle 
scène rustique, qui réunit de la façon 
la plus véridique, la plus humainement 
harmonieuse, les membres de toute une 
famille, aux âges d'espérance comme à 
ceux du souvenir, est une œuvre d'art 
très forte, très noble, très émouvante. 
Ajouterai-je que cela est peint à mer­
veille, modelé magistralement dans une 
demi-teinte discrète et qui laisse pour­
tant à tous les objets, à tous les détails 
des physionomies, leur éloquence ? M. 
Déchenaud a fait acte d'innovateur sans 
rien innover: il montre seulement qu'on 
peut régénérer cette peinture de mœurs 
rustiques, et une formule même dont 
on a tant abusé, rien qu'en y apportant 
une attention profonde, un" travail pa­
tient et loyal, en un moi un véritable 
amour.

L'etfort de M. André Dewambez est 
considérable. Raconter « la fusion de l'E- 
c‘olc normale avec la’ Sorbonne» n'et-ait 
pas à coup sûr une entreprise bien gri­
sante. Un escalier, reliant, dans une céré^ 
raonie officielle, des groupes d'étudiants 
et des salamalecs de professeurs en toges, 
voilà ce que M. Dewambez a vu et rendu 
avec conscience et avec robustesse. Mais 
il nous offre en même temps le spectacle 
d'un satirique condamné à écrire un 
rapport administratif. II faut espérer que 
lorsque cette grande affaire sera en place, 
le peintre eii refera une petite, sur le 
même sujet.... pour nous.

M. lîoffbaucr, lui, par nature, ne sait 
peindre que des fragments de grandes 
compositions ou des faits divers. Géné- 
];alisateur, il ne l'est pas et ne le sera 
jamais. Il a, d'accord, une dextérité vrai­
ment exceptionnelle. Ces cuirassiers 
s'apprêtant à .charger, la nuit, sont la 
souplesse et le brillant môme. Cela 
émerveille et n'émeut pas : l'on sent trop 
bien que le peintre s'est beaucoup plus 
intéressé à des reflets sur un casque ou 
à des luisants de croupes dans l'ombre, 
qu'il ne s'est préoccupé de dégager les 
caractères d'un drame humain.

M. Avy a cherché, lui, à exprimer les 
élégances de la femme actuelle. Sous le 
litre (un peu pretentieu-x parce que le 
tableau n'est p.as de complète réns.^ite) 
de Princesses modernes, il a montré de 
jeunes femmefe en toilettes claires, sur 
lagrande-terrassè du palais de Versailles, 
près des bassins au.x margelles de mar­
bre, aux groupes de bronze opulents. 
C'est toujours la même chose. D'un tfi- 
bleau moitié moins grand la matière eût 
été plus précieuse, le dessin plus affiné, 
les attitudes de têtes moins forcées, les 
reflets sur les carnations moins heurtées. 
Combien le talent de M. Avy se fût mieux 
prouvé si, méditant le vers qu'on ne 
saurait trop recommander aux peintres 
actuels, il avait eu moins d'ambition 
pour son tableau et s'il
L’avait fait tout petit pour le faire avec soin !

D'autres peintres à tendances réalis­
tes, M-. Jonas, M. Laparra (célui-ci s’est 
pourtant prouvé bien plus- émotif na- 
guè-re) sont plus ou moins dignes d'at­
tention cette année, et j'ajoute à la sé­
lection de ceux qui sont purement litté­
raux, ou qui ajoutent un grain d'émo­
tion, MM. Rascau, d'Estienne, Royer,' 
Vollet, G. Pierre, J. Pagès, Jean-Pierre 
Laurens, Grün. Ceuxlà, et divers autres, 
seront commentes plus loin.

Dans la fantaisie et le rêve, c'est en­
core ce t te an n é e u n e f e m m e q u i tri o m ph e, 
et cette femme est encore Mlle Hélène 
Dufau. Son panneau . décoratif, Chant 
pour la beauté, où, parmi des frondai­
sons dorées, évoluent avec grâce de 
beaux corps souples et des paons au 
riche émail, est d'uilc invention bien ve­
nue, séduisante au possible. Peut-être, 
chez elle, le nu féminin a-t-il une légère 
tendance à s'engorger quant à la forme. 
On le souhaiterait plus svelte ; il est im­
possible de le rêver plus tf euri et plus 
lumineux.

On a rassemblé dans une-salle spécialp 
les principales œuvres de M. Albert 
Maignan, de qui la disparition a excité 
de pÛ’ofonds regrets, tant l'homme était 
sympathique eWistingué. Il est trop tôt, 
malgré cette réunion, pour porter un ju ­
gement bien arrêté sur son œuvre. II 
semble toutefois que M. Maignan ail 
réuni en lui, à unvi»sez haut degré, les 
qualités et les défakits que nous consla- 
tions tout à l'Jicure da.us notre école ac­
tuelle en général : des idées ingénieuses 
traduites dans des dimensions trop 
vastes,, un désir de beauté sc dispersant, 
parmi le vague que ces formidablc.s sur­
faces imposaient. M. Maignan possédait, 
cela se voit do reste., un instinct d'élé- 
ganec,uh sens aiguisé'dctout ce qu’il y a 
de riche et de délicat. Telle étude dc-nii, 
tellerobservation d'un joyau de la mer. 
le prouvent bien. Mais ié Salon était là, 
et la réputâtioil do Salon, avec leurs exi- 
j^cnces, et l'artiste aura été. du Salon, 
url triomphateur et une viclimc. 11 n'uura 
jamâwS'pu faire aussi précieux qu'il vo'u- 
! a j *. -e f 1 voit f [u ’ i ) l'e û t vo u I u ] )u..si o rr- 
uémeut.'btpn tableau du Tocsin deriieuic 
[üu'tefQÎs d'uv.6 ii]vention pittoresque et 
d'une-intentioh fière, etil y a des accents 
touchants dans le double portrait d^inti- 
mité familiale oîr représenta, et 
qu'il n'eut pas le tenAL  ̂d'aclievœr.

M. .Antonin Mercie, Glairin,^ M. 
MaxCncc, M. Hermann Mlle-Pau-,
line Adoor. de qui i! est parié lo.in, : 
sont aus.-̂ i celle année parmi 
brillants.représentant.s de l'art dé »’Tve.‘ 
M. Rociieerosse avec des recon’stitutio»!'^  ̂
de ,1a vie des courtisanes grecques,, dams 
les rues, dans la fraîclieur marmoréenne | 
des palais, sc montre plein d'invention, 4

d'éclat et de fantaisie. C'est un des pein­
tres les plus aptes à évoquer, à la mo­
derne, des vraisemblances antiques, 
d'une façon amusante et documentée, 
ci le plus digne d’illustrer Banville et 
Ihcrrc Lpuys.

Ce goût dominant de l’exactitude que 
nous "sommes forcé de constater dans 
la peinture de scènes humaines s'affirme 
avec non moins de force clans rétude de 
l'être pris en iui-même. Il y a beaucoup 
de portraits attentifs, raisonnables, vi­
goureux ; il en est même qui o.nt quel­
que charme, ^-lais presque pas qui aillent 
au delà de l'aspect immédiat, de l'enve­
loppe matérielle. La comparaison avec 
les cent brûlantes images de femmes 
exposées cil ce moment aux Tuileries 
ferait mieux comprendre ce que nous 
souhaiterions. H est vrai que tels por­
traits figurant ici auxquels nous accor­
dons parfois trop peu d'attention pren­
dront avec le temps un intérêt qu(î nous 
ne saurions déterminer, et c'est déj'à un 
gage de durée, pour une époque d'art, 
que de compter des portraitistes comme 
MM. Bonnat, F. Humbert. Birley, G. 
Ferrier, Laszlo, Jean-Pierre Laurens, 
M mes Bourillon-Tournay,Rondenay, An­
gèle Delassalle, etc. " /

Un artiste des plus sincères de ce temps 
a montré comment avec de rômolion et 
do la conviction il était possible de se 
distinguer dans l'étude de la nature, 
tanlôt clémente, tantôt féroce, qui nous 
entoure, et d'ajouter au paysage une 
note inédite. C'èst M. J. Adler, qui, dans 
sa vue de Charleroi, sut rendre avec une 
grandeùr âpre et une sorte de richesse 
désespérée le formidable embrasement, 
le sol imprégné d'ardentes, scories, le 
ciel obscurci d’étoufîantcs et multicolo­
res vapeurs, les architectures grandio­
ses et implacables des pays d'usines. 
Que d'autres mettent cet entrain et cette 
intelligence à retracer les douceürs ou 
les sauvageries des solitudes, et notre 
école de paysage, malgré les redites et 
les commerciales insignifiances qui l'en­
combrent, et nous n'aurons pas à nous 
plaindre. Certains y ont réussi, et ce 
sont, cet année, MM, Guillemet, Pointe- 
lin, Quittner, Quost, Foréau, Gagliardini, 
Guignery, W. Donne, Antin, Mlle Mors- 
tadt, etc.

Je viens de vous donner un aperçu de 
ce qui, lors d'une première visite semble, 
le meilleur. La revue plus détaillée que 
je vais entreprendre par salles contien­
dra quelques inexactitudes de place, car 
au dernier moment, des tableaux voya­
gent encore sous l'influence- de forces 
mystériéuscs. au nombre desquelles il 
sci'âit nâïT de'cbe'rchér c'ell'œd'u'remoixis 
d'avoir sacrifié une œuvre de mérite:

Il est regrettable que des artistes aussi 
privilégiés que M. Jules Lefebvre et .M- 
Roybetcontribuentà ces difficultés de ren­
dre compte d'un Salon,etdannentl'exem- 
ple de l'inexactitude, en envoyant leurs 
œuvres au moment même où l'exposition 
va s'ouvrir ! L’exemple de l’incertitude 
aussi. De tels maîtres sont-ils donc si 
peu sûrs d’eux que la dernière touche ne 
puisse être donnée par eux qu’à la der­
nière heure? Si nous ne parlons pas de 
leurs envois, c'est qu'il a été impossible 
de les voir. Les lecteurs nous excuse­
ront.

Pour.ne pas terminer cette introduc­
tion sur une impression de reproche, 
nous dirons que, comme installation, le 
Salon procure cette année une impres­
sion de présentation des plus agréables. 
La suppression de la cimaise contribue 
à cet aspect flatteur et l'on voit que M. 
E. Thoumy est non seulement un com­
missaire général des plus courtois et 
des plus obligeants, mais encore un ar­
chitecte d'un goût sobre et sûr.

SALLE PAR SALLE
S a lle  L — Quelques critiques que l’on 

puisse faire de la grande décoration de 
M. DeAvamboz. c'est par la compara'iso.n 
avec celle de M. Gorguet. par exemple, 
que ressort le mérite et roriginalile de 
son effort. Est-il rien de plus banal, de 
plus criard, de plus insuffisant que cette 
Jeanne de Mon fort présentant son fils aux 
seirjneurs bretons'? Toute la partie orne­
mentale, qui semble due aux spécialistes 
sur lesquels se reposent de nos jours les 
jeunes maîtres, est d'une sécherej;pSe dé­
pourvue de tout art, tandis que l'es per­
sonnages, mollement dessinés, s’agitent 
en pantomimes inexpressives. Et la ma­
nufacture des Gobelins sera chargée de 
transcrire cela en une des matières les 
plus splendides. — et les plus coûte-uses 
—- qui soient!'El ce qu'il y a de fâchant. 
c'esLque M. Gorguet moulrc beaucoup 
de talent et très fin, dans de petits uior-: 
ceaux.

Quelques bonnes peintures sans pré­
tention consolent.heureusement de cette 
insignifiante machine. Entre .autres, le 
vigoureux Eclaireur en çampar/ne. \i:\ 
peu sombre, mais très franc, de M. .Max 
Bohra ; l'Intimité, de Mlle Thérouaune, 
qui est au contraiî'G claire et gaie, et dé­
licate à souliait; ou encore l'Enfant à la 
crinoline, de M. Desch, gentille image, 
qui rappelle un peu les anciennes choses 
de Boutet de Monvel ; ou le Portrait de 
famille, de M. Gabriel Domergue, d’une 
couleur et d’une enveloppe excellente.'^, 
d'un sentiment tendre, sérieux et vrai. 
Un vigoureux porti-ait de M. Taft par 
M. Mac-Camerou est llegrnatiquemeut 
campé.

Pas mal de paysages, iiaturelleme:';!, 
se faufilent entre les grandes toile.s, qui 
abondent en ce redoutable haï!. Parmi 
les nïcüicur.-. le mélaneolique Château 
de Saint-Saurcur. de M. George.s Jœfeb- 
vre ; ceux d'c MM. Ti.'nré, IS'iis Jmnd. 
Veend King, M ontagne. Marclié, Paulin 
Bertrand, Boudot, Merckaert. ôilais com­
pilent M. Huglies-Stanton, qui a ])oaii-
ctTt̂ p de talent, a-t-il pu yoi
V

noir YiT

leiieuce-les-Aclyiion, un des lieux d’élec­
tion de la-lumière?

Entre les « tableaux de chevalet pour 
géants » qui-s'étalent ici, le Carnot de 
M. Desvarroux est le plus fort et le plus 
sobre; et Y Abreuvoir de M. J. Roque, la 
Procession au Caire de M. Deutsch, VIn­
vasion, de M. Guindon, ne manquent 
point (le mérites. Enfin, la Soupte popu­
laire de Mlle Minier, est pour une femme 
un morceau vigoureux, presque trop.

Ce n'est pas tout. L'on vous reconi- 
lïiandc encore trois morceaux d'un très 
bel accent d'art. Le tableau de M. Hub- 
bell, intitulé Au coin du feu. Puis deux 
éludes de nu de tout à fait premier ordre, 
l'un de Mme Gagarine-Stourdza, souple, 
chaud, vivant; l’autre, presque aussi 
magistral, de Mlle Angèle Delassalle.

S a lle  II. — Les Princesses modernes 
de M. Avy régnent ici, tant bien que 
mal. Tout est relatif. La Baignade et les 
Fleurs de M. Quo.st apportent une fraî- 
cJic et gaie, .et saine impression parmi 
tant do choses arlificielles, comme une 
goutte de rosée après un océan d'huile.- 
Merci donc, bon M- Quost!

Mlle Ermeii Parini, au talent nerveux 
et discret ne doit pas passer inaperçue; 
je vous signale sa pénétrante Liseuse.

xAvec sa sincéiïté habituelle, M. Petit­
jean nous promène ^\\r les Bords deVAr- 
mançon-, MM. Pape, Palézieux, Provost- 
'\''aleî'y, Trigoulct, Perimultei’, Riket ont 
aussi de bons pay sages.

Le fuligineux Buveur de M. Richebé 
est un morceau assez heureux, ainsi que 
l’élude de vieille de M. Schiff. Le petit 
Flûteur de Mlle Eva Roos, les portraits 
de Mlle Hélène Blankstein. de MM. Sey­
mour-Thomas, Salgé, Patry, les petits 
intérieurs de M. Saubcs sont encore à 
regarder.

S alle  111. — Les deux grands paysa­
ges de M. Quittner font sensation, du 
moins auprès des visiteurs (ils sont la 
majorité), qui n'ont pas cto à Vienne.Un 
paysage « très français » produirait la 
même impression parmi une exposition 
viennoise. Mais enfin, je-ne songe point 
à contester le charme de cette chute 
d'eau que M. Quittner nous montre déjà 
pour la deuxième ou troisième fois, et 
surtout de ce joli cabaret sous les arbres, 
très fin, très attrayant, très léger d'at­
mosphère; et pour ne point êlrc soup­
çonné de chicanerie, il faut bien dire que 
cela compte parmi les meilleurs paysa­
ges de l’année. Cela n’empêche point le 
mérite de ceux de MM. Thivier, Sau- 
zay, Perrier, J. Rémond, Riket, que 
l'on rencontre dans cette salle, — et sur­
tout de M. H, Van der AVeyden, de qui 

,1c TroupcMU sous un ciel nuageux est 
chpse émouvante, et belle de peinture.

Les pimpantes fantaisies de i\L Roche- 
grosse ; la tête de femme à coqtre-jour 
de xM. Emile Renard vous retiendront 
quelques instants dans cette petite salle. 
Sans que pour cela vous négligiez de 
donner un coup d’œil à la Sœur Rosalie, 
de M. Richemont; à la voleuse d'enfant 
deM . Vazquez; à l’cvêquc de M. Ri­
vière, qui est un bien jeune et sémillant 
évêque, anglais, il est vrai; à la petite 
scène de PÏcadores, de M. Zo ; à divers 
morceaux de MM. AA'alker, Schildenk- 
neckt, Ridel, S. Thomas.

S alle IV. — M. Patricot continue de 
faire des progrèsdécourageants.Il fouette 
sa crème blanche et rose de façon plus 
esbroutfante que jamais. L'un de ses en­
tremets est relevé, saveur suprême, de 
confiture de groseille et de lanières de 
truffes. xAh ! l'intrépide confiseur! Son 
sucre filé est uricpfetite merveille, et ses 
sorbets, qui ressemblent presque à des 
femmes, sont légers, légers, légers.

Peinte avec son autorité coutumièi’c, 
la Rue à Madrid, de M. Zo, est d'ailleurs 
dépourvue d'intérêt. Que de pages d’al­
bum ici, dont on a fait, sans réflexion, 
des tableaux ! Les meilleurs donnent 
dans ce travers sans jamais vouloir en­
tendre.

Un triptyque de Mlle Elisabeth Sonrel, 
touchante "et candide intea’prétalion de 
la Divine Comédie, est d'un attentif et har- 
monieux métier d autrefois. Mlle Sonrel 
est une des rares et vraies primitives de 
ce temps-ci.

En bel habit d'académicien, M. Nénot 
nous est représenté avec soin par M. 
Schommer. Mais je trouve plus de 
charme à la simple tête de femme rê­
vant de M. Sieff'ert.

Dos paysages de MM. Renaudin, 'VA’al- 
let. Van cïer Weyden, Ponchin, Quignon, 
puis deux très bons petits tableaux de 
tleurs, lun  minutieux, de M. 'Willman,
1 autre largement touché de M. Laruc, 
méritent d'être regardés.

S alle  V.— La galante et romanesque 
fantaisie que M. Vogel intitule Yfleure 
propice est un des plus brillants ta­
bleaux de genre du Salon. Invention, 
arabesque, architecture, tout en est in­
génieux, séduisant, d'un ton très à part, 
qui fait penser à u.ne sorte de Moritz de 
Sehwind qui serait moderne. Le savoir 
et l'esprit de M. Vogel sont exception­
nels, et dès que ce dessinateur éminent 
a voulu faire de la peinture, il a réussi 
tout de suite. ' Pourquoi, seulement, 
faut-,il que les mains de cette exquise 
.musicienne soient si affreuses ? Vite, que 
M. Vogel gratte ces battoirs et les rem­
place par des mains effilées et prin- 
cières 1

Savez-vous que cette Jeune Dame hol­
landaise, modeste petite esquisse de 
miss lâzzici AnSliing, est un des plus 
gentils bibelots d'ici, une des raies, ra­
ies clioses que l'on voudi-ait emporter ? 
Cherchez cela, vous m’en direz des nou­
velles.

Il y a un mérite probe et grave dans 
le portrait de M. P h. de W inter par iui- 
môme. cl bien de lavigueur dans Và Pro­
menade, de M. Alax Bohm, qui méritc- 
i'ait une meilleme place.

11 faut.aussi diMiichiT dans les liaii- 
leurs un excellent ].)elit paysaye de neige 
de -M. TroAvbridge.

Comme autres paysages méi-ifoires, 
i'L's/mV, peut-être pus tout à fait assez

abrupt, deM. Ptéulier-Diimas, et la Vallée 
de Dulas, de M. Aumônier, effet de so­
leil brumeux, un des plus beaux du Sa­
lon ; puis d’autres de MM. R. Allan, 
Waitc, P. Ballue, L. Pillot.

Los Brûleuses d'Algues, de M. Henri 
Royer, malgré le talent et la correction, 
eussent gagné à être décrites dans unc- 
toile de plus modiques dimensions, celles ' 
de l'agréable petite paysannerie de M. 
Souza-Pinto, par exemple.

Salle VL—M. Synave est le plus riche 
et le plus harmonieux peintre de la salle 
(encore que je préfère à cette grande 
étude de femme couchée ses délicieux 
enfantillages habituels ) ; M. Etche-. 
verry en est le plus mondain, le plus 
modiste, le plus illustre, je veux dire le 
plus illustrateur. Son Galant message 
appartient au genre de carte postale le. 
plus crispant. D'autre part un grand por­
trait do dame avec un enfant, morceau 
bien supérieur, est plein d’agrément et 
de brillant. C’est qu’alors M. ÊtchcveiTy 
n'a pas voulu subjuguer le public senti­
mental.

Quel médiocre Portrait de Bodin que 
celui de M. Phillip, et comme le besoin 
s'en faisaitpeu sentir ! Celui d'une dame, 
sa voisine, par M. Vollet, est beaucoup, 
meilleur.

M. Boutigny occupe rattention, de. 
force, par une grande Reddition de Tour­
coing qui a toutes les qualités et tout 
l’intérêt du genre. Une scène espagnole 
nocturne de M. Gourclault, et d'autres 
espagnoleries, diurnes, de M. Ribera;, 
dos nus de MM. Many Benneret.L. Ber- 
thault; le Jet d'eau de M. Riedel ; les- 
paysages de MM. P. Bouchard Quinton, 
xAraoretti, Rigolot, Tauzin, Constant Du- 
val, et c'est tout, je crois.

Salle VU. — MM. Tattegrain, Tri-, 
goulet, do Palézieux, nous renseignent 
"sur la mer et les marins, et MM. Tri- 
quet, Bréauté, P. Thomas, sur les sua- 
vité.s mondaines. Agréable contraste.

M. Tony Tollet, sous le titre souriant 
d’/l/îrè.9 la bataille, nous retrace une 
scène intime pleine de tendresse et de 
bonne grâce : un enfant qui, après un 
vaillant jeu aux soldats de bois, s’est en­
dormi sur les genoux de la sœur aînée : 
c'est, une peinture simple, aimable, et 
d'excellent aloi.

L’abbé Van Hollebcke a ici une bonne 
petite toile rustique; Mme de 'W^ent- 
worth, un savant, portrait de M. Charles- 
Joseph Bonaparte; M. Saint-Germier, des 
scènes vénitiennes ; M. Taupin, des 
scènes algériennes; M. Weisz, une figure • 
de fantaisie, et MM. A. Buffet, Polak, 
xAllan et Bh^a, des paysages ■ dc.dri’.cxscs 
sortes. ’ ' . .

SxALLE VllI. — Si nous étions peintres, - 
vous et moi, — ce qui n’est pas à souhai­
ter parce que cela ferait deux peintres 
de plus, — et que nous eussions la tou­
chante idée de faire le portrait de notre 
père, j ’ose affirmer que jamais nous 
n'eussions pensé à le représenter en pei-' 
gnoir de bain. Ces sortes de constatations 
familières sont supportables sous form e 
do croquis, tels que ceux qui -nous ont 
été tracés de Voltaire par .Huber, et qui 
peuvent même devenir des documents 
précieux et touchants par leur discrétion 
et leur intimité même. M. Tade Styka 
n'a point soupçon de ces convenances, 
et le grand portrait paternel qu’il a exé­
cuté, d'ailleurs habilement, offre le désa­
gréable contraste d'une facture et d’un 
format d'apparat avec un sujet par trop 
privé. C’est un portrait devant lequel ou 
a envie de s'excuser d'etre entré.

Le père de ce jeune peintre figure dans 
la salle autrement qu^n chemise. Il 
nous montre un 2’o/5̂ o'i écrivant sa pro­
testation contre la guerre. Des appari­
tions douloureuses et sanglantes l'entou­
rent. C'est une page qui a de la saveur 
d’exotisme et de l’accent dramatique.

Quelques portraits : celui de Mlle Léo 
Misley, par M. Alizard ; d’une jeune 
dame en vert, par M. Tardieu; d’autres 
de MM. Umbriclit, Saint-Pierre. Le meil­
leur de tous, et un des meilleurs de tout 

: le Salon : une grande figure de jeune 
femme en jaune paille relevé de noir par 
M. O. Birley, une œuvre exquise d'art et 
de race ; du savoir et pas de prétention.

A noter encore. Une grande anecdote 
de deuil de M. Selmy et une excellente 
nature morte : un melon, de M. de 
SchrvAver. Enfin, une scène nocturne,ré- 
ti'ospective, britannique et théâtrale de 
M. Bundy, sous le titre : le Sablier dç la 
vie, qui vœit peut-être dire quelque c-hp.sc 
çn anglais.

Salle IX. — M. Guido Sigriste e.st un 
peintre des batailles qui a beaucoup de 
fougue, d’esprit, et une couleur délicate 
et vive. Ses petites peintures ont toute 
l'animation et la souplesse qui mau- 
(1 Liaient à Mcissonicr.

La liseuse et le portrait de dame de M. 
Zwiller; la petite image très vivante 
d’un escrimeur par M. Lopisgisch; un 
beau profil féminin par M. Moulin. Puis 
trois bonnes natures mortes : pommes 
de Icn’c de M. Addé-Vidal, pommes (îe 
M. Jean Ricard, fleurs de Mlle Jcssic 
Algie. .Puis deux ou trois paysages : 
Marché, Jacques-Marie, Pierre A'autliior, 
Rcdficld.

Une très belle vue de la Baie de Cor­
nouailles, de M. Symons. La petite Ren­
contre, aimable, jolie de couleur, do ce 
bon abbé Van Hollebeke. L'amusante 
petite panne d'automobile en Espagne 
de M. Gainoj'cyt. Un tableau de chasse 
de M. Tavernier. Un tableau hurlant d'é­
légance, les Fêtards de M. Galland, qui 
nous chasse.

sentiment, de discrétion, de souple mo- 
rlr̂ In • iinp fD/Jtr/.v/Kfr rln Mllc Thérèse.delé : une Guitariste, de 
Sclîwartzc.

Salle X. Des dê s.sins et des pas­
tels. ' ■

A regarder surtout ceux de MM. Sccïtt, 
Zozzos, Saint-Gennier, Guillonnet, J. 
Triqucl, Guinior, Caslaing, Mme Anna 
Zuber. Des miniature.'^, entre auti'es cel­
les de Mmes Ilortcnse Richard. Jeanne 
Biirdy, J,. Pauwert, Pomey-Balluc.

Et surtout un morceau ravissant de

Salle XL — Le tempérament aimable 
et gracieux de M. Vollet le force à demeu • 
rer sua^œ môme lorsqu’il représente des 
vices. Celui de VOpium n ’csi pas ]n’écisé- 
ment un dos moins eff rayants, à ce qu'on 
dit. Il commjence dans le rêve et finit dans 
l’enfer. Scs ravages sont atroces; il fait 
des êtres ^les fantômes desséchés et ha­
gards. M. Vollet ii’a retracé que les agréa,-', 
blés préliminaires, avec sa -couleuiriiar- 
monieuso et son exécution fondue. Des ' 
yeux un peu cernés, des mouvements, 
un peu énervés, elest à jieu près .tout 
ce que nous voyons chez ces Euro-r-. 
péens qui, sous la surveillance d’une 
jeune Chinoise, mairvai.se fée de ce sa- ■ 
Ion, se livrent au « vice d’Asie ». Quoi 
qu’il en soit, c’est un tableau intéi’cs- 
sant, et comme sujet et.comme mise cii 
scène ; un des rares qui sortent absolu­
ment de la banalité. Quelque autre nous 
dira un jour cc que sont l’effroi et lo 
cauchemar du poison dont M. Vollet 
nous a fait voir les apparences oncorü 
flatteuses.

M. Zuber a .dans cette salle ses der­
niers paysages. D’autres verdures de 
MM. Simonet, Quignon, Aymar-Pezant.

Los hasards du placement ont ras­
semblé ici des portraits., heureusement 
venus. Un de M.Wiesncr, accroché trop 
haut pour sa valeur, offre une charmante 
attitude d’enfant dans la pénombre, har­
monie de noir et de rose, relevée d’une 
note orange. Un autre, de M. Baude, 
est une tête de femme « simple .comme 
bonjour » et cordiale comme ce mot. ..Un 
troisième, de ,M. L.-A. Leclercq, une 
petite peinture ovale, tendre de couleur, 
est une charmante effigie féminine. Un- 
encore, de M. Basile Lemeunier, un bon 
portrait d’enfant. Je note enfin un por­
trait do M. 'Wencker, et une bonne étude ' 
de vieille femme de M. Vonnoh,

Salle XII. — C'est là qu’est le beaii^  ̂
tableau de M. Adler, mis hors de paitl. 
dans notre introduction.

M. Pointolin est non moins magistral. 
L’admirable constance d’art et de pensée 
de ce beau maître est toujours, une des 
sécurités et une des consolations de ces  ̂
Salons. Scs sévères solitudes du .Jura,, 
nous montrent une .fois do plus un poète - 
sans faiblesse, et un peintre .sans défail­
lances.

Mlle Rondenay, on l'a constaté plus 
d'une fois, ne sait pas saisir le caractère 
d'une scène, mais elle sait voir et rendre 
celui d’une personnalité. Le portrait de 
son maître F. Humbert, .bien campé, 
bien à l’action, bien vériçlique, est un 
excellent morceâhv.très .s.dpérieur à cette 
mauvaise petite vue d'iiôpi'tal.

Je note dans cette salle encore un très 
bon tableau de M. G. Pierre, des Bate­
liers, avec un fond de paysage d'une ■ 
couleur grave et riche ; une' aimable iur . 
terprétation de Graziella, par M. Baies- '• 
trieri ; une certaine Dame au Jdmono 
vert, de M. Marins Buzon, qui est ave- ” 
liante et réussie.

Puis, pour choisir des paysagistes : 
Boggs, P. Bouchard, E. Bourgeois, Bru- 
gairolles, E. Adaii ; —- des portraitis-. - 
tos : Biloul, E. Swinson, HorneQker, Bew- 
ley,Bourough-Johnson, Mme’Erédérique 
Vallet-Bisson.

Salle XIII. — M. Léon Bonnat de­
meure uii exemple de verdeur et de vail­
lance. Un modèle de conscience aussi. 
Rien de plus sérieusement étudié, de 
plus vigoureusement modelé que ces 
traits du Duc de Loubat ei du Général 
Florentin, qui se détachent sur les fonds 
— on peut même dire sur tout le reste 
de la salle — avec un relief extrême. Si 
nos prédilections vont à des œuvres 
moins rudes et moins sévères, ou bien 
alors d’une originalité plus complexe, 
c’est sans doute que nous avons le goût 
du vice, tandis que M. Bonnat demeure 
fidèle aux antiques vertus, et quels que 
soient nos goûts en arh tant de vo.lO:nté 
commande le respect.

Pendant que nous regardons des por­
traits, dlcz sans tarder dénicher dans 
son coin discret et sous son format re.s=-~ 
treint le charmant petit tableau de M. 
Vogel, une aristocratique image de dame- 
âgée dans un intérieur décrit avec une 
grande finesse de pinceau,.. Certains au-. . 
très portraits sont louables, ceux de L̂Vl.— 
A.lleaume [M. Ruau, ministre)'; Avig-... 
dor, de Mmes .Margaret Browpe, Jcan.nc 
Brossard.

M. Gormon depuis assez longtemps èë-  ̂
contente d'envoyer de .petites esquisses 
ingénieuses l'Ours et la Légion romaine,- 
point ennuyeux'à regarder, s'ajoutent à;" 
la série.

M. Rotig connaît admirablement les 
mœurs, les allures, des bêles forestières. 
Ses Cerfs surpris par l'orage et surtout 
ses Sangliers baitgés dans la neige o\\i 
l'intérêt’et la valeur de sujets parfaite- ' 
ment .sus et étudiés, rendus avec une 
forte et sûre technique. Si tous les por­
traitistes, ici, observaient les modèles,, 
comme M. Rotig ses sangliers !

Les paysages de MM. P. Vauthier, P. 
Buffet, .rfc.aiivais, Berthier, Marcel Sau­
vage ; les lions de M. Tade Styka, infi­
niment moins caractérisés que les ani­
maux de M. Rotig, mais peints avec 
quelque souplesse ; les natures morle.s., 
de M. Bergeret sont encore à voir, tan­
dis que, les dimanches, le tableau de 
deuil de M. Belle, Seules!,., attendrii-a 
bien des familles...

Salle XIV. — Une blancheur, uii-sou- 
rire, une distinction extrême, une cor­
rection pleine de finesse et sans froi­
deur, .et ç'e.st le portrait de Mme la conf^ 
tesse de SgiriFQuentin par Mai'cel Bas- 
chet.

Une blancheur encore, et de la grâce, 
et une délicatesse de dessin, une chasteté 
do pinceau, une sorte d'enjouement pâle 
et comme fi-ileux qui n'est pas de notre 
race et de notre cliinal, — et c'est le cliar.->. 
mant petit tableau que miss Anna Alma- 
Taddema, fille d’un illustre père, expose
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sous le titre : En été; été du Nord déli­
cieux, mais moins enivrant que nos fins 
d'hiver elles-mêmes.

Deux très bons intérieurs avec figures 
de M. Frank Bail, dans un accent vrai, 
loyal, honnête, et offrant la richesse 
d ’accessoires magistralement ' peints, 
rehaussant la bonne grâce des figures, 
bien observées dans l’intimité. Un autre 
tableau d’intimité, un intérieur d’atelier, 
très brillamment peint par M. Joron; 
des portraits intéressants de Mlle Blan- 
kstein, de M. Bordes, de M. Alexis Vol- 
Ion, sont à ajouter à ce choix.

M. Félix Bouchor, un excellent pay- 
sage de neige. M. Yarz, un petit Soir 
d'été d’une vive et précieuse couleur. M.

; Victor Bourgeois, aussi un petit paysage, 
une marine avec ârc-en-cicl, d’une viva­
cité et d’ün esprit vraiment remarqua­
bles. M. A. Boulard, un beau paysage 
triste. Quelques autres signés Bouche, 

’Streeton, Boggs.

SA|4iE XV. — Autre série de pastels, 
, .de dessins et d’aquarelles. Vous pouvez 

faire votre choix entre MM. Gorguet, 
■ ‘iGachoud, Baschet, Gastaing, Fouge- 

Tousse, Cesbron, Nozal, Lynch, . Mme 
Vallet-Bisson ; et comme miniaturistes, 

" M m esE. Edith Morgan, Debillemont- 
iChardon. Peut-être en découvrirez-vous 
d ’autres.

.'Salpe XVI. — Les œuvres d’Albert 
Maignan, dont j ’ai parlé au début, y 
sont rassemblées.

-Salle XVII. — C'est celle où-est le ta- 
- -b le a u  de M. Joseph Bail, également 

•jcommenté. On y trouvera aussi deux 
"“" des portraits qui seront parmi les plus 
... a^gàrdés du Salon : celui de M. Ai'istide 

J\riand Q,i celui de Mme II. G. B., par 
;M. André Brouillet. L’habileté de M. 
Brouillet est grande, et il ne peut s’em- 
pâcher de^-voulpir séduire. De M. Briand 
J'bn sè fait probablement une idée plus 
énergique. Mais on sait fort bien aussi 
que le ministre de la justice a le don de 
plaire comme il a celui de dominer. M. 
Brouillet s'est réservé le premier de ces 
deux aspects. Puis il faut se dire que 

J. dans l’intimité, et avec un peintre aussi 
.•sympathique que M. Brouillet, le plus 

' ' rude des ministres ne saurait que se 
montrer affable et souriant.

Je vous parlerais longuement du por­
trait de femme expose par Mme Bou- 
rillon-Tournay, si je ne vous avais si-
fnalé cette œuvre à l’exposition des 

emmes peintres, et si je ne vous avais 
_d it quelle remarquable chose c’était là. 
 ̂ Pour avoir changé de milieu, cette pein- 

lÿU-ture n’a rien perdu de son agrément, de 
' son brillant, de sa réelle perfection en- 
«.fin. Au contraire, il semble qu’elle ait 

i|;i;;<îhcore.gagné ici. Ce sera, je crois, un 
^fdCs plus beaux ouvrages de l’art fémi- 

?n4n que notre temps aura produits, et 
; cc'pst, en attendant, un des meilleurs 

-portraits de tout le Salon.
C’est, du reste, il faut croire, la salle 

des bons portraits. La sémillante Mme 
L. de Sainte-C., par M. Gayron, y brille 
de sourires. E^Raonl Pugno, do M. Bom- 
pà.rd, sérieusement étudié, sinon très 
finement, s’y carre avec robustesse de- 

..^vànt le clavier. M. Harris Brown, avec 
• l'imâgè d’un chimiste étranger. M. Bré- 

morid, M. Duvocelle, complètent la 
série.
. Et-èî i^us.voulez'^dés paysages, MM. 

CruTghery, Désire Lucas, vous en mon- 
^ —ireront de. très réussis : des scènes d’in- 

.térieur,MmePhilippar-Quinet etM. Bar- 
s-ihold se trouveront avec beaucoup d’à- 
propos et de talent sur votre passage.

• SalleXVIIL—Puisque M. Paul Chabas 
" ne se lasse point de nous montrer des 

jeunes femmes qui barbotent, nous no 
nous lasserons point non plus de les re­
garder. Celle de cette année no nous mon­
tre point son sourire. Elle ramasse des 
algues, et le soleil couchant teinte de rou­
geurs sa peau mouillée tandis que les re­
flets céruléens la •toignenl d’émeraude 
p.̂ âle du côté qui appartient déjà au cré- 

, puscule. C’est élégant, gracieux, aima­
ble, — un peu plus sec toutefois que les 
œuvres précédentes ; il y a même des 
contours qui sont par trop (;rayonnés. 

•M. Chocarne-Moreau, lui, ne veut pas 
” ' se «répéter. 11 a l’ambition, cette année, 

- d e  nous raconter, épiquement, la Mort 
de Baudin. Pauvre Baudin ! Il meurt 
une seconde fois — et sa mort vaut en­
core bien vingt-cinq francs. Ma foi, M.

. Chocarne-Moreau pourrait bien revenir 
à ses pâtissiers et à ses télégraphistes, 
sans que nous perdions un grand pein­
tre d’histoire ! ,

La scène d’intérieur, très grande, 
mais non sans verve de M. Grün, la 

'"' Nuit, de M. Cachoud ; le second portrait 
de femme de M. Cayron, VEspagnole de 
M. Cauvy nous permettent de no pas 

... quitter cette petite salle sur une impres­
sion trop douloureuse; ainsf que les 
paysages de MM. Calvé, J. Kay, Allègre, 
et surtout l’intérieur d’église do M. Ri­
vière, et le très joli Automne do M. Félix 
Bouchor.

Salles XIX et XX, et galerie. — 
Les deux salles sont consacrées à la gra- 

^ vure. La galerie a des toiles dont on a 
__ tenu à se débarrasser, ou que l'on a sa­

crifiées avec un peu trop de désinvol-
__ture. Hâtons-nous de dire que ces der-
■ • ïiières sont tout à fait en minorité.
- ..........Ce n’est pas que la Construction d'un

viaduc, par M. L. Magne', et la Becons- 
tniction de San Francisco, parM. J. Pagès, 
manquent d’intérêt. Au contraire, ce 
sont des œuvres documentaires, un pou 

\ grandes, mais qui nous apprennent 
quelque chose; tandis que \o.Esmeralda, 
dansant fantomatiquement dans une 

. Notre-Dame grande comme nature, en 
présence d'un Quasimodo et d’un Frollo 
d ’une exemplaire banalité, ne nous ap­
prend rien de nouveau, ni sur Victor 

. Hugo, ni sur M. Béroud.
M. Moulin, qui avait donné de si puis-

—  santés promesses en revenant de Rome,
• ne  ̂ paraît pas en progrès. On aurait

môme quelque inquiétude si l’on n’avait 
..pas vu do lui plus haut un bon petit 
morceau de peinture. M. Vasquez n’est 
pas en forme non plus, lui qui nous 

. . avait montré des choses si typiques et 
, 's i  pleines d'accent. Ceci c’est do l'Es- 
, pagne de chromo, pas plus.

Heureusement, avant d’arriver au bout 
de cette longue, longue paroi, nous 

ft-'g^trouvons le dédommagement de deux

Eeûtes, petites choses, délicates, aima- 
les, l’une e.xquise, l'autre, genlille. La 

: 'Aseconde, des portraits d’enfants d(R'har- 
■ 'lesM engin. La première, un bijou do 

sentiment, d’arabesque, d’harmonie, de 
fin caprice de femme : la Princesse et la 
Grenouille, de Mme Greeno-Blumens- 
chein. La grande artiste en œuvres mo­
destes que c’est là! Chaque année, les 
toutes mignonnes, toutes discrètes,toutes

claires œuvres de Mme Greene sont, 
pour le visiteur exténué do grandiose, 
un repos, une fraîcheur, font croire à la 
fleur, tout de même !

Salle XXL — Quel bizarre phéno­
mène que celui que nous offre M. Arthur 
Chaplin ! En pleine époque de déforma­
tion, de hâte, de bâclage, il continue de 
peindre patiemment, non à la façon d’un 
« Pi'imitif », comme on dit mal à pronç ĵj 
quand on parle de peinture sL',cri{ée 
mais à la façon de ce Baltha;̂ ç̂ Î  
qui fut jadis célèbre dansJ,agTandc gale­
rie du Louvre et qui semble un peu ou­
blie des curieu:<. Lorsque M. Chaplin 
écrit un bouquet de fleurs, s'il s’y trouve 
une lourinl, il n ’en oublie pas une articu­
lation ; une goutte de rosée, pas un des 
objets qui s'y reflètent. Voici le Portrait 
du marquis de Casafuerte, et tous les 
cheveux blonds sont au complet ; M. 
Chaplin se reprocherait de faire tort d’un 
seul au public, au modèle, à lui-même. 
Et ce prodigieux travail de patience, qui 
crispera plus d’un, qui sera considéré 
par beaucoup comme l’antithèse de l’art, 
nous semble, au contraire, à nous, plein 
d’art, d’un art spécial il est vrai, art tout 
de mêtnc. Qu’on dise encore que nous 
ne Sommes pas éclectique !
■ Une des deux toiles deM. Clairin, très 

curieuse, des Moissonneurs arabes priant 
au lever du soleil ; des espagnoleries de 
M. Bergès, et de M. Mezquita, des scè­
nes de genre de MM. Befani, J. Du- 
pré, Jean Brunet, Courselles-Dumont; 
une étude de femme uu peu sombre de 
Mlle Th. Schwartze ; un portrait fémi­
nin, d’un charmant abandon, de Mme 
Marie-Anne Toudouze ; des paysages do 
MM. Camille Dufour, Ccigniart, Cap- 
gras ; une élude de femme encore, assez 
éclatante, de Mme Cécile' Paul Baudry 
— voilà ce qu’on peut glaner dans la 
salle.

Ce qu’on y doit découvrir, fût-ce en 
s’armant d’une forte jumelle, c’est une 
délicieuse chose, juchée très haut, lé 
Tiroir aux poupées cet exquis pein­
tre flamand, M. Charles Michel. Vrai­
ment il n’y a pas d’e.xcuses pour tuer un 
pareil tableau de la sorte.

S alle XXII. — H y a ici de vastes dé­
corations, et quatre tableaux moins vas­
tes. Vous verrez ce que vous devez pré­
férer. Pour moi, je préfère les quatre 
petits. L’nn est la seconde toile de M. 
Clairin extrêmement, dramatique, hal­
lucinante presque, obsédante assuré­
ment. Ou ne peut oublier, les ayantatten- 
tivement contemplés, ces Ecumeurs de 
mer. Cela vous a un accent de sauva­
gerie des plus saisissants. Puis l’élégante 
scène de yachting de AI. du Gardier. Le 
Pays noir sous la neige, de M. Antin, 
qui est parmi les peu nombreux paysa­
ges qui veuillent dire, et disent, quelque 
chose. Enfin la radieuse petite Vallée de 
la Durance, de M. Théo May an.

Ce n’est pas que le talent fasse défaut 
dans la grande décoration do M. Grau 
pour Tourcoing; il y on a au contraire 
énormémeni ; maison la verra avec plus 
de plaisir à Tourcoing. Ni dans les Ven­
danges, de M. P.-M. Dupuy.mais ce sera 
une heureuse rencontre à Toulouse ou à 
Montauban.

D’autre part, le triptyque décoratif de 
Mlle Pauline Adour, Printemps, Eté. 
Automne, est une œuvre noble, distin­
guée, un peu mélancolique. Voilà une 
très remarquable artiste que peu, de gens 
remarquent pourtant, mais que nous 
suivons depuis quelques années avec un 
grand intérêt, pour son vrai sentiment 
poétique et sa marque originale.

MM.Jean Lefort,A.Boyé,Maurice Cha­
bas, Cesbron, Girardet, Marlin-Gauthe- 
rcau, ont encore des choses à regarder 
dans cette salle, et M. Guétin, un nu un 
peu vulgaire, mais ‘assez robustement 
modelé.

Salle XXIII. — Deux des meilleurs 
portraits du Salon, ni plus ni moins. 
L’un le Bernstamm, de Mlle Angèle üc- 
lassalle, absolument bien saisi comme 
individualité. L’autre, d’un arfiste (jui 
de coutume ne nous emballe guère, M. 
Loui.s-Edouard Fournier. Celui-ci a eu 
l’idée de nous montrer MM. Champion 
examinant un Livre rare. Ma foi c’est un 
petit tableau excellent, comme étude de 
mœurs, comme accent d’humour, comme 
description d’un intérieur et de toute 
une vie à part. L’expression gourmande 
du vieux bibliopole est rendue à mer­
veille. 11 n’y a pas, c’est un beau petit 
tableau.

Et un bon portrait encore, le Portrait 
de Mlle Jeanne Saulier, rieuse, espiègle, 
au profil gaiement caractérisé, par M. 
Albert Depré. Trouvez-inoi beaucoup de 
morceaux de cette franchise, parmi la 
légion des icônes ici présents.

AI. Guinicr, cette fois, s’est adonné au 
nu. H s’en est tiré avec beaucoup de 
pureté et de distinction.

AI. 1 )arien expose une Vente de poisson 
(I la criée, à Fécamp, qui est vraiment 
réussie comme composition, comme 
couleur, .comme esprit dans la louche. 
Quand AI. Daricn est en verve, il ne l’est 
pas à demi.

Je signale encore ici : une très bonne 
scènealgéricnne,des Tisseuses, deAI"'®La- 
cas-Robiquet; un bon portrait d’une jeune 
Interne en médecine, par AI. Debat-Pon- 
san; des paysages de AI. AI. Demont- 
Breton, et de AI. Spenlove, deux spécia­
listes, l’un en ciels rouges, l’autre en 
scènes de deuil par la neige.

Salle XXIV. — Qui contient des pas­
tels, des dessins. Très spécialement, les 
deux envois do AI. Maxence, Méditation 

Jeune fille, toujours d'une impeccable 
tenucalliécàun charme vraimentrare. Un 
méditatif portrait du Sculpteur Ségoffin, 
par Guillonnet. Des Bretonnes, de Aime 
Bourgonnier-Claude. Un petit coin du 
Parc de Versailles, par AI. Foréau. Deux 
paysages d’automne avec des Bergers, 
qui sont parmi les plus sincères et les 
plus touchants qu’aient jamais exposés 
AI. Félix Bouchor.

Salle XXV. — Le vénérable maître 
Harpignies est toujours .merveilleux de 
volonté et d’ardeur. Il ira jusqu’à cent 
ans avec plus de facilité que beaucoup 
d’entre nous.

Au dessus d’un des paysages de cet 
ancêtre, on a placé — s;ins vouloir le 
contraste, sans doute — l’œuvre de dé­
but d un artiste qui n'a pas encore vingt 
ans, il s on faut, mais qui montre déjà 
unc^’sraie nature de peintre, Marco de 
üastyne. Il expose uu vigoureux et ori­
ginal portrait (le son père, le romancier 
bien connu. G est un peu « vieux maî­
tre ». Alais a qnel^âgc aurait-on mieux le 
droit d'être vieux qu’à dix-huit ans?

AI. Jouas, avec son Orphéon, montre, 
comme toujours, beaucoup de vigueur.

de sincérité, et un pende vulgarité. Mais 
quoi, dira-t-il, puisque je peins (les ty­
pes vulgaires ! Que répOiidrê à cela ? 
Tout. Alais ne serait trop long.

Des portraits d'enfants de AIAI. G. 
Guay, D(3viflâi:Mo ; un intérieur avec des 
enfants dê AI. G. Harcourt ; une Cigale 
w  tÎ'- ^ûl'mnerre ; une Miss Philis de M.

Mac-Ewen ; un assez plaisant Som­
meil des sirènes, par M. Girardot, moins 
lourd en tous cas, que les trop célèbres 
fantaisies de Bœcklin ; des paysages de 
Mai. Charpin. Garibaldi, peuvent attirer 
votre attention.

A'côté de violentes erreurs, Mlle Rose 
Dujardin-Beaumelz, dans son Concert de 
Diane, déploie des cjualités juvéniles re­
marquables. Je crois qu’il y a là une ar­
tiste sur qui l'on peut compter.

Alais je vous, ai gardé pour la fin de 
cette salle deux perles ; une Petite Bre­
tonne de AI. d'Estienne, digne d’un vieux 
Hollandais. Et, encore de Aille Greene- 
Blumenschein, un rien adorable. Tris­
tesse, un profil de femme deviné à tra­
vers des cheveux noirs. Je ne dis pas 
tout ce que je pense de la délicatesse et 
(lu raffinement de ce rien, parce que s’il 
était volé au cours de cette exposition, 
les soupçons se porteraient tout de suite 
sur moi.

Salle XXVI. — Le fin et rêveur en­
jouement de AI. Paul-Albert Laurens 
s'exprime heureusement dans cette pe­
tite bergamasquerie nocturne. Son frère 
J(3an-Picrre Laurens e.xposc un bon et 
sérieux portrait d'homme, et rend à ses 
parents, dans un petit tableau d’intimité 
très attrayant, un original et touchant 
hommage.

Un portrait de dame de AI. Gabriel 
Ferrier deviendra un document très ty­
pique sur notre société bourgeoise. Un 
autre portrait féminîh, de AI. Guinicr, a 
assez grand air. Des enfants sont por­
traiturés d’un pinceau suave et savant 
par Aime la comtesse de Garrié.

AI. de Joncière dépeint une chan­
teuse mondaine. M. Biloul décrit un 
Baptême aux Enfants trouvés. On baptise 
à la demi-douzaine. Il y avait là un sujet 
curieux, peu connu. Pour avoir voulu 
faire trop grand, AI. Biloul est tombé 
dans quelque molesse.

Le petit choix de paysages sans lequel 
on ne quitterait pas la salle avec la cons­
cience du devoir accompli ? Geux de AIAI. 
Gasté, A. Lambert, Flahaut, Alalfilâtre, 
Delassus-Mercier.

S.\LLE XXVII. — Trois beaux maîtres 
y réclament votre attention. AI. Jean- 
Paul Laurens, avec une simple carte de 
visite, un petit Ecolier moyeiicigeux qui 
lit dans l'ombre. AI. Gustave Jacquet, 
avec une belle tête de jeune femme 
d’un caractère .sauvage échevelée. AI. 
.\ntonin Alercié, enfin, avec une ravis­
sante tête de Parisienne, chapeautée de 
noir, et une plus grande peinture : une 
Galalée. La transition du marbre à la 
chair y est rendue avec la délicatesse 
à laquelle il fallait s’attendre. Quel­
ques-uns penseront ' que les outils et 
engins de Pygmalion sont des accessoi­
res d’aujourd'hui, copiés tels qu'ils se 
sont rencontrés à l'atelier. A cela AI. 
An ton in Alercié vous répondra avec au­
tant de vraisemblance que de bon sens 
qu'aucun des outils qui servent à créer 
et à ŒHivrcr n’ont très sensiblement 
change de forme, étant produits par la 
logique même de la besogne, depuis 
qu'il y il des hommes, qui créent et qui 
œuvrent.

AIAI. Ghigot,Grimelund,Joubert, Olive, 
ont ici de bons paysages ; M. Fuld, un 
bon intérieur; AIAI. Jean du Nouy, Jon- 
gers, Alaurice Mathurin et Gueydan, de 
bons portraits de femmes.

Salle XXVHI. — L'Angélus de AI. Ed- 
gard Alaxence est le morceau le plus raf­
finé de cette salle et un des plus raffinés 
du Salon : La Rafale, de AI. Lefort Ma­
gniez, un des paysages les mieux peints 
et les plus émouvants.

H y a un mérite d'intention dans le 
grand exode de Résignés de Aime Made­
leine Garpentier. Alâis comme beaucoup 
d'artistes femmes. Aime Garpentier a la 
conception poétiqueetla réalisation pro- 
sa'j'que. Là est toute l’explication de l'in­
fériorité que l'on constate dans une 
grande partie de l’art féminin.

Des portraits de AIAI. Albert Lambert 
et Georges Lavergne ; deux paysages de 
AIAI. Ghigot, Laronze, Gosselin, seront 
mentionnés encore.

S.VLLE XXIX. — Dessins, aquarelles, 
pastels mélangés, parmi lesquels la ma­
gistrale conscience de AI. Gorabœuf s'af­
firme une fois de plus en une-grande 
peinture à l'eau, Y Odalisque, trois figures 
de femmes de caraefères différents grou­
pées avec simplicité, exécutées avec un 
art extrême. AI. Gorabœuf est également 
un de ces artistes, comme nous on ren­
controns deux ou trois ici, dignes de la 
plus haute considération, qui affirment 
leur amour par la patience, et non par 
la véhémence. « Lequel vaut mieux. 
Seigneur? »

On a placé dans celte salle une grande 
toile décorative de AI. Andry Ghewicz, 
la huit, qui n'est pas sans mérites.

A examiner parmi les bons dessins de 
cette rotonde, ceux de MAI. Jules Gay­
ron, Guinier, Henri Roger, Alorlot, Al- 
leaume, Alarché, Gheca, Géo, Sietfert, 
Mme T. T. Pratt.

La, petite Ecolé bretonné dé Mme Lu- 
cas-Robiquet, un très spirituel et ave­
nant bibelot.

S.-VLLE XXXL— Sur le thème de l’« éter­
nel féminin », ,AL,Da\v .̂n.t a brodé un ta­
bleau qu'il ihtilüle VEnigme. NMus au­
rions plus de plaisir à la'déchiffrer si, lui 
aussi, avait fait ce tableau « plus petit 
pour le faire avec soin ». Tel quel il est 
affligé d’un peu de vague et de mol­
lesse.

Un des meilleiirs morceaux de la salle 
est un portèait de jeune femme, par M. 
Basile Lemeuiiier. Gelul-lâallie, précisé­
ment, un soin extrême à une recherche 
de style moderne très intéressante, sans 
que rien y soit affecté et bizarre, comme 
on croit devoir semontrerquand on veut 
être moderne. Beaucoup de bonne grâce 
et de délicatesse, au contraire; le modèle, 
il est vrai, d’un type aimable et fin, y 
prêtait.

Un autre bon portrait en vert pâle, par 
AI. lyanovitch; des Vendangeurs, de M. 
René Alarchand; une gentille peinture 
de genre historique par AI. Courselles- 
Dumont ; des paysages enfin de AIM. 
Leenhardt, E. Alichel, Hidalgo, Jimenez, 
Alorlot, font que celte sallC; sans être 
lias meilleures, n’est pas des plres;

Salle XXX. — La Falaise d'Equihen 
était, il y a deux ans, le meilleur paysage 
de l’œuvre si variée et si saine de AI. 
Guillemet. La Vallée d'Equihen, cette 
fois,permet d'hésiter; c’est peut-être elle, 
la toile capitale de cet excellent maître. 
Alis à part Gazin, qui avait surtout in­
terprété, transcrit les harmonies douces 
et tristes qui enchantent parfois ce pays, 
nul n’a mieux rendu ses'aspects robustes, 
enivrants et sauvages. On m'affirme que 
cette région jusqu’ici demeurée presque 
vierge, est devenue célèbre, grâce àCazin 
— et à Guillemet. Célèbre, donc envahie, 
donc perdue, quoique prospère. Guille­
met en aura admirablement rendu les 
dernières émanations vraiment pures et 
l’âpre caresse. Les artistes, cette année, 
sentiront-ils et voudront-ils enfin hono­
rer une belle œuvre et une belle carrière?

AI. F. Humbert, de même, demeure 
très juvénilénienl sur la brèche. Son 
harmonieux portrait ûo, Mme S... et celui 
de Mme Marthe Régnier, plein d’enjoue­
ment crâne et de grâi.-e parisienne, s’a­
joutent sans faiblesse à une longue et 
brillante série.

Le peintre des abordages, AI. Fouque- 
ray, continue à faire feu de toutes piè­
ces. AIAI. Jvanovitch, fiauth, bons por­
traitistes féminins. Petit tableau de feu 
Landclle, gentil souvenir.

S.XLLE XXXIÎi — Quelle qile soit l’im­
portance de ceftailis autres envois, je 
vais tout de suite à la peinture, petite et 
ravissante, de AI. Henry d’Estienne, le 
Repas en Bretagne. Celle-là est absolu­
ment sans reproches, j ’entends sans au­
cun des reproches que j ’ai adressés à 
tant de tableaux, de n’avoir pas été assez 
médités ou d’avoir été exécutés trop vite. 
J ’aimerais, pour la précision, pouvoir 
dire de quel lieu sont ces petites Bre­
tonnes vêtues et coiffées de noir; le ca­
talogue ne le spécifie pas. Elles sont si 
bien peintes, si attentives, le tableau, 
simple et vrai, est si pénétrant, si par­
faitement peint que cela peut se rappro­
cher du bel envoi de AI. Déchenaud et 
s’égaler à ce que certains Hollandais, 
tels que Aletzu ou Ter Borch, ont fait de 
meilleur.

Le grand portrait de femme exposé 
par M. Flameng a de l’allure et l’on peut 
dire qu’il est impossible à un peintre 
français de mieux s'assimiler le carac­
tère des modèles américains et la façon 
de peindre américaine également. H 
n’est pas d'ailleurs surprenant que AI. 
t'Uimeng ait exécuté un de ses meilleurs 
portraits avec un modèle d’une aussi fière 
iDeauté que Mrs Keppell Pour la petite de­
moiselle aux éléphants de peluche, notre 
opinion n’a pas changé depuis l’exposi­
tion de r « Epatant ». Gela fait bien (l’ail- 
leurs ici comme tache.

Un très délicat et harmonieux groupe 
de portraits de M.G. Léandre et deux au­
tres portraits de AI. Ernest Laurent, 
également dans la note discrète, ne sau­
raient manquer de plaire sans^être lon­
guement commentés.

AI.̂  Gagliardini, lui, ne se soucie pas 
d'atténuer la couleur, d’adoucir les har­
monies. Au contraire, il est joyeux d’a­
veugler son monde, et il l'aveugle bien. 
De toute façon sa grande vue vénitienne 
est une des  ̂ plus coruscantes et des 
mieux plantées qu’il ait exposées depuis 
longtemps. Pourquoi ne pas nous dire 
où cela se passe? Ou si cela ne se passe 
nulle part, pourquoi .aussi ne pas le 
dire?

Un très intéressant paysage de M. 
Gampbcll-Gooper,une vue de New-York, 
a été accrochée bibn haut. D'autres dè 
M. Nozal et de AI. Alorlot, mieux placés, 
sont bons aussi.

Et cette salle est un rendez-vous de 
chats. Aille Jeanne d’Hazon et AI. Jules 
Le Roy connaissent à merveille ces per­
sonnages et prennent brillamment la 
succession de feu Lambert. M. Jules Le 
Roy peuple de souris blanches les rêves 
de ses matous. A la place de ces souris, 
môme souris de rêve, je ne m’y fierais 
pas; ou bien, si j ’avais des souris chez 
moi, j'y accrocherais un chat peint par 
Jules Le Roy. Il n'en resterait plus une 
seule dans l'instant.

Un Petit ramasscur de fagots, de AI. 
Jean Danguy, nous fait quitter la salle 
sur une bonne impression, car il est peu 
de peintres plus émus et plus diserke- 
ment rares que celui-là.

Salle XXXIII. — G’est une salle où 
triomphe le joli. Joli, l'énorme triptyque 
de AI. Ge'rvais, de la plus jolie banalité. 
Joli, le douloureux épilogue^ de Manon 
traduit par AI. Matignon. Jolis les cano- 
teurs de AI. Gancaret. Joli le tableau de 
M. Aliller, joli le portrait d’enfant de AI. 
Edouard Cabane. Joli le Bertrand de 
Boni avec ses'jolies nymphes. Joli, joli, 
tout est joli !

C’est dans cette salle que se trouve le 
tableau de AI. Hofîbauer. Un autre ha­
bile homme, en un autre ^enre, semble 
être AI. Alartcns, qui décidément se 
voue à la spécialité des, dames nues, 
dans leur intérieur, peintes à la façon 
d’un Henri Alariin qui serait joyeux.

M. Guillonnet, habile aussi, ne s ’est 
pas donné une entorse cérébrale pour 
nous peindre ses paysans se rendant 
au marché, et ses dryades qui vien­
nent contempler un personnage bien 
vulgaire. M. Victor Fournier présente 
nn triptique d’industrie assez réussi. AI. 
Walter Donne montre une très intéres­
sante Vue de Windsor, et AIM. Gaspary, 
Franc-Lamy et Gagneur complètent le 
choix des paysages. M. Schulmann ra­
conte une amusante scène des pays 
froids.

Aille Elisabeth. Sonrel, enfin, nous 
montre une Circé très bien peinte, que 
son âme candide a tant de peine à conce­
voir perverse, qu’on en ferait aisément 
une Béatrice.

Salle XXXIV. — Appartient à Aille, 
Dufau. Efforçons-nous pourtant d’y noter 
d'autres choses.

AI. Pascau intitule son singu­
lier tableau qui est presque très beau, et 
qui est fort prenant, quoi qu’on en ait. 
Uu affreux aveugle et d’inquiétants rus­
tres sont assis, étalés plutôt sur le bord 
d'une route poudreuse. Au milieu d’eux, 
debout toute droite, une maigre gamine 
tend une fleur en riant. Elle est, cette 
figure, d’une vie inquiétante; c’est une 
chose peinte dans un de ces moments de 
verve dont rien ne fait prévoir l’appro-, 
che, cl dont les résultats surprennent 
l’artiste lui-même, parce que si bien 
pointes qu’elles se trouvent être, elles 
contiennent encore plus de fluide que de 
peinture. De cette petite bêle sauvage 
émanent toute la poésie et tous les ma­
léfices des grands chemins.

Deux envois de femmes encore méri­
tent l’attention dans celte salle. Gelui de 
Aime Ghauchet-Guillcré, et l'éléganta 
parisicnnerie Ha bord de la mer, par la 
vaillante Abbcma.

Bàllü HXHY: Nous retrouvons ici le 
jeune Alarco (iè Gastyhê avec un autre 
portrait d'homme, très brave et très sa­
voureux morceau de peinture, avec une 
excellente entente de caractère. Décidé­
ment, voilà un bon début. Il ne manque 
plus à Gastÿflb que d’éelâireir un peu sa 
palette.

11 y a ici des portraits par Muraton, 
dos tableaux de genre par Duvent, Geo, 
Larteau, Hirschfeld; des paysages par 
J. Isembard, Brugairolles, Paul Lecomte, 
et surtout deux très bonnes études de 
profils par Aime Lauvernay-Petitjean et 
par AI. Gabriel Hervé;

Des Pêcheurs ploumünakais dans la 
chapelle de la Clarté nous montrent 
Gueldry sous un nouveau et très heu­
reux jour.

Aime Alarguerite Delorme, qui a un si 
beau et si souple taldntj s’est un. peu em­
barquée avec son Lavoir dciris une entre­
prise sans grand intérêt.

Salle XXXVI. — Contient assez peu 
de choses importantes, à part la Leçon 
de crochet de AI. Léon Fmix, scène en 
plein air réussie de couleur, mais un pou
grande; le très remarquable portrait, 
qu’aurait approuvé Pantin-Latour, d’une
femme au chevalet, par AI. Amédée 
Gibert; lés fleurs de Cesbron, la Miss 
Campton de M. Lavergne (il y aurait eu 
plus do fantaisie â mettre, sinon plus 
de grâce, avec un tel endiablé modèle) ; 
le vif paysage de Moteley et le nu de 
Penot.

Une scène chavannesquo de AI. André 
Humbert est d'une aimable intention, 
mais bien dépourvu d’expérience et de 
force.

Salle XXXVH. -  On découvre cette 
année Aille Anna Morstadt. Â oilà plu­
sieurs années que nous signalons, pour 
notre part, ce beau peintre si richement 
doué comme coloriste, et qui, dans ses 
largos éludes montre un sens àe la na­
ture si généreux et si sain. 11 n’y a donc 
plus à recommander ses études de la 
Corse, puisqu’elles ne manquent plus de 
recommandations.

AI. Jacquier a fait un progrès sensible 
comme largeur de dessin et comme qua­
lité de peinture en interprétant le poème 
de Victor Hugo Api'ès la bataille. Alais il 
n’a pas assez médité le sens de son sujet, 
et il n’a pas du tout rendu l’expression 
de haine qui doit persister chez le traître 
Espagnol jusqu’à son dernier soufffe.

AI. Louis Cabanne a mis beaucoup de 
poésie et de charme dans son tableau de 
nuit. Un Campement dans le Sahara] AI. 
F. Alaillaud, un sentiment rustique et 
une bonne verve picturale ' dans son 
Marché sous la pluie] AI. Laissement, 
son accoutumée entente de la physiono­
mie et son esprit pour agencer une 
scène dans sa Partie de billard au cercle 
Volney ; Mlle Lavrut, son entrain dans 
sa composition : Jeunesse.

Il y a encore ici un portrait de femme 
de AÏ. Alac Gameron, un peu plus vague 
que son Taft, une poétique peinture des 
Bateliers de VAdour, par AI. H. Foréau, 
et des paysages de AI. Luigi Loir, Warren 
Eaton et Ossip Linde.

S.\LLE XXXVIII. — Deux tableaux de 
réalité également vigoureux : l'Aveugle 
de AI. Jamois, et la Baignade.au bord du 
Tibre de AI. Auguste Leroux. Le premier 
a plus d’accent humain, le second plus 
de stylo ; tous deux sont un peu grands 
pour le sujet. AI. Alichel Lévy expose un 
paysage très frais; Aille Alarcotte, une 
genlille scène de roman, peinte avec dé­
licatesse; AIAI. Fougerat et Edgar Aluller, 
deux bonnes études de nu.

S.XLLE XXXIX. — Surtout cinq grands 
paysages : un de Delpy, un do Godeby, 
deux d'Aston Knight, et enfin un d Henri 
Foréau, qui est d'une réelle beauté.

Gela s’appelle VOiseau de proie. On le 
voit planer dans les airs, prêt à s'abiittre 
sur le troupeau qui est sous la menace 
aussi d’un orage. La simplicité et la 
grandeur du motif, la belle qualité de 
l'atmosphère, le drame de nature si 
émouvant dans son absence de déclama­
tion, dans son éternelle vérité, tout cela 
concourt à faire de ce paysage une par­
faite œuvre d'art. D'ailleurs, AI. Foréau 
est un des peu nombreux paysagistes 
qui aient leur raison de peindre.

Un portrait d'homme, de AI. Aimé AIo- 
rot; des enfants qui barbotent, de Mme 
Demont-Breton ; des ménagères ba­
vardes, de AI. Glaude Firmin ; un bon 
portrait d'homme près du piano, de 
AI. Russell; enfin, une des suaves pe­
tites égrilllardes (éclairées à la lampe, il 
est vrai...) de AI. Victor Lecomte, — sont 
encore choses appréciables.

Salle XL. — On n’y séjournerait 
guère s'il n'y avait pas les Baigneuses, 
de Gustave Jacquet, maître des grâces, 
et peintre précieux et savant entre tous ; 
et s l'on n’avait à y découvrir aussi le 
délicieux tableau d'intimité d’Henri Ali- 
chel-Lévy, la Femme en rose, une petite 
peinture souple, raffinée, pleine de goût.

Pourtant, si vous voulez, encore, une 
toile de plein air, assez vigoureuse, mais 
bien vide et sommaire, de AI. Bertram, et 
une marine de AI. P. Jobert.

Salle XLI. — Les deux princiers mo­
dèles de AI. Laszlo se sont conformés, 
sans les avoir connus, et uniquement 
par un supérieur instinct de femme, aux 
avis que l’autre jour notre ami Zama- 
co'is (ionnait si judicieusement à une 
dame d’aujourd’hui. La Princesse impé­
riale d'Allemagne et la Princesse Oleja 
Orloff ne se sont pas sans doute souci(Tes 
de se ressembler à elles-mêmes, car 
elles se ressemblent entre elles au point 
que l’on croirait le môme personnage 
en des atours différents. Elles se sont 
contentées d’inspirer un peintre élégant 
et virtuose entre tous. Ces portraits ont 
donc la qualité de ressembler surtout 
à l'impression que le peintre ressentit 
d’aussi beaux sujets, d’une grâce aussi 
affable et aussi fière.

Des Environs d'Arles au printemps 
avec une pimpante Arlésienne sur son 
bourricot, et c’est une des plus aimables 
et des plus fraîches peintures qui soient 
ici ; parfumée et ensoleillée autan-t qu’on 
peut désirer.

Gomme autres paysages, eéux de AIM. 
Gueldry, René Fath, Limie, Gabriel Gué­
rin ; des marines de AL Olive.
• Un Essayage, pas mal peint, de miss 
Flora Lion ; des poflraits doM. Alaillard, 
des bœufs, de Bouillier et de AI. Ma­
rais.

Sall^ IxLIT. — Au moins deux œu­
vres d’art ; l’envoi d'Hubbell avec la 
noto splendide de son Manteau orange, 
oA la Robe chinoise d’Edgard Aliller, non 

' moins somptueuse ; or, ce no sont pas 
seulement des portraits do robes, mais 
aussi des attitudes pensives, des physio­

nomies pénétrantes, qui ne sauraient 
nous laisser indifférents, nous pourtant
qui passons.-- 

Aille Rose Dujardin-Beaumetz affïrm© 
ici encore SB» dons de coloriste avdo unef 
robuste marine; M. Jonas nous intro^ 
duit dans l’intimité rébarbative d’un Dé­
libéré; — Mme Maujan-Van Dongen, 
enfin, avec un double portrait mfirne 
dans un chaud intérieur, nous montres 
de façon habile et aimable comment un 
ministre aime être peinte Mais voilà ! la 
plupart subissent des effigiie» officielles 
qu’on préfère supposer qu’ila m’ont pas 
rêvées.

Salle XLIII. — Quoi f avec son talent 
si ferme, avec les dons de pemseUT qivil 
a prouvés si généreusement, v(5îÿ» tou'ft 
ce que M. Lapparrâ trouve à nous 
Du Zuloaga plâtreux et très bien 
composé! Cette Espagne r  intéresse, je 
le veux croire, mais suffit-elle à fîOûs in­
téresser? Un peintre d’EépagnoIi?' 
moins serait une grande conquête pour' 
la peinture française, surtout si c’était un 
artiste de la valeur de Lapparra^

AI. G. Scott nous fait caracoler som 
les yeux un immense Général SanMdrm  
qui rappelle à la fois Détaillé et le Maré­
chal Prim, de Reg'nault, mais sans ce 
qu’il y a d’endiablé dans le Prim.

Des Dentellières, de M. Belleffïont, et 
des Enfants au bord de l'eau, de Al. Aih 
guste Leroux, sont de bonnes études. A/.- 
Gorguet a ici une petite Baigneuse qui 
rachète, avec bénéfice, sa grande pein­
ture décorative.

AI. Dewambez nous conduit à LilUput 
de la façon la plus spirituelle dumonde# 
de sa façon, en un mot, et cela est bien 
préférable à sa décoration, quoique celle- 
ci soit infiniment préférable à celle de 
AI. Gorguet.

Pour le contraste, M-Geo Roussel nous 
conduit à Brobdignag, dans un marché 
où les citrouilles sont grosse» comme des 
églises et où les derrières des paysannes 
gros comme leurs citrouilles.

G.alerie de la n ef . — La peinture re­
gorgeait. On a dû en placer sur la galerie 
extérieure, et comme il se trouve darïâ̂  
cette sorte d’exil de très bonnes choses, 
vous ne manquerez pas d’y aller voir, 
soit en visitant les dessins et les objets 
d'art, soit en sortant de la rotonde 29. 
Sans cela vous n’auriez pas une idée 
complète du Salon. 'Vous n'auriez vu ni 
l’Espagnolerie exaspérée et pleine de 
verve de AI. Garrera; ni la belle fresque 
de M. Gharrier, la Tradition, aussi suave 
que ce tabloau-là est violent. Ni l'Hm- 
phühéâtre de AI. Monikendam, qui est 
un des meilleurs tableaux de type.-̂  de 
l'exposition entière et Hollan(iais do 
corps et d'âmes, comme on ne peut l'être 
plus.

Et vous verrez là encore des port rai t.s 
de AIAI, Harlamofî {Mme Litvine), Wat- 
son, Saubès, Alaurice Grün [Suzanne 
Desprès) ; un curieux triptyque (le AI. Le- 
vêque sur la vie de la femme ; un petit 
paysage très fin de AI. Nel-Dumouffiel, 
un artiste distingué qui fait ces jours- 
ci, chez Berne-Bellecour, une exposilion 
dont je vous aurais parlé sans le li'avail 
du Salon, renouvelé de feu Si>y],be; 
enfin un Versailles, de AI. de Alarilave; 
un Café d’attrayante couleur, de .M. G i- 
puto; une Dan<e russe, de Al. Pirno- 
nenko et jusqu'à un Goya peigno/U la 
Maja, qui n est pas peint par.Goya, niais 
par AI, Garat.

Dessins, Gravures
et Objets d’art

Je le dis chaque année et ne saurais 
trop le redire. Une visite au Salon serait 
incomplète, et l'on se priverait d'un réel 
plaisir d'art si l'on ne consacrait lin mo­
ment à l'examen de la section des ih>s- 
sins, aquarelles, etc.

Parmi beaucoup de travaux courants, 
qu’en courant aussi l'on peut voir, il se 
rencontre des choses délicieuses ou ex­
trêmement fortes, de ces pensées, de r.es 
trouvailles, dont on fait le délassement 
de la vie, l'ornement du home.

Il serait d’autant plus dommage cette 
année que vous ne fîssez pas cette revue 
qu'il se trouve une admirable œuvre de 
peinture égarée, on ne sait pourquoi, 
parmi la légi(Dn dos pastels; et qu’une ar­
tiste nouvelle, une prestigieuse illustra­
trice, fait un bien brillant début. Et ce 
ne sont pas les deux seules satisfactions 
que cette partie de la promenade vous 
réserve.

L'œuvre peinte, c'est une figure de 
femme moderne, en cama’ieu d’un rouge 
doré, par AI. Marcel-Béronneau. Ge très 
bel et très modeste artiste, qui n’a ja­
mais vécu et œuvré que suivant son rêve, 
et qui joint à un somptueux métier une 
imagination très élevée, n’est point de 
ceux qui conquièrent à coups de poing 
les places enviées. Peu importe, il se 
trouvera des gens do goût pour aller dé­
couvrir cotte fière et belle figure, que 
l’on a prise sans doute pour un simple 
dessin parce qu'elle n'était pas bariolée, 
et il n’y aura'pas tant de mal,après tout, 
à l’avoir rapprochée de son. poétique 
pastel, la Douleur d'Orphée.

Mlle "Valentino Lecomte est le dessina­
teur habile et séduisant que je tenais à 
vous signaler.^ Scs compositions à la 
plume intitulées Jeux d'automne sont 
tout à fait pleines d’entrain, de science 
et d’agrément. Dans l’estampe, (ians 
l’ornement du livre, cette artiste a sa 
carrike toute tracée.

Mlle Hélène Morstadt, de (ïui il a été 
question plus haut (et depuisiongtemps) 
a envoyé une série de dessins, paysages 
et animaux, au moinsaussi remarquable 
que ses peintures. Une autre artiste 
femme. Aille Yvonne Brudo, avec beau­
coup d’abandon et d’esprit, trace de 
charmants croquis d’enfants. D'ailleurs 
ce ne sont pas les seules femmes qui se 
distinguent dans cette section, car voici 
encore Aimes Elisabeth Sonrel, Pau­
line Adour, Elisabeth Gay, Blanche 
Roullier, Alarguerite Burdy, Gabrielle 
Gruyer, Alarguerite Delorme, Francine 
Gaudrion, Henriette Bréjat, qui ont 
toutes une originalité très marquée.

Gomme autres envois de dessins, vous 
chercherez ceux de MM. Raymond de 
Fontanes, Elie Pavill, L. Muraton, H. 
Dreyfus, Darien, F. Guilmant, Nicolet, 
Avy", Alarel, Ja(;quier, Alanceaux, Sa­
batié, Jonas, Grau, Debon (ciui a une ex­
position spéciale d’aquarelles) ; — et, 
comme envois de miniatures,outre celles 
que nous avons déjà rencontrées parmi 
les salles de peinture, celles de Aimes 
Henri Bocher,Dick-Dmnas, Jeanne Lévy,
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Pau vert, ; Th. Gaudrion, DelobGlrFara- 
h dicq, Cccil Jay; PareubDuchàlelet, et M.

Maurice Renclers.
( : : *; ;; _

.Votre récolte de gravures ne sera pas
• .!•; nulle .

V. . .Vous pouvez meme enrichir votre por- 
•. ;{efGM4jlle de quelques très bonnes eaux- 

fortes. Com nie pièces originales : lesver- 
tigipeuses reveries.de M. Zoir; la Çathé- 

r drale de Beauvais, de M. Afleck; VHôtel 
,s .Co.lb.ert,.(iQ.M, Pinel; la.belle marine de 
■' M. B. de Beaupré ; le petit portrait finc- 
.. Plient grilfonné de Mlle Louise Ruet; les 

estampes encore de MM. Vibert, Ismaël 
Geiitz, G. Ripart, Jouas, Longdon, de 
Mme Caroline Armstrong. Gomme pièces 
de-traduetion : par M.. Edouard Léon, le 

, Rembrandt de Copenhague, analogue à 
' cêlui qui de .Compiègne est rentré au 

Louvre ; de M .. Mathey, un beau Van 
• Dyelr; vde M. Barré, VUendrickie Stoffels
■ Rembrandt ; par M. Gretze} un por- 

trait de Sargemt, gravé à la manière 
noire, trop relégué dans l’ombre vu l'ha­
bileté du travail.

En fait de gravures au burin : un 
;t .Clouèt par M. Goppier, un Velasquez par 
A M'.* Mayeur, un Delacroix par M. La- 
. motte, un Botticelli par M. Sulpis, et par 

M. Jules Jacquet une pièce capitale: le 
Retable de rhospicc de Beaime.

Il vous restera à noter encore : comme 
, liilio'graphies, célles de MM. Bclleroche, 
■■/Léandre. H. Lucien Robert ; comme, bois,
< pe.ux’de, Mlle Jeanne Dété, de M. Gaspe- 
,rini;. comme estampes gravées en cou­
leurs, celles do MM. Du Gardier, Van 

.vr,'4e.r Loo, J._ Çélos, Lobel-Riche et Ch.-B.

. A- King. Il yen aurait pas riiàl d’autres à dé- 
.‘-iCOLivrii* au cours des visites..

'Ç’è ne sont non plus que lès hôiès d’une 
et' hiême de 'plusieurs promenades trop 

.. .jhatées, travers la section des objets 
'."^(î'açt" ’'.qüf vont me pdrmcttrc de vous 

Èignalér" d.ès mainteh.iant des • travaux 
,,, .dignes do prendre place dans les collcc- 

Tibns •difficilés. Vous songerez que c'est 
là que viennent se matérialiser, et dans 
les riches matières, les. goûts.somp- 

^^.tuaii’es de notre temps.
/La cétamiqiie est tellement à la n\odc; 

/ /e t  pratiquée par de si habiles gens que 
/  l'on ne peut' s’empêcher de commencer 

les citations par elle, ün  artiste qui ex- 
pose depuis peu de temps, M. Nils de 
Barck’y prouve un.sentiment robuste do- 
la forme et une belle intensité de colora- 

./ lion. M. William Lee y apporte dos qua- 
/ ' ’litéa’d'harmonie et de délicatesse. MM. 
/. ’Decœur; Methey, Jean Pointu, Hucleux, 

Ch. Gréber,’ Raoul Lachenal, Mme Pé- 
'chiné, et dans les pâtes de verre M. Dé- 
corchem'ent,font preuve de 'maîtrise 
avèC'leS'tendances .les plus diverses^

Une' place magnifique, tout à fait à 
‘ parti ést coriime toujours occupée par ce 
gentilhomme artisan, figure d’un autre 
âge,‘Te .maître.éniailleur comte du Suau 

' de La Croix. Sou nom lui a fourni le 
, thème, cette année, de quelques belles 
' jnspiratjons .noiive'Ilcs, car des croix- res-- 

plendissent-parmi, les bijoux plus pro- 
' fanes'de sa vitrine. La bélle-fille de" l’ar­

tiste, Mlle Jeanne do' Mohtigny,. se 
montre sa digne élèvev avec "dos préfé­
rences pour les harmonies plus claires, 
plus fraîchement féminines.

Les bijoux 'de ISlmp Simo^nis .Elmpis 
peuvent.soutenir la comparaison, avec 
les objets les plus originaux en ce genre 
ijui aienLété créés ‘eaoes.dprincrs. temp^v 
ainsi' que' Ceux de Mnle L. G.almois. ’

Je vous signalerai, enfin, les beaux 
vitraux derM. L^Laumoneric; les mous­
selines peintes de INIllo Hélène de Czar- 
necka; les,-Qpulent-cs.broderies.de Mme 
Valmath; les' précieuses statuettes de 
M,.. Levasseur; les cuirs de M. Marcel 

/"îPoh’cih,' de Mlle Lucie Roisin; les objets 
'de corne ciselée de'Mlle Marguerite Le­
febvre; et les excellents cartons déco­
ratifs de Mlle Marcelle Lambert et de 

,v M. F. de Marliave. , . - .
A -..To.u^j.ees objets sont plus faciles à dis-

■ pbsèr chez soi que les toiles de vingt
priètrea et les plâtres colossaux, — et j ’ai 
idéeiquals'’ donneront à leurs possesseurs 
de plus délicates-et de plus intenses, 
satisfactions. . .

M  SOTLPTURE

■ ''Deux traits plus accentués que de cou- 
tume donnent au Salon de sculpture de

5' cette année une physionomie assez spé­
ciale :■ Fun a rapport à la destination, 
l’autre à ia  tendance dés œuvrés.
■ -La destination d'abord. Quantité d’œu- 

■̂' vr-és" importantes, et dans une notable 
proportion papni .les meilleures, sont 
des acquisitions ou des commandes de 
l’Fjtat. M. Dujardin-Beaumetz, avec sa 

i très généreuse ardeur et cette sorte de 
bienveillance énthousiastc qui est si ap­
préciée chez lui, s’est très spécialement 

’■ donné pour mission en ces dernières an-, 
nées de protéger et de stimuler les 
scülpteürs'qui en' avaient bon besoin. 
■De là cette affluence de beaux monu­
ments, de ligures isolées qui attesteront 
celte sorte de Renaissance due à notre 
sous-'se-crétaire d’Etat.

Le'second trait, celui que l’on discerne 
dans'la tendance même des œuvres, c’est 
une sorte de néo-naturalisme des plus

■ curieux. Jamais on n’aura vu sous le vi­
trage des Champs-Elysées autant de

■ "blouâés, de vestons, de"sabots, de'boiir- 
' gefôns, de torses, de travailleurs et de 
t riidc'ssés prolétariennes. A la vérité, il 
' vous 'semblera que ceci n ’est pas nou­

v e a u . Certes, et 1 on commençait même 
à trouver ce genre un peu exploité.Mais

- il SC trouvé que divers artistes font' re­
nouvelé (comnie M. Déchenaud a fait à

'■' la peinture pour les repas de paysans) 
par la conviction du sentiment et par la 

. foî'ce. de l’exécution.
' '• De ce genre de naturalisme grave et 
' simplifié, dont la création pourrait être

- considérée comme revenant, en pein­
ture,;! IMillet, M. Bouchard, M. Roger 
Bloclic, M. Emile Guillaume, M. Auguste 
Maillâi’d. sont cette année les protago- 

' nistes los plus remarquables.
M, Bouchard a représenté six bœufs 

détaille colossale. Un paysan.leur fait 
' s'éntrr l’aiguillon, u a  autre pousse la 
charrue ! Cela est fort-robuste et fort no­
ble et d'un accent très neuf. M. Bou 
chard, évidemment, prend une situation 
importante dans la jeune école de sulp- 
ture. L’on rêve son groupe en pleine 

'• Beauce. Pourquoi la Beaucc n'aurait-elle 
'■ pas de la sculpture, et de la belle, quand 
'■ nous en avons tant de maûvai.se dans 

nos rues? Cela ferait grand eft’et près 
dé Chartres, et j ’ai idée que le voi­
sinage ne déplairait pas aux ancê­
tres de pierre qui vivent sous les.portails 
fie la cathédrale. Une critique pourtant. 
Les-personnages jtetraissent h une échelle.

trop réduite par rapport aux bœufs. M. 
-Bouchard n'avait |ias prévu cet effet de 
la perspective, conduit qu'il était sur­
tout par son souci' de la vérité.

M. Roger Blocho, avec son groupe do 
l'Accident, aux multiples personnages, a 
CO m posé uneœu vre ex l rè memen t person- 
nelle, et ce n'est pas sa moindre origina­
lité que d'atteindre à une valeur d’art 
véritable et haute avec tout ce qu’il fal­
lait pour constituer une curiosité anec­
dotique sans plus. C’est que lui aussi 
s'est profondément pénétre de son sujet, 
et il a réussi à produire un ouvrage vrai­
ment populaire, ce que tant d’autres ont 
essaye et manqué !

'Avec une simple Nounou, une nounou 
à rubans et à rotonde, M. Maillard, grâce 
à une conviction analogue et un joli ac­
cent de tendesse;' M. Emile Guillaume, 
avec des paysans aux champs, ont eu la 
même réussite et ont do même évité les 
erreurs.

Parmi les autres ouvrages empruntés 
à la vio moderne, on remarquera : le 
groupe en marbre do M. Hippolyte Le- 
fébure. Au printemps, qui a de la grâce 
mais une allure un peu plus académi­
que ; lu Mur' de M. Moreau-’Vauthier 
dont nous avons longuement parlé Jadis 
et qui reNdent réalisé en pierre, matière 
qui complète son effet saisissant ; le 
groupe pénétrant do trois jeunes fem­
mes qui chantent, par M. Alliot ; le Hd- 
leur Aq, Mme Gabrielle Dumontet; le 
Magistrat de M. Gustave Michel ; les en­
vois de Mme Berthe Girardet; les amu­
sants et veridiqües Bretons de M. Qui- 
livic ; la statue de femme de M- Alaplii- 
lippe.

Transition entre le genre moderne et 
le genre allégorique, le Juge qui décou­
vre avec un mouvement d’orateur la Vé­
rité toute nue, œuvre de M. Pierre Lan-, 
rent, revient cette année en marbre et 
s.emlîlc s’être un peu affadi en cette ma­
tière.

Il n'est que juste de parler un peu de 
nus après toutes ces blousés sublimes, 
ces sympathiques vestons et ces redin­
gotes austères. Le nu,/il est vrai, dans la 
statuaire àétuelle n’évite pas toujours 
l'affecté et le trop joli. Il est pourtant 
des artistes qui le traitent encore ici avec 
un véritable amour de-la forme et sa­
vent en rendre le modelé suaviter atque 
fortiter.

Dé ce nombre sont M. Greber, de qui 
le Narcisse est une œuvre de grande élé­
gance ; M. Antonin Cariés, qui nous 
montre en bronze son Bacchus Ae forme 
si châtiée et de caractère si heureuse­
ment inspiré de l’antique; M. Conyers' 
avec sa Source; M.Vcrlet,avec son luxu­
riant.groupe de la Terre; Mme Noémie 
Debicnne, avec sa forte et gracieuse in­
vention de la Terre endormie ; M. Mar- 
queste, avec les nobles et sévères figures 
de son Monument de Waldeclc Rousseau 
et son suave groupe A'Hébé; et encore 
MM. Octobre, Pourquet'(un 0 ;7?/îée d'un 
excellent modelé). Vigoureux, Hulin, 
Peyre, et plusieurs encore que vous sau­
rez trouver. . '
■ Cèrtaiiies œuvres sont -particulière­

ment ingénieuses. Coupe d-amour de 
M. Abbah -cst du nombre. C’est une fon- 
taine/de dimensions, modestes et exqui­
ses, dont le,motif est un petit.Amour en 
pierre qui invite à boire des-colombes'
' de nier% ï/. L’éni ouem'ent quo !SI..Abbal, 
■cpUfumier'','du''tà'it',''a appôidé' dans ce, 
petit-ouvrage,- le 'goût avec Icquel.il a 
composé le) support et l ’ornementation 
en font une chose de plus'de valeur que 
bien des entreprises ambitieuses.

Autre œuvre-'qui vaut par la grâce du 
sentiment : le Départ du village, la 
grande petite statue d’Antonin. Mercié 
qui nous revient en marbre, ayant en­
core . gagné comme finesse touchante, 
comme délicat sentiment clégiaque. '
• Autre, qui vautpar la verve bon en­

fant, les deux Petits Faunes Jouant de 
M. Gaston Broquet. Autre : VAmour de 
M. Weigèle, un marbre à la fois ferme 
et. gracieux.

Peut-être dira-t-on que nous donnons 
la priorité à des enfantillages sur des 
œuvres plus fortement conçues et de 
sévère allure. Mais un enfantillage réussi 
n’cst-il pas une chose précieuse entre 
•toutes? Et puis c’est un plaisant et frais 
intermède.

Tandis que certains, commeHes natu­
ralistes ..que nous venons de voir,, ne 
cherchent qu'à donner des êtres une 
image directe, en simplifiant peut-être, 
en stylisant même, mais sans rien ajou­
ter de CO que les spectacles actuels ne 
nous- donnent pas; tandis que d'autres 
encore dont ho.us avons cité d'heureux 
travaux, se complaisent dans le récit 
éternellement séduisant des beautés de la 
femme et de l’enfant, il est une autre ca­
tégorie de sculpteurs qui peut-être dans 
l’avenir deviendra de moins on moins 
nombreuse, et qui pourtant nous offre 
de nobles et captivants spectacles^ Ce 
sont les évocateurs, ceux qui reconsti­
tuent les figures du passé (telles du 
moins que notre minute de vie les com­
prend), ou qui donnent à des rêves une 
forme matérielle^ Bêver^ quelle que soit 
dans les sociétés nouvelles la prédomi­
nance A'àgir, sera toujours un des plus 
hauts et des plus instinctifs plaisirs de 
l'homme, et on n’en pourra jamais com-r 
plètement abolir le désir.

Aussi, e,n ce Salon où les figures dites 
vraies dominent, ,vOit-on éneofe des œu­
vres et des évocations d’une beauté 
captivante. Mais M. Bouchard n’a-t-il 
pas donné l'exemple de cette double ten­
dance, en artiste complet qu’il veut être, 
et ne réunit-il pas cette année en lui 
Oliab avec Béliseel,

L’un sculptant l’idéal et l’autre le réel,-.
lorsqu’il, nous montre encore sa simple 
et profonde figure de Pierre de Monte- 
veau, le grand « maître d’œuvre » du 
moyen âge. Cet imagier a aime vivre, 
dans la paix laborieuse de l’atelier, avec 
ce constructeur, et il est résulté du tête- 
à-tête la belle et forte image queyoilà.

Par une rencontre heureuse, un autre 
parfait artiste, Jean Boucher, se complai- 
sait-à concevoir et à modeler aIu grave et 
tendre hypothèse d’un Michel Colombe, 
un des maîtres les plus vénérables de no­
tre ancien art français. Dans cette physio­
nomie ravagée et pensive, cette draperie 
sobre, cette pose naturelle de méditation 
et de contemplation, M. Jean Boucher a 
su mettre beaucoup d'amour et de force.

Un excellent ouvrage est encore l'in-r 
génieux et coloré haut-relief des Druides, 
par AI. Eugène Piron. Cela so voit très 
bien dans un vieux parc moussu, ou bien 
à l'oréc dTmc forêt de France.

Et je trouve encore cos qualités d'ima­
gination alliée à la sincérité, dans le 
groupe du Vengeur par M. Ernest Du­
bois, dans la statue de La Fontame,. par

M. Desea ; dans le Poète Topélius entoure | 
d'enfants, de M. Vallgren : dans le Ci­
céron, de M. Belti ; dans l'altier et pro­
fond Buste de Léonard de Vinci, par M; 
Stanislas Lainl ; dans le Monument à 
Monticelli, de M. Carli;lc gentil Boccacc 
de Mme N. Debiennc çt j u s q u e .dans le 
vigoureux Ampère, un peu trop électrisé 
de M. Verni arc.

Les qualités abondent en beaucoup 
d'autres oiuvrcs : le beau groupe, Sur­
prise, de M. Ducuing, destiné à orner la 
ville do Lézignan ; le Monument ci 
Brouardel, de M. Puech ; celui à Ch. 
Guérin, de MM. Daillon et E. Lachenal ; 
les œuvres diverses enfin de MM..Cor­
donnier, Alfred Boucher, F. David, 
Camel, Bernstamm, Segoffin, Boisseau, 
Herbert Ward.Vérez; comme animaliers, 
Gardct, Christophe, Perrault-Harry,' etc.

Deux sortes de travaux réclament en­
core votre attention et vous fourniront 
matière à plus d'une investigation atta­
chante : l'innombrable série des bustes 
et la troupe charmante des petites sculp­
tures, celle où peut-être notre temps 
aura le mieux laissé la marque de ses 
goûts et l'affirmation de ses talents.

Un beau buste de Wagner par M. Derré 
précédera, quoique do granit, comme 
une ombre, toutes ces effigies de vivants, 
sculptées par MM. Segoffin [Albert Mai- 
gnan), Marius Cladel, Cipriani {Polaire), 
’Nanini {Florence Gromier), Paul Darbe- 
feuille {Jean Rameau), Morlon {Mme 
Salvag<}), Savine {M. Adolphe Aderer), 
Bernstamm, Sicard, Zeitlin, MmeCoutan- 
Montorgueil, et tant d'autres qui vous 
intéresseront, sans doute, et intéresse­
ront sûrement les modèles.

Parmi la «petite sculpture», je dois vous 
signaler une chose exquise et forte : le 
Rire dans.les bois, un groupe en bronze 
do M. Jean Camus, une dryade donnant 
une leçon de musique à son petit faune, 
œuvrette qui prouve chez l’auteur du sa­
voir et un sens de l'antique très affiné. 
Une excellente statuette encore : la fan­
taisie sur Trianon, de M. Ranieri. Le 
groupe tendre et élégant de M. Coutoi- 
Ihas, les Premiers lauriers. La Danseuse, 
de AI. Levasseur. Le Petit faune frileux, 
do AI. Amerigo Passant. Les deux gen- ' 
tilles évocations dix-huitième siècle, de 
Mlle Yvonne de La Fontaine, aimable­
ment inspirées de Chardin. Le double 
portrait enfin de Mlles Morhange, par AI. 
Ascoli, petit groupe très fin, qui est plus 
qu'un portrait, une sorte de personnifi­
cation du goût musical moderne.

On ne saurait négliger lagravurc en mé­
dailles, où tant de belles et pures recher­
ches se manifestent. Je dois me conten­
ter de choisir les belles plaquettes de AI. 
Ovide Yencessc, toujours si coloré; de 
AIAI. Desvignes, Alorlon, Félix Alartin ; 
do la très magistrale Geneviève Oranger, 
de Aime Ernesta Robert-Mérignac, tou­
jours si ingénieuse; de Aille Péchin, ctc.

Et je termine ce simple examen de 
la sculpture en adjurant nos statuai­
res, malgré le succès de AIAI. Roger- 
Bloche et Bouchard, de ne pas, l'année 
prochaine, nous montrer trop de blouses 
et de ne pas passer en revue toutes les 
variétés de la race bovine.

Arsène Alexandre.

.4

LES GRANDES VENTES

A la salle i, à l’hûtcl Drouot, M® Baudoin 
a vendu des tapisseries d’Aubusson et des 
Flandres, qui ont été adjugées, 3,999 û‘., 
.i,5oo 11-., 3,500 fr., 4,250 fr., 3,350 fr., etc.

A
A la salle ii, une autre vente a fait 88,300 

francs, dont 5,600 francs pour une vue de 
Hollande, de Clays, 33,700 francs pour des 
Cavaliers m arocains, de Schreyer, et 13,300 
francs pour deux tapisseries flamandes du sei­
zième siècle.

Valemont,

üa ’̂ ie SpohtiVe
LES COURSES

ebU nSE S A MAISO.NS-LAFFITTE

N e pleurez plus
Les P ilu les  P in k  vous g u é riro n t
Voilà ce que nous disons à celles qui 

souffrent. Dans beaucoup de maisons où l’on 
souffrait, où l’on pleurait, les Pilules Pink 
ont apporté la santé et la Joie. Quand les 
Pilules Pink entrent dans une maison, la 
maladie en sort.

Voyons ce que les Pilules Pink ont fait 
pour Mlle Rosalie Aloulis, de Alontastruc-la- 
Gonseillère, près Toulouse.

«Je  suis réellement satisfaite du traite­
ment des Pilules Pink,. écrit-elle. J’étais de­
venue si pâle, si faible, un petit travail était 
si pénible fjour moi que je croyais bien que 
je ne me rétablirais jamais. Aussi, avais-je 
été prise d’idées noires et je ne pensais qu'à 
mourir. Je ne mangeais presque plus, .i’etais 
triste, je ne dormais plus et on disait que 
j’avais toujours l'air inquiète. Tout le monde 
s’apitoyait sur mon sort. J’ai eu le bonheur 
de prendre des Pilules Pink et ces bonnes 
Pilules m’ont bien vite rétablie. On ne me 
reconnaît' plus tellement j ’ai bonne mine, 
tellement je me porte bien. »

Mlle Mourareau, d'Esperaza (Aude), écrit : 
« J ’ai fait usage des Pilules Pink et ces 
bonnes Pilules m’ont parfaitement guérie de 
mon anémie. J ’étais malade depuis trois ans 
et j ’ai passé de bien mauvais moments. J’étais 
toujours très pâle, très faible, je n’avais pas 
d’appkit et avais toujours à me plaindre soit 
d’un malaise, soit d'un autre. J'avais beau 
prendre des remèdes, il semblait qu’ils étaient 
incapables de guérir ma maladie, de me re­
donner les forces perdues. Pendant que je 
les prenais, j'éprouvais un léger soulagement, 
puis ayant cessé de les prendre, je retombais 
à un aussi mauvais état qu’auparavant.

Seules, les Pilules Pink ont pu me guérir 
complètement. Elles ont fait disparaître tous 
mes malaises et m’ont rendu les forces et 
l'appétit. ».

Résignée à souffrir' était Mlle Adrienne. 
Viau, de Saint-Gilles-Croix-de-Vie. Tout le 
monde vous dira, dans le pays où Aille 
Adrienne Viau est bien connue, que les Pi­
lules Pink ont opéré là une guérison miracu­
leuse. Elle avait été abandonnée, on la consi­
dérait comme perdue, elle n’était plus qu’une 
ombre. Elle a pris pendant quelque temps 
les Pilules Pink et a été rétablie au delà de 
toute espérance. Pour qu'on puisse se faire 
une idée de l’état de dépérissement dans le­
quel elle se trouvait, citons ce détail : à la 
suite du traitement des Pilules Pink, Mlle 
Adrienne Viau a engraissé de 10 kilog.

Les Pilules Pink sont le gardien de la 
santé de la maison. Elles soulagent le ma­
lade do suite et le guérissent rapidement. 
Elles sont souveraines contre l'anémie, la 
chlorose, la faiblesse générale, les maux 
d’estomac, migraines, névralgies, sciatique, 
neurasthénie.

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt : Pharmacie Ga- 
blin, 2d, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 5U la boîte, 
17 fr. .50 les G boîtes, franco.

Journée froide, mais la pluie s’en est tenue 
aux menaces. Par exemple, elle est tombée 
suffisamment abondante pendant la matinée 
pour alourdir le terrain et avoir une certaine 
influence sur les résultats. Doit-on attribuer 
la défaite de Biniou à la lourdeur de la piste? 
je ne le crois pas. On lui demandait une tâ­
che sévère et, n’étant pas le bon Biniou de 
l’an dernier, il a été battu. La gagnante, du 
reste, est une jupient de classe, une des 
meilleures de sa génération.

François-Joseph, au contraire, doit sa vic­
toire à sa faculté de galoper dans' le lourd ; 
sur une piste ferme, il n’avait pas été brillant 
il y a une dizaine de jours à Longehamp. 
Hier, très à l'aise sur ce parcours et sur cette 
distance, il a remporté un succès très net.

Les commissaires ont fait une exécution : 
le jockey Nash Turner a été mis à pied pour 
deux mois ; il s’est trompé de poteau avec. 
Amalécito dans le prix de Vernon ; la peine 
est dure, mais elle est méritée.

Pendant les courses, nous avons appris le 
résultat des Alille Guinées ; la pouliche fran­
çaise Alessaouda a bien couru, finissant tout 
près de la troisième. Elle était un peu ner­
veuse, et sans ses nerfs, elle aurait beaucoup 
mieux fait.

Prix des Trianons (3,000 fr., 1,000 m.). — 
1, Ugolin, à M. Charron (A. C. Taylor) ; 2, 
Tille, à AI. Alichel Ephrussi (A. AVoodland) ; 
3, Longehamps, à AI. H. Rigaud (Bellhouse) 
(tête, 1 long. 1 /2).

Non placés : Pernod, Foudrète, 'Vülanelle, 
Casus Belli, Septennat, Brumaire, Réveillon, 
Grand Slam, Dictée, Ta'i Fann Sou, Perthui- 
sane.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 90 fr. 50. 
Placés : Ugolin, 29 fr.; Tille, 62 fr.; Long- 
champs, 26 fr.

Prix LUtle-Duck (10,000 fr., 2,200 m.). —
1, Alalîa II, à AI. AI. Alarghiloman (Halsey) ;
2, Sol Â’oisins, à AI. J. Archdeacon (Thi­
bault) ; 3, Jean de Nivelle, à AL Jean Prat 
(Hobbs) (1/2 longueur, encolure).

Non placés : Biniou, Eastman, Chateldon, 
Bijou Royal, Valak, Sina'i, Reine d’Or IL

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 68 fr. 50. 
Placés: Alaffia I I , '31 fr. 50; Sol Voisins,’ 
101 fr. ; Jean de Nivelle, 53 fr. 50.

Prix de Vernon (à réclamer, 4,000 fr., 2,000 
mètres). —- 1, Léopold, à AI. E. ThiébauX' 
(Barat) ; 2. Amalècite, à AI. F. Charron (N.: 
Turner) ; 3, Alargaritc, à AI. J. Trarieux (J. 
Childs) (1 longueur, 6 longueurs).

Non placés : Kinkajou, Messager, Baî- 
ram II, Yista, Alègre, Cajoleur, Full Speed.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 28 francs. 
Placés : Léopold, 13 fr. 50; Amalècite; 13 fr.; 
Alargaritc, 18 fr.
. Prix,^.luart 2,900 mètres). —

1. François-Loseph, 'a M. ‘A. Aümont (Chi 
Childs) ; 2, Sampietro, à AI. "W. K. Vander- 
bilt (Bellhouse) ; 3, Loris, à AI. A. Veil-Picard 
(G, Bartholome'^v) (3/4 de longueur*, 5 lon- 
gmeurs).

Non placés : Alalachite, Salamine, Sfax, 
Bonny Boy, Freya.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 77 francs. 
Placés : François-Joseph, 19 fr.; Sampietro, 
20 fr. 50 ; Loris, 18 fr.

Prix de Monbel, 5,000, 1,600 m.). — 1, 
Queenie, au baron AI. de Rothschild (Barat) ;
2, Vincent, à AI. J. Lieux (Hobbs) ; 3, Guir­
lande, à AI. Alichel Ephrussi (A. Woodland) 
(I longueur 1/2, 3 longueurs.)

Non placés : Derviche, Namarens, Impul­
sion, Brown Eyes, Rocher Blin, Rajah, Li- 
lian, Lancaster Gâte.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 56 fr. 50. 
Placés, Queenie, 18 fr. 50'; Vincent, 18 fr. 50; 
Guirlande, 18 fr.

Prix Mondaine (5,000 fr., 2,100 m.). — 1, 
Valdivia, à AI. Godard (J. Childs) ; 2,' Aigre­
lette II, à AL. Jean Stern (Ch. Childs) ; 3, 
Lhassa, au baron Foy (G. Bartholomew) (2 
longueurs, 2 .longueurs 1 /2).

Non placés : Capriciosa, Renée II, Plate 
Bande, Vernis Alartin Ecliptique, A'adonville, 
Dcar Stear, Folâtre.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 26 fr. Pla- 
-çés : Valdivia, 14 fr. ; Aigrelette II, 27 fr. 50; 
'Lhassa, 28 fr. 50.

Ajax.

TIR
Au c lu b  «  le  F u s il de  chasse  »

Les membres du club «le Fusil de chasse»,, 
réunis au stand de l’îlc Séguin, ont tiré plu­
sieurs épircuves intéressantes sur oiseaux 
d’argile.

Le prix des Hortensias, non handicap, a 
été. gagné par AI. Bucquet, 8 sur 10, après 
barrage avec AI. J. Nivière. Sc sont classés 
ensuite : 3®, AI. G. Brosselin, 7 sur 10 ; 4®, 
AI. G. Berteaux, 7 sur 10 ; 5®, baron R. de 
Grafi'enricd, 6 sur 10 ; 6®, AI. A. Toucas, 
6 sur 10.

La grande poule handicap a été remportée 
par AI. Edmond Béjot ; MAI. Berteaux et 
A. Toucas SC sont classés, respectivement 
2® et 3®.

Une autre poule a été gagnée par AI. Tra- 
, clic.

La prochaine réunion a été fixée au mer­
credi O mai. On y disputera le « Prix de la 
Battue », handicap qui sera tiré en 10 pi- 
g'cons, lancés de la tour.

LE CHENIL
Le Fox’s C lub

Le Fox’s Club, dont le siège est 1, rue 
Chaptal, à Lcvallois-Perret, prganiso pour 
les 16 et 17 mai prochains, un concours de 
chicuis ratiers et de chasse sous terre. Au 
programme, figurent de nombreux pu’ix on 
espèces et en objets d'art.

Les engagements sont reçus au siège so­
cial, 11, rue d’Ofl'émont.

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
Le Y a c h tin g -A u to m o b ile . —  La C oupe des 

V o itu re tte s
ArAutomobile-Club do France, une séance 

a été tenue par la Commission du yachting 
automobile sous la présidence du comte Ré^ 
copé, vice-président.

Etaient présents ou excusés :
MM. L. Dumontpallicr, A. de Rolleport. comte 

R. de Vogüé, comte de Bonvouloir, Heurt.el, 
prince Pierre d'Areuherff- Chevalier R, de Knyff, 
A. Tellicr, comte do La Valette, Glandaz, comte 
de La Fajollc.

Des bases officielles du mille et du kilo­
mètre, mesurées exactement par le service 
des ponts et chaussées, vont être défiiiitiA'’c- 
ment installées dans une semaine ou deux,

dans le bassin do Alaisons-Laffîttc, en amont 
du pont du chemin de fer.

La création ^'une Association internatio­
nale de yachting automobile et du règlement 
des courses de canots automobiles a etc dé­
cidée.

L’Association internationale comprend tous 
les groupements qui, en Europe, s’intéressent 
directement ou indirectement au yachting 
automobile. AI. le comte Récopé, renrésen- 
tant l’A. C. F., a été nommé président de 
cette Association internationale.

Il est exposé à la commission l’intérêt qu’il 
y aurait pour le développement du yachting 
automobile de diriger les efforts des cons­
tructeurs d’hélices, ainsi que des inventeurs 
des nouveaux modes de propulsion, vers des 
appareils plus appropriés que les hélices ac­
tuelles aux moteurs à allures rapides em­
ployés dans le yachting automobile.

li est décidé, en principe, qu’un concours 
d’hélices aura lieu cette année, a'vec le 
concom’s du département do la marine. Les 
essais se feraient sur une coque unique 
choisie dans les données de celles qui ont 
gagné des prix au Aleeting de Alonaco. Ils 
auraient lieu sur les bases officielles du mille 
et du kilomètre de Alaisons-Laftittc, Les 
concurrents auraient le droit de présenter 
six hélices difl'éreutes au maximum. Quant 
au moteur, il y aurait lieu de s’assurer, pour 
les essais, d’une source d’énergie constante, 
au moins pendant le parcours des bases. Il 
serait fourni aux concurrents les dimensions 
et le poids en charge de la coque, la surface 
immergée du maître-couple et un croquis 
coté de l’arrière du canot, ainsi que la puis­
sance du moteur à différentes allures.

Un règlement sera élaboré sur ces bases et 
soumis à la Commission du yachting dans 
sa prochaine séance.

La Coupe des Voiturettes courue jeudi sur le 
circuit sicilien, distance 300 kilomètres, a été 
gagnée par Goure qui, sur voiturette « Léon- 
sifs, 30, place Saint-Ferdinand, Paris.

AVIATION
En l ’ h o n n e u r  des W r ig h t .  —  Le c a p ita in e  C a ld e -

ra ra  s ’e n vo le  to u t s e u l.  —  C hoses e t a u tre s .
Le gouvernement américain a fait frapper 

pour Wilbur et Orville Wright deux mé­
dailles d’or.

Elles leur seront remises par AI. Taft, 
président des Etats-Unis d’Amérique, au 
cours d’une réception grandiose que la ville 
de Dayton (Ohio) prépare pour le mois de 
mai aux deux célèbres aviateurs.

Wilbur AVright et Orville étaient hier à 
Paris. Ils partiront pour Le Alans aujourd’hui 
où un banquet d’adieu sera donné en leur 
honneur.

Du Mans los frères Wright se rendront en 
Angleterre ; puis, ayant fait près de Londres 
les vols qu’on attend de lui, Wilbur, accom­
pagné d’Orville et de sa sœur miss Cathe­
rine, retournera au pays natal.

Il en reviendra en 1910 pour reprendre en 
France, qui lui fit l’accueil qui décida de sa 
gloire personnelle et du triomphe de ses 
idées, la série de ses magnifiques expérien­
ces.

Que reste-t-il des critiques formulées con­
tre l’aéroplane Wright. Il était instable ; il 
était d’un maniement difficile ; le conduire 
était une acrobatie.

Or, en quelques leçons, le comte de Lam­
bert, AI. Paul Tissandier, le capitaine Lucas- 
Girardvillc ont appris ; Wright, avant de 
qùiltcr Rome, y â , en quelques jours, formé 
un quatrième élève, le capitaine Calderara 
qui hier J a, tout seul, exécuté un vol de iO mi­
nutes.

De l’automobile à l’aéroplane : Rougier, 
qui s'illustra comme conducteur aux courses 
d’automobile, s’est mis à l’aviation. Il a déjà, 
au-dessus du terrain d’Issy-lcs-AIoulineaux, 
exécuté de fort belles envolées.

A Provins, le colonel du 29® dragons a au- 
PeugéÔt » a fait le parcours en 6 h. 48 m.

* ^  »

Les voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 
chevaux sont le succès de l’année parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la semaine ou à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignements à 
la. maison Bondis et C®, 46, avenue de la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales 
pour soirées et champs de courses.)

Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Alans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

La maison Outhenin-Chalandre (Gaëtan do 
Knyff, directeur), 4, rue de Chartres, à 
Neuilly-sur-Seine, est mieux placée que 
n'importe laquelle pour pouvoir livrer vite et 
bien les châssis ou les voitures Panhard et 
Levassor, modèle 1909. S’y adresser, c’est mé­
nager scs intérêts les plus directs.

***
Aux amateurs de voitures légères, ma­

niables, solides, rapides et durables, nous 
conseillons d’essayer la 12 HP, 4-cylindres, 
que la Lorraine-Diotrich a lancée depuis 
quelque temps sur le marché.

Nous avons annoncé par erreur que AI. le 
comte de Alartin Donos allait prendre livrai­
son d’un moteur 45-chevaux, 6-cylindres De- 
launay-Bellcville avec carrosserie doublo- 

haéton, il s’agissait de la maison Cottin-Besgouttes.

Paris-Nice et retour. —Parti de Paris par 
la route, Sizaire sur sa Sizairo et Naudin est 
arrivé à point pour so classer premier dans 
la course de côte de La Turbie et, à Nice, sur 
le kilomètre lancé.

Regagnant Paris avec la même voiture, 
l’infatigable Sizaire s’arrête en route pour 
disputer la course décote deChères-Limonest, 
s’y classe premier dans sa catégorie et dans 
le concours de rendement do la catégorie 
touriste et, toujours par la route, regagne à 
bonne allure les usines de la rue Lourmel.

Les 4 et 6-cylindres Germain sont rapides, 
robustes, jolies de lignes et ont, de plus, le 
mérite de ménager par leur souplesse les 
pneumatiques, d’où économie. Pour essayer 
les célèbres Gcrmaiin s’adresser chez AIAI. 
Roch-Brault et Cic, concessionnaires exclu- 
torisc AI. do Salvcrt à dresser un hangar et 
à faire des expériences d’aviation au-dessus 
du terrain do manœuvres. AI. de Salvert, qui 
s'csl récemment blessé dans un essai mal­
heureux, reprendra ses envolées dans quinze 
jours.

VÊLO C IPÈD IE
B o rd e a u x -P a r is

Aujourd’hui samedi, à six heures et demie 
du soir, sera donné, à Bordeaux, le départ 
de la course sur route Bordeaux-Paris (591 
kilomètres). Elle se dispute cette année pour 
la dix-neuvième fois.

Une première arrivée aura lieu à Ville- 
d’Avray., dimanche, vers quatre heures de 
l'après-midi, en haut de la côte de Picardie, 
après la sorlio de Versailles, los courses étant 
interdites dans le département de la Seine 
par le i'>réfet de police, lœs concurrents iront 
ensuite se faire contrôler au Parc-des-Princes.

Voici la liste des routiers cyclistes qui dis­
puteront l’épreuve :

Louis, Trousselicr,,Cyriol :Yanhouwaert, Fran­

çois Fabcr, Alax Alorel, Eugène Marie,- Pierre 
Langl.'idc, Camille^ Charapcy, Albert Chartier. 
Michel Joanny, Léopold Dussouchet, Edouard 
Thomas, Anthoinc, Léon Riche, Georges Passe- 
ricu, Emile Georget, Léon Gcoiget, Octave Per- 
roy, Denizot, Lafomcade.

Les favoris, sont : Trousselier, Vanhou- 
waert, Fabcr, Passcrieu, Emile et Léon 
Georget,

YACHTING
Le Y a c h t-C lu b  de  F ra n c e

Le pavillon du Yacht-Club de Ffâfice a été 
concédé aux yachts : A-Dieu-va, canot à 
voiles de 1 tonneau 1/2, à AI. F. Dauchez ; 
Trilby, 6 mètres, au docteur Bassuet ; Hen­
riette, goélette à vapeur de 257 tonneaux, à 
AI. Sébastien de Neufvillc ; Lysistrata, va­
peur de 1,942 tonneaux, à M.Gordon-Bemictt; 
Væ-Viclis, canot automobile de 3 mètres, à 
AI. de Santa-Victoria.

Bonne

BOXE
Chez Bayle

l ’académ io de boxe du____  réunion a ________  ____ _
professeur Bayle, -avenue de Wagram. De 
nombreux assauts de boxe anglaise s’y sont 
disputés entre les élèves. Citons, parmi les 
meilleurs, ceux de :

AIM. de Kergariou et Bonnet, MM.-de Ségur 
et Fauche, AIM. Pierquin et Bayle, MM.de Belot 
et Doriau, AIM. Petit et le docteur Bué, AIM. de 
Alaret et Bayle, AIM. Quermina e t Alonnier, MM. 
Frost et Beauvilliers-, AIM. Lovsel et Jacob, M\î, 
Cottet et Gomez, MAI. Saint-AIartin et Bard'tnu, 
MM. Bertrand et Grégorj*.

Frantz-Reichel.

LA ROSE FRANCE HOtfsiGANï..̂ l ^ . f ’ S'-Honorê

PREMIER MAI PARruM PRINTANIER 
HOUBIGANT.I9, fS 'H o n o ré .

£ R ? i îE S T u S f5 1 ï! î ,R S L
2 A . S o B iia n n iril

IMITATIOBs PAnrAirc Ivmgtft—it. - PBU ÊO0 ttâfiass»

aO N G E R lA itI

L e F l G A n O ILLUSTRÉ
a publié un numéro spécial sur

CO N ST A N T IN O PLE
Texte par A d o lp h e  T H A liA S SO  

‘70 illusteailons — 3  planches en couleurs

EN VENTE PARTOUT
____________ r *

France ; 3  fr. — Etranger : 3  fr. SO

Lundi 3 Mai

COSTUMES
Petites Annonces

La Ligne ....................................................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonc.es à 3 francs la ligne concernent : 
1® U Industrie  et les Fonds de cc„t,merce ;■
2® Les Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et les Gens do maison;
3®,Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six. lettres

miSIRS PARISIEHS
Programme des Théâtres

M A T IN E E S
UIE.4TRE FEAIINA (Tél. 528.68). — A. 2 h., 0/0. 

Répétition générale.

SOIRÉE

>PERA (Tél. 231.53). -  S h. 0/0. -  Rigoletfo ; 
Coppélia.

Demain ; Relâche.

FRANÇAIS(Tôl. 102.23). — S b. 3/-i. — Modestie ; 
Connais-toi.

Dimanche : La Paix chez soi ; la Pari­
sienne; l'Anglais tel qu'on le parle.

tPERA-COMIQUE (Tél. 416.55). — 8 h. 0/0. -  
W erther : la Légende du Point d’Argentan. 

Dimanche ; Carmen.
kDEON (Tel. 811.42),. — 9 b. 0/0. — Beethoven. 
P / Demain, même spectacle.
TIEATRE .SARAII-BERNHARDT (Tél. 274.23). 

— S h. 1/2. — La Dame aux camélias.
VAUDEVILLE (Tél. 102.09i. — 8 h. 3/4. — L’Ex.

ARIETES (Tél. 410.50). -  8 h. 1/4. 
trop malin ; à 9 h. : le Roi.

Un Alai'i

RENAISSANCE. — 8 h. 3,'i. — Le Scandale,
rafflEATRE REJÂNE (Tél. 238778). -  S h. 3/4 
I L'Impératrice.'
JOU VEAU TES (Tel. 102.51). 
I Une Grosse Affaire.

S h. 3/4. -

lORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -r  Six. 1/L 
Lauzun.

ifflE.VrRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(T.129.09).— 8 h. 1/4. —Mignon.

ixYMNASE (Tél. 1U2.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
I l  du talion; à 9 heures, TAne de Buridan.

IIE.VTRE ANTOINE (Tél, 436.33). -  8 h. 3/4 : 
Le Portefeuille ; 9 h. 1/4 : Master Bob.1

ItlIEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mafhurins 
. (Tél. 163.30';. — 8 h. 3/4. — La^Paix des ména­
ges ; la Cloison ; l’Invocation à Boudha ; 
Chose promise ; l’Apachc ; Monsieur de Saint- 
Christophe, professeur de chinois.

HATELET (Tél. 102.87). — S h. 1/4. — Les 
Aventures de Gavroche.C

PALAIS ROYAL (Tel. 102.50). — 8 h. 3/4. ^  
Monsieur Zéro.

A THENEE (Tél. 282.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma­
riage il Londres ; le Greluchon,

THEATRE APOLLO. — 8 h. 3/4. — La Veuve 
joyeuse. . . .

AMBIGU (Tel..436.31).- 8h. 1/-̂ . — L’Assommoir.

BOUFFES-PARISIENS (Tél. 145.58). -  8 h. 1/2. 
Les Deux Loges ; 4 fois 7, 28.

^HîlATRB DES ARTS (Tél. 586.03).,-8 b. S/ï. -^ 
Demain, pièce en 1 acte; les Possédés, pièce 
en 5 actes. —  < - “

i t RAND-GUIGNOL (Tél.228.24). -  9»>'. .Là Gfapde 
W Mort; leB ecdegaz;leD éleguédela3«sectioq; 
le Jeu de l’amour et des bea-iix-art; Ce bon ^octeuu'.

CAPUCINE?! (Tél. 156.40). — 9 h'J 0/0. r l 'P e k fe  
Tache; Y a une suite; Afgar ou les {oisirs 
andalous,, opérette. Marguerite Deval.

riff-IEATRE ME VISTO, 18, r. S't-Lazare (Tel.' l'là.6Ôf, i 8 h. .3/4. — Le Petit Terme ; Tell père, Tell 
fils ; les Ruffians; Jeux à la coq.' ' '

I

F'.OLIES-DltAMATlQUES"(Tél. 437.01). 
Amour et C'®.

■'Sh.1/2 ,

COMEDIE ROY.A-LE, 25, r. Gaumartin<Tél.307.:36). 
à  9'‘. — Crime passionnel; .... Et ni vu, ni 
connu; lo Roman chez la postière, revue.

TRL\NON-IY.1vIQüE. -  8 h.; 1/2. -  k ij,.,,

Ayuntamiento de Madrid



LE FIGARO — SAMEDI MAI 1939
m

C
LUNY (Tél. 807.76). i— 8 h. 1/2. — W agon d’a­

m our; Cochon d’emfant ; le Biület de loterie.
ftRKTKAU ROYAL,4,rXaurnartin î P.294.44).—9h . 

Tom ; Après nous ; le  Fétiche : Pari.s-Chichis.

DjEJAZl'lT (Tél. 274.91). 
do ma sœur,

S h. 1/2. — L’Enfant

THEATRE MOLIERE (Tél. 419.32).'- 8 h. 1 /2 . -  
t .îs’on, elle n'est pas coupable !

P4.1LLARD. — Soupers londoniens 0 shillings. 
T'aies vend. Soupers-Galas des habits de couT.

pilEATRE FEMINA (Tél. 528.68). -  A 9 h. 0/0. — 
Vers la gloire, _______________________

E xposition

Arrivez à 10 h. Visitez la P einture. 
Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 

G<i Palais la Sculpture. Thé élégant à 4 heures.

Spectacles, P la is irs  du jo u r.

(T.102.59).—LaTîeuwe 
iJlLJÜ  LH LillU Llfllll Folies-Bergère, 

22 tablL de M. P.-L. F lers. 800 cost. ; Miss Camp- 
ton et Marie Marville; les Schwartz, Claudins, 
Pougaud, Maurel. Morton; le ténor Salvator 
R omagno. Dimanch. TlAT Tr.''( 
et fêtes matinées.

O L Y M P I A
Tçléph. 244. 68

O L Y M P I A

(T.244.68). 8>'i/2. Paris-Singeries, 
rev. à spect. de Max Dearly et 
Millot ; Eth. Levey, Florido, Vil- 
bert,etc.3/.e< M m eX... ;lePrince 
7)oMa)-,nouv.ballet.ATTRACTioNS.

-8''l/2.Lanthenay, Dickson,
_ _________Ferréal, Derminy, J. Oryan. Du fleuve,
Fréjol,E.Jannoy LeCoup de corne;Fleurissez-vous!
S C A L A S ’’ ''^ "“ ' "

[.MBASSADKURS. (Tél. 244.84).— Concert-Res- 
L TAURANT. Matinées jeudis, dimanches et fêtes.

MOULIN ROUGE (Tél.' 508.63). — Concert.
D A DTCJT A AT A (^él. 156.70). — 8hl/2. — Etrange 
1 A U lü lA lN  A. aventure ; A li Bébé ou les 40 vo­
leuses .'Guerra, Mary Hett,Dutard. Partie conc'Lérie

C lG r4.LjE ~  piston!________ T\Iraos Allems, Martens, Delorge, Nor­
ton, Royol, MM.Dorville,St-Paul,Poquelin,Bertho,

BARRASFORD'S ALIIAMBRA, 50, rue de Malte 
(T. 900.10). —8M/2. — The Bain Dcars, Salerne' 

Jenny Mannings,FrivolaetDeep,Horslob Bros, etc)
OITE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — FuRSY. — 

A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J.
Moy, Mévicto aîné, Maëloc, Edméc 
Favart, Casa, Deyrrnon, Rivers,

B
F U R S Y

tV IS HONDAmS
D éplacem ents e t V illég iatures

des A bonnés du « F ig aro  »

E X  FRANCE

M. et Mme Auguste .(Armand, à Barbizon.
Mme Chrétien, à Ignol.
M. R. Couppel du Lude, à Angers.
M. le marriuis d’Escayrac de Lauture, au château 

de I.auture, par Lauzertc.
Mme Girardin, à Croissy.
M. Girault, à Briarc.
Mme Paul Keller, à Bayonne.
M. G. Laval, a Saint-Cloud.
.MmeiDaniel do PoliakofT, à Pau. .At •
Mme Simon Martin, à Bonsocour.s, par Condé.
M. Waleau, à Thorigny.

A L ’ÉTRANG ER

Mme Schlumberg-er-Mirabaud, à Gucbwillor. 
Mme Edouard de Traz, à Prégny.

A R R IV É E S  A P A R IS
M. Brillatz, M. le lieutenant do vaisseau do 

Belloy, Mme Al. Blurnenthal, M. et Mme A. Bor- 
delet, Mme M. A. Fériel, Mme Fischolï, M. 
Jordy, M. Ph. Langlois, Mme Monier-Berlon, 
M. le baron Alexandre de Neufville, M. Emile 
Noël, M. le comte R. de ' Rougemont, Mme 
Stern, Mme Sainte-Claire Deville.

A nnuaires LECTURES

A N N U A I R E
DES

C H A T E A U X
^vx^vw

DES

C H A T E A U X

E d it io n  1908-1909. — 35,000 
noms et adresses de tous 
les propriétaires de chtâ- 
tcaux de P’rance, castels, 
domaines, etc., etc.

Classement par noms de pro­
priétaires. — Classement 
par départements. Album 
illustré do 300 gravures en 
couleur, plans.

P rix......... •.........  20 francs.
La Fark, éd^bo.Ch’Ée-d’Antin. 

— Téléphone : 147.49. —

OFEICIERS MINISTÉRIELS
ADJUDICATIONS

P a ris

I UNE ROUSSE, .96, 6<i Clichg (Tél. 587.48). 9"l/2. 
J D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pozet. L ’Épopée, 

de Caran d’Ache.— Chacun sa botte, revue en vers.

La  MAISON ELECTRIQUE, 24, lA Poissonnière.
La plus iirodigs® créat*““ du siècle. Service do- 

mesti queploctriq. ( de 2 ̂  ■ 16 et d e 8 '' à 11 •' ). E n tr é e 2 L
GRANDS • n n ü A V P T  CONCERT ET CI- 

MAGASINS J J L J r A I l l l L  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à G h., sauf le dimanche.

9_I7_ 4 p rriQ  62,6<ideCZtc/rv.9'‘l/4.Ferny, 
Hyspa, Montbya, de Bercy, 

'Ronn. — Ombres. — Revue : Mlle Dmah D’Altei.
rjTlIÉ.VfRE GREVlN(Tél.l55.33) . - A 3" e tà 9»,C/)75 
B .Mission dé.licate. A la mat. de 5i*. le Pater et 
Chez la somnambule. P’aut. 2L entrée musée comp.

D I A B L E - " - C O R P S - ““ '^‘' ' '“- ' ‘’ ’'‘®‘ '“ ’____  J IL Looni, H. Plnthoven,
L. Boyer, R. Ferréoî. La Revue, Germaine P’abiani.

N
com

OUVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — 8 li. 1/2. — 
Attract. nouv’os ; à 10'' 1/2, Cocoriquette, fantais. 

im.etnaut.en2 tab*.Merc.jeud. dim.let.mat.2'>l/2.

C IR Q U E  M E D R A N O (Tél.240.65).—S'>l/2. 
Attract'o“* nouv'<'s.Mat. à 2''l/2, jeudis,dira, etfêtes.

TABARIN b a l . — (Tél. 267.92). -  Aujourd’hui 
samedi : P’êto du 3Iuguct.

! f lu sÉ E ( }p ^ E V IN
Palais des Mirages : le Tem­
ple hindou,laForèt enchant.

TATTD ÜTU'ÜÜT Ouverte do 10" du matin àla  
l U U l l  Ë l l r  r  HiLi nu it.P '‘étag.:Rostaur'-bras-
serie.Déjeuners 4f e tà laca rte .—Mâtin.dim.let.à3'L

ENGIIIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert.

105,r. de Lille. 744>“. M. à p ’' 460,000^, 
LJJJ libre 15 juillet. Adj. s*' 1 ench. Ch. not., 

4mai. M® Félix Dkl.Apalme, not.,250,b'iSt-Germain.
lENTE au Palais, le 26 mai 1009, à 2 heures : 
' , HOTEL A P A R IS

DTTF ITTFITl? 1 7  Contenance 392°>62.
t l U l j  V lJ L lË ij  i \  I l  Libre do location.

ÎNIise a prix...................... 120,000 Francs
S’adresser à M« P elletier, Duplan, avoués.

VENTES A L ’A M IA B L E

E nvirons de P aris

MEULAN.G‘i®P'®camp.4''.Joli parc.b'® vue s'^vallée 
Seine.Mais. 14 ch.av.cab.toi!.,bain.Ecur.R.auto.

LOCATIONS DE CHÂSSE
E nvirons de P aris

i T AJTJTP BKUJ-; ruA SSF. 200 hect. environ, 
A J j U U r j l l  avec g'i Pavillon confortable, prosq. 
exclusivementIjois.âLÉ.siGNV^S.-et-M. .35kilom.de 
Paris. Prix doin.7,000''. S'ad res. pour vi si t. s*'place, 
à  M .B o n t r o n , garde, et pour traiter à  M® F o u g è r e s , 
docteur en droit. 57, rue de PUniversité, Paris.

FAISONS REmü^ÂNDÉES
E x p ert-Joa illie r

Louis SOURY. 10. place la Madeleine. Tél. 154.98.

Objets artistiques

I'API.SSERIES ANCIENNES, Meubles et Sièges 
anciens. — LEM AIRE, 7, rue Caumartin.

M édecine, P harm acie

Le Meilleur tonique est le VIN COC.\ MARIANI 

A lirnentation

MENU
Polage Chanlilly 

Filets de sole Orly 
Ris de veau à la Toulouse 

Côte de bœuf rôtie à la broche 
Pommes Polonaise 

Aspic de foie gras truffé 
Salade

Soufflé au chocolat 
'■ Fruits
■ Café

Cherry Brandy W ynand Fochink 
VINS

Saint-Marceaux Union Jack

OCCASIONS SUISSE
"Ventes, A chats, E changes MONTREUX (Lac de G enève)- G<* HOTEL SUISSE 

Le mieux situé. Tout dern. confort. Aiito-garage. 
Grand jardin ombrag. Pri.x mod. Sciiôri, prop*'". 

• Môme maison HOTEL CECIL, Lausanne.
)̂00Von•.l'l'■"^occ.i'■'m.GRIFFAUUT,120,b'lCourccllcs.

DÉIïlÉNAGEmENTS & CARBE-iïIEUBLES
P aris  .

Stations clim atériques

S I A P L E  &  U .  L td
Rue BOUDREAU, 11̂ ‘ès de l’Opéra.

D É M É N A G E M E N T S
e t  g a r d e - m e ü b l e s

Emballage fait par des ouvriers expérimentés. 
E xuédition de Mobiliers

J ) a n s  J o u s  l e s  P a y s  du  J J onde
Vastes Garde-Meubles,

Réception et livraison do bagages, 
D EVIS FRANCO SUR DEMANDE

.4D E L B 0D E N  = LAOO mètres.
HOTEL de la RONDINELLA. Situation magnif. 
Confort mod“". Prospectus. M. Zurbuchen. prop'".

FRANCE

P  A P T Q  American Hôtel, 19, avenue Friedland. 
1 A i l l ü  Pension dep.O*". .\iTang'spéc.p'’l’amilles

• N I C E  -  T E R M I N U S - H O T E L
REMIS A NEUF. Chauffage à eau chaude partout

En France, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi- 

A V IS  nos jouissent d’-une très grande 
réduction 2m ur un minimum  
de 15 insertions par mois.

RESTAURANTS

R E S T A U R A N T  V O L N E Y
— ÉLÉG A N T ET MONDAIN —

Prix abordables | Musique \ Tél. 302.21 et 1.32.95
VOYAGES ET EXCURSIONS

P aquebots

HOTELS HECOimilANDÉS MOUVEMENT

Bueno.s-Aires, 29 avril.
KOENIG FRIEDRICH-AUGUST [llamh.-Kmev. 

Li.). La Plata-Hambourg, est parti.
Rio-dc-Janeiro, 29 avril.

CAP-BL.ANCO (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 
La Plata, est parti.

Leixoes, 29 avril.
CORDOBA (Hamb.-Amer. L i.), Hambourg-Cen- 

trc-Brésil, est arrivé.

ALLEM AG NE

B E R L I N .  -  H O T E L  K A I S E R H O F
WILHELM PLATZ. — CENTRE MONDAIN

B E R L I N  -  M O N O P O I r H O T E L
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct'.

• Saint-Vincent, 29 avril. 
TlJUC.i (Hamb.-Amer. Li.), Centre-Brésil-IIain- 

bourg, est parti.
La Corogne, 29 avril.

FUERST-BISM ARCK  (Hamb.-Amer. Li.), Mexi­
que-Hambourg, est parti.

RENSEICNERIENTS UTILES

Le Saint de demain : Saint Athanase.

M ariages

Ine R i \ l \ / r r i  de très vieille famille aristocr.a- 
iJAiVlLJ tique désire alliance avec famille

très foiTunéc de la haute société américaine.
Ecrire R. V. 121, bureau n® 96.

ENSEICNERIENT
Cours et Leçons

Ffrançais, jeune, instr., distingué, désire conver­
sation anglaise. G. Durand, poste rest., bur. 3.

OFFRES ET DEMUNDES D’EMPLOIS
C outurières

CouTTc, fine lir.gère, dem. journ. J. B.,4, r. St-Lazare.

Em plois d ivers

lN DEMANDE dans Maison parfumerie jeune 
} fille parlant anglais. Se présenter avant midi. 

Darsy, 54, Faubourg Saint-Honoré.

Gens de Maison

JEUNE MÉNAGE, valet ot femmc de chambre, dem. 
place,2 et 3 ans références. Léon,13, r.Porgolèse.

EOBBESB2
A VENDRE A L’AMIABLE, en totalité

nWAGriSIFIQUE P L A G E

d e  M E R U M O N ' T DE-CALAIS)
entre BERCK-Plage et PflRiS-Plage400,001) Mètres de Terrains. 58 Hectares de Bois et Garennes

non compris le sol des rues et avenues 
CHEMIN DE FER, POSTES, TÉLÉGRAPHES, TÉLÉPHONES 

Eau de Sovu'ce, Gaz, Marché couvert, Bains, Tennis 
S’adresser à M. Berger, rue A'^avin, 10'*'“, Paris 

de 10 h. à midi et de 2 li. à 4 heures.

SUR TOUTES 
GARANTIES

Ĥypothèques, Nues Prepriètés 
Usufruits — Suçcossiens — Titres nominatifs — etc.

B a n q u e  P A R IS -L iO K T D R E S  
“îS, Rue Duphot, Paris-Toi. 299-81 

Itien à nmirr iTfiv/inri'. - Discétien p.irantie.

ydi-e ou « foue)’.GRisoN,n‘’oMeulan,l'*Paris,3gares.

VENTES DE PROPRIÉTÉS
En-virons de P a ris

p P T ' 70,000*),7cli.,parc,comm°kécur.,
rem.S’ad. 10,r.Montgeron,Brunoy.

OCCASION. T AT Tl^ p p O P R lÉ T K  A VENDRE  
Envir.Paris J U l j l l l i  I  l ig e n i ’e anglais,tr. conf..
gi-des facil.paiement.10,aven.Wagram. P^ 95,000*'.

.lOLlE D D A D D T F T T ? env.Melun, pr. forêt: 
PETITE 1 lA.Ui Ja 1 £ i l  iJ  salon, salle à manger, 
4 chamb., cabinet toilotle, salle bains, écur., rem. 
5,100'". Prix : 30,()00*'..Maur;ce Chamaillé, à Melun.

E tran g e r

Â VENDRF, près d'un, port genevois du lac Lé­
man, une SuPKRBE Propriété de 55 ares, ayant 

villa de 14 p“ ». salle de fêtes, dépend""", garage à 
bateaux, port et jetée. Tramway.s. 275,0(X)f. Divers 

immeubles rapport* 4 3/4 not. F irmin Ody, Genevo.

l E ÏR f iL G lE S
* par les Pilules Antinévralgiques du L 
1 Boite 3 Û-. DUPaETZ,, PU‘«, 75, Rue La

— G uérîB on^
ë r o n i e r I

:,a Boëtie, Paris. pP

B41UE mmkm vaudoise
à LA U SA N N E (Suisse)instituée en 1845 sous la  surveillance et avec la  participation de l’État

Capital: Fr. 25,000,000 — Réserves : Fr. 8,200,000
GARDE DE TITRES ET DÉPÔTS DE TOUTES VALEURS

Pas d’impôl. Dossiers et comptes-joints^ à deux 
ou pilusieurs titulaires. —Exécution d'ordres à 
toutes les Bourses. — Comptes à vue, 2 1/2 0/0 
d'intérêt. — Location de compartiments forts. 
Chambres blindées.

H ôtel isolé e t incom bustible avec insta lla­
tions les plus m odernes. H. 32553 L.

lASTHMES, CATARRHE9i I BRONCHITES,etc.
Le remède par excellence est

S IR O P d e  D ie iT ALE  Je L A B E L O K T E

S.C.D.Q. HERNIE
guérie parlrimlage Meyrignac, supprimeleressorC dttdo« etla sous-cuisse : reçu h l'Académie de médeo.de Paris. Env. gratis 
Catoloï. METaiGNAC, Spi»t« BW. 229.r. St-Honoré.P4u:lB-f l C T | i y F « i i C S & E
H H  i  iilBBL TOUX, RHUMES, OPPRESSION. Tistci »•<•*.

LE DIABETE
est rmlicnlcaiicait g-mérî ea peun <le temj»» par le

V Î K  U R A K É  P £ 13Q U I
c ^ u i  f a i t  d L im in u e r *  c i e  U N  g - r a m m e  p ax *  j o u i *

L E  SUCRE DIABÉTIQUE
L^ V IN  URANÉ PESQUl donne la force et la vip;’.icuv : il calme la soif ot ompêche 

les accidents diabétiques,gangrèné-. anthrax, etc. — Se trouve dans toutes les bonnes pharmaciea.
11 ré s u lte  d e s  s ta t is t iq u e s  de mévJccIns sp é c ia lis te s  qu 'il m e u rt ch aq u e  a n n é e  en  F ran ce  

a u  m oins 1 0 , 0 t ) 0  Di-tliSîTIQIES fa u te  de so in s . ,
lo rsq u 'ils  p o u rra ie n t g u é rir  en  p re n a n t du  VIN U R A N E  P E S Ç U I,

0
V®nte en G ros s A . PSSQ .U I, pharmetolen, L e Eouseat-Bordeau**!

L L O Y D  I T A L I A N O
S O C IÉ T É  D E  N A V IG A T IO N

C ap ita l : 20,000,000 — Siège p r in c ip a l à  G ÊN ES — Siège à  N A PL E S

Service rapide de h ie  Méditerranée - Buenos Aires
Départ de Gênes le 29 niai; de Barcelone le 30 mai 1909, par le Paquebot

“ Principessa Mafalda ”
Le plus rapide et somptueux desservant la ligne entre l’Europe et l’Amérique du Sud

C R O I S E U R  D E  A R M É E  N A V A L E  I T A L I E N N E
Tonn. 12,000 ; Vitesse 19 nœuds ; 2 machines à quadruple expansion ; 2 hélices

Traversée en 15  jours depuis Gênes
'Télégraphe Marconi. Pour transmission : !,000 km; réception : 4,000 km

Appartements et Chambres de luxe pçiir 100 places, Salon à dîner, Restaurant, 
Salle de Musique, Galerie, Hall, Fumoir, . Salle pour enfants. Jardin, d'Hiver.

100 places de 1’'® classe au centre du bateau, avec Salle à dîner. Salle de 
Musique, Fumoir. {Prix : de Fr. 700 en. sus.)

150 places de 2® classe, avec Salle à manger et Fumoir {Prix : de Fr. 476 en sus.)

TRAITEI f lENT ET SERVICE TYPE HOTEL DE LUXE
Restaurant et Table d’hôte sous la même Direction que les Hôtels EXGELSlOR 

de Rome et Naples et NATIONAL de LucerneDéparts alternés avec les bateaux postaux MENDOZA et CORDOVA
Pour tous renseignements et achat de billets, s’adresser aux Sièges et Agences 

de la Société, —  PARIS, Boulevard des Capucines, 10, PARIS, —  aux Bureaux 
des Wagons-Lits en Europe et aux Agences Th. COOK & SON. _

Imprimeur-gérant : QUINTARD. — Paris, imprimerie du Figaro, 26, ^rue Drouot.

MARCHÉS FmANCŒ RS
Mémento. — A Paris, la tcnd.ance est satisfai­

sante. — Mai’C-hé calme h  Londro.s, soutenu à 
I fe rlin . .

Paris, 00 avril.
; Comme nous l’indiquions liier, la liquida­

tion de lin avrif s'est faite avec des taux de 
report un peu plus élevés : on a payé 2 1/2 
a 3 0/0 au jiarquet et 3 1/2 à 4 0/0 en cou­
lisse. Ces prix ii’out rien d'exagéré, ils u’ont 
nullement gêné la prorogation des engage­
ments et d’on sait, du reste, qu'une tension 
normale des reports n’a jamais élé un obsta­
cle aux affaires : elle- prouve simplement que 
l'argent s’occupe davantage.

Ce règlement nous a, d’ailleurs, montré que 
les positions ne sont pas cliargécs, et si l’on 
lient compte de l'aliondahcc extrême des ca­
pitaux et des grands besoins de remploi, on 
peut s'attendre à une jJériodo do transactions 
actives. Dès la lixation des cours do compen­
sation les demandes ont, en effet, repris avec 
une certaine ardeur et la clôture s’est faite 
au niveau le plus haut de la journée. On voit 
<iuc réchéancc du 1^’ mai ne cause plus 
beaucoup d’appréhension au monde finan­
cier.
-Les faits principaux à signaler sont la 

nieillourc tenue de la Rente française, la 
{.grande activité du groupe russe, ia hausse 
des mines d’or qui s’est produite malgré le 
pûu d'appui fourni par le Stock Exchange, 
peu désireux do s’employer , à la veille de 
(leux journées de cliômago. Le reste du mar­
ché a'suivi; c’est à peine si nous pouvons 
p.arlcr d’un peu d’hésitation parmi les va­
leurs cuprifères, en raison de la moins bonne 
JÙinue de 'SVall Street.

Notre 3 OjO termine à 97 57.
IfExléricure espagnole s’inscrit à 99 20; 

le Portugais 3 0/0, à 61 90 ; le Serbe 4 0/0, à 
82 50; le 7'urc unifié, à 93 37.
• Y^armi les fonds nisses, le 4 0/0 consolidé 

düturc à 89 20; le 4 0/0 1901, k 88 20 ; 
le 3.0. 0 or IS9I, à 75 15; le 3 0/0 or 1S96, 
à 73 20; le G 0/0 1906  ̂ à 104 15; le 4 1/2 0/0 
4909, à 95 55.

]jQs fjOts 1S8S de l’Etat indépendant du 
Co/Z'/o sont à 91.

Dans le groupe des grands établissements 
(de crédit. la Banque de Paris cote 1,630. 
iT'assemhlco générale de cet établissement a 
en lieu mercredi dernier, sous la présidence 
(lé AI. Renouard, vice-président, remplaçant 
M. Gou'in, empêché en raison de son,état de 
santé.

Le rapport du conseil d’administration 
constate l’activité remarquable dont la Ban­
que a fait preuve au cours de l’exercice 
écoulé, activité qui se traduit au bilan par 
un bénéfice uct de 13,862,964 fr. 55, supérieur 
de 4,117,986 fr. 64 au chiffre de 1907. Ce ré­
sultat permet, comme on sait, de distribuer 
cette année un dividende de 65 francs par 
action, supérieur de 5 francs à celui de l’exer­
cice'précédent ; c’est le plus élevé qui ait 
été réparti depuis la fondation de la Banque.

Le Crédit lyonnais s ’échange à 1,214; le 
Comptoir d'escompte, à 716 ; le Crédit foncier, 
H 743; la Société Marseillaise, à 846 ; la So­
ciété générale, à 667 ; la Banque française, à 
255 ; le Crédit mobilier, è. l i d -, la. Banque de 
L'Union Parisienne, à 815.

Parmi les valeurs industrielles, la Thomson 
fec Iraitc à 718 ; les Etablissements Orosdi 
Back, à 225.
yLcs chemins français sont calmes : Lyon, 

1̂ 360 ; Nord, 1,747 ; Orléans, 1,370 ; Ouest, 937.
Le Métropolitain s’inscrit à 501 ; le Nord- 

Sud, à 314.
 ̂Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 

de Constructions électriques du Nord et de 
l'Est (.Teumoiil) sont à 316; les obligations 
4 0/0 do la Société d’Electricité de Paris, à 
490 50, les actions à 425 ; 1/Eclairage élec­
trique, à 252 50.
' Dans le compartiment des valeurs étran­
gères, la Banque d’Athènes cote 122; la Ban­
que centrale mexicaine, 435; la Land Bank of 
Eggpt, 209.

"Le Rio termine à 1,841 contre 1,844; la 
Central Mining, à 388.

I^a Briansk clôture à 289; la Sosnowice, à 
1,541 ; Icp, 2\aphles de Bakou, à 934.

iiOs chemins espagnols sont calmes : Sara- 
gossc, 404; Andnlous, 190; Nord de l’Espa­
gne, 339.

Les obligations 5 0/0 du cliemin de fer de 
Rosario à Puerlo-Belgra.no sont à 482.

lœs obligations 5 0/0 du Chemin de fer de 
Goyaz terminent à 434. Bappelons que le Cré­
dit Mobilier français procède en ce moment au 
placement de 20,000 nouvelles obligations du 
même type, faisant suite à celles déjà émises 
et constituant un des appels de fonds autorisés 
pour la pour.suiLe des travaux de construction 
de la ligne. J.o prix de vente est de 430 francs, 
et d('.‘S (jue le placement sera terminé l’ins­
cription à la Cote officielle sera demandée.

Dern.
reven

BKSIGNATION
DES V A LEU RS

Bourses étrangères

Londres, go avril, 5 h. 20. — IMarché calme. 
On chôme demain. Consolidés fermes. Che­
mins anglais tou jours irréguliers. Ponds é tran ­
gers bien tenus ; quelques avances sont meme
à  en reg istrer, notam m ent sur les R usses et
les O ttom ans. "Valcuns cuprifères sans chan­
gem ents notables. 'Valeurs am éricaines diver­
sem ent tra itées ; on a  quelque peu offert 
l ’A tchison, le Baltim ore, le Southern Pacific, 
le Pennsylvania, le Steel Common.

2 ÔO
2 m

i~) V

15 » 
17 50 
15 »

0  O O Perpétuel...... G

3  0 / 0  Amortissable G 
-  T

, Obligation Tunis .. .C 
! Annam-Tonkin 2 % ... » 
Madagascar % Î$Ü7..»

■— inOJ-05.»
Afriq.Occident.5% lOOJ.»
A lg é r i e  ;i% 1902..........
Indo-Chino Rji % 1S99...»  

— 1 9 0 2 . . . . . .
Ville de Paris ISGô *% ..» 

-  1SG9:5%..»
— 18713%...
— 1875 4% ...
— 1870 4%..»
-  1892 2%;%.,
-  189;-9G'2K
— 1898 2%..»
-  1899 Métr.»
-  1904 2 ĵ %»
— lOOrî 'V__D

V ille  d e  M a r s e i l l e  ist? '.»  
• -  d o  L y o n  ISSO 3% ..»

Coiirs (le clôture
d'hier ( d’au).

Dllfér.
constat.

FRANÇAIS
97 15 97 40 ■\~ * • S?‘)
97 22 97 40 18
98 15 ■98 50 -1-.. .75
98 .. 98 77 -F.. 7?

461 .. 4Gl ..
80 20 79 75 45
82 35 . . . •
91 .. 91 .. • • • •

453 75 457 ..
447 50 44 4' .1 -i-.. .50
474 50 476 50 1-.2 ..
422 .. • » . . .
51! 50 547 . -p.i 5Ô
4G0 .. • . . • •
•iOG . 40G .. . . . •
548 25 5,50 .. 4-.1 75
545 .. 517 50 - .1  50
:tn 50 771 50 ». ».
772 50 7;:t .. -t-'.. .50
420 50 420 .25 - . .  25
406 50 40G 511
442 .. 412 .. .. .
797 .. ;i9;i 75 *4” . . i A
•4f)8 25 410 .. -f.l 75
110 .. 110 .. .. ..
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DÉSIGNATION
DES V A LEURS

Cours de clôture
d’iiier | d’au).

Différ.
constat

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIQdS DU CRÉDIT FONCIER

Berlin, go avril, 3 h, to. — Bourse soute­
nue. Fonds allem ands e t prussiens en bonne 
allure, en raison des émissions de ren tes 
/] 0/0 e t 3 1/2 0/0 en cours. 'Valeurs de ban­
ques fermes. Groupe am éricain lourd . Che­
mins lom bards calm es. "Valeurs industrielles 
e t de charbonnages irrégu lières. On a  un peu 
offert la Bochumer, la  L aura, la  Tlarpener.

Vienne, 50 avril, 3 heures. — M arché ferme. 
Fonds austro-hongrois bien tenus et même 
dem andés. C rédit m obilier e t L aenderbank 
calm es. Chemins autrichiens et lom bards 
assez animés ; A lpines discutées ; p a r contre , 
T abacs ottom ans fermes.

Bruxelles, 50 avril, 4 h. ig. — L’hésitation 
du début a  d isparu  devant de nom breux 
achats, qui ont am ené une clôture trè s  sa ­
tisfa isante . Le com ptant s ’est m aintenu dans 
de bonnes conditions pendan t tou t le cours de 
la séance. .

If lF O iliy iA T IO flS  F l f lA I lC IÈ ^ E S

CRÉDIT LYONNAIS. — Situation au 31 mars 1909 : 
Actif. — Espèces en caisse et dans les ban­

ques, 140,168,20i fr. 95; portefeuille, 1,290 mil­
lions 014,469 fr. 26 ; avances sur garanties et re­
ports, 396,372,275 fr. 63; comptes courants, 500mil­
lions 274,717 fr. 62 ; portefeuille-titres (actions, 
bons, obligations, rentes), 8,555,296 fr. 24 ; Im­
meubles, 35,000,000 fr. ; comptes d’ordre ot di­
vers, 12,152.825 fr. 91. — Total : 2,382,537,789 fr. 61.

Passif.—DépbU et bons à vue, 778,189,059 fr. 03; 
comptes courants, 1,010,315,135 fr. 49 ; Accepta­
tions, 126,277,620 fr. 15 ; Bons à échéance, 29
millions 275,173 fr. 38 ; comptes d’ordre et divers, 
63,480,801 fr. 56 ; réserves diverses, 125.000,000 fr. ; 
capital entièrement versé, 250,000,000 fr. — To­
tal : 2,382,537,789 fr. 61.

4.038.742.567
31.136.898

180.428.718

CRÉDIT FONCIER DE FRANCE. — La
mars 1909 fait ressortir • sur 
précédent les variations suivantes 

Actif : ■
Espèc.,effets, val.div., 

avances sur titres et
correspondants......

Prêts hypothécaires
et comiminaux.......

Sem. d’annuit. échus.
Oblig.rctir.de lacirc.
Imm. acquis par la So­

ciété à la suit.d'exp.
D ivers................• . . . .
Dépenses d’administ.

Passif :
Réserv. ot provisions.
Dépôts on compt.cour.
Correspondants.........
übligat. fonc. ot com- 

m unalcsciicirculât. 3.748.661.290
D ivers.............) ........ ..
Prolits et pertes.........

situation au 31 
colle du mois

291.418.470 -  14.247.497

18J56.377
3.202.533

415.482

13.500.142 -F ' 183.025
69.405.123 11.882.953
1.151.250-4- 383.750

258.843.473 4- 
79.75.5.5Ü6 -f- 
44.757.695 —

767.162
2.959.260
1.287.208

129 .358 .:i95
3.995.155 
1.437 .'560

'-4.192.659 q- •1.377.528;

ircGfi 
r,2 12 
47 r.o 
8 ar.

ni 7.4 
V :u  
22 ÛO
15 p.
18 p. 
(10, » 
40 » 
12 .50 
25 24 
■H :to 
42 50
.70

IG 25 
:’0 »

15

Banque France......C
“  d’Algérie.........»

de l’Indo-Cliine»
d’Athènes......T

—- du Mexique >
— Centr'» M exic'. »
— Ottomane — . . »
— Esp'“ de Crédit C.
— Hyp d’Espagne» 

. — Paris-Pay-BasT
• — Union Paris ', .r. 
. —' FrancCom.IndT
• — des Pays autr. > 

Land Bank of Egypt... » 
Comp ' Algérienne —  C

— FrançRIin.d’OrT 
» CompVnat'd’Escompte»

Crédit L yonnais.........»
— In d u s t'& Com'.C
— Mobilier Franc.!'
— Foncier Egypt’. 0 

Association minière..!'
Central Mining........... »
Société générale.........»
Crédit foncier actions...» 
Oblig.com'" 2.G0% lS7!i.o

— 7% 1880.»
-  .7% 1891.»
— 2.G0% 1892.»
— 2.ü0% 1899.»

Oblig.fonc"‘3% 1879.»
3% 1887.»

-  2.ii0% 1885.»
-  2.80% 1895.»
— 3% 190:f.»
-  3% 1909.»

Bons àlo ts lOd fr. 1887.»
» Obl.B.hypotli" 1,000 fr»

1271 
1175 
1105 
121 

1039 
4:t 1- 
719 
288 
719 

1G2G 
810

l'i.'iO
8H

+ .9

50

.503 
398

1G8 
508 
47.3 
4G'c 
•178 
499 50 
258 .. 
G9 75 

580 ..

+ •7
- . .  50
- .3

<•)

ACTIONS CHEMINS DE
.70 » 
22 50 
35 .50 
15 50 
70 » 
19 » 
3»/o 

50 » »

Bône à Guelma... :__C
Départementaux 3%... »
Est.................•...............»
— Action de Jouissance... .»

Est-Algérien................. »
Métropolitain de Paris»' 

Nord-Sud» 
Midi................................»

— Action de Jouissance.... » !
Nord..............................-T

— Action de jouissance... .C
O rléans......................... »

— Action de Jouissance...
18 50.Ouest.............................»
il »| — Action de Jouissance— » 
'8 75 ; Ouest-A' gérien(r.à GOO f)>
7 » Paris-Lyôn-M éditerr. T 
1 35 Andalous.......................»

»'Autrichiens-HongroisC 
» Congo sup' aux g 'lacs. •

» » Sud-Autrich'Lombar’.» 
70lir. Méridionaux d’Italie..»
10 p- Nord de l’Espagne...... T
B » Portugais......................C

p. Saragosso.................... T

10

IG

GSO .. 
G52 .. 
978 . ..  
417 .. 
715 .. 
502 .. 
317 .. 

1U7 .. 
590 .. 

1743 .. 
1.7.58 .. 
13G5 .. 
051 . .  
9.75 .. 
480 .. 
(i()2 .. 

17G0 .. 
187 .. 
755 .. 
:iÜ2 50 
112 .. 
700 .. 
3:i!t ..  
307 .. 
404 ..

FER
G75 .. 
GOO .. 
9:i8

Sud de la F rance......... '
Andalous 3% l" Série—  

— 7% 2' —
Asturies 1" hypothèque... 
A utr.-Songr. 7% F'hyp. 
Damas-Hamali.,
Goyaz (Brésil) r.»/.

*1

L o m b .3 %  (Sud-Autr.)anc.
— nouv..' 

M a d rid -S a ra ig .7 %  l"h y p .’
— — 3%2'hyp.<

S a r a g o s s e - C u e n c a  7' h. > 
N o r d - E s p a g .  7% l’"h y p ...

— —■ 3% 2 ' hyp. .■
P a m p e l u n e  S p è c ia l .  3 % > 
P o r t u g a i s  3% priv .l" ran j >
R u s s e s  4% 1903.'..........
S a lo n iq . - C o n s ta n t in o p .  ' 
S m y r n e - C a s s a b a  1894..’

-  '  -  1895..’
V i é t e r i a  à  M in a s  5% .. •>

419 .. 417 .. — .2
742 .. :m .. - ! i  !!

..
772 ..

ooo ..
771 75 -  25

429 .. 4 :i0 .. +.1 ..
290 ../Pif. 292 75 + .2 75
'to i . •
29;i 50 29 i 5() -f-. 1 ,.
288 75 291 .. + .2 25
70G 50 39G 25 - .. 25
;190 50 791 .. -f.. 50
789 .. :i90 .. T • 1790 25 789 50 —.. 75
.778 50 777 50 — .1 ..
777 .. 777 50 + .. 50
’712 25 747 .. + .. 75
431 .. 472 .. -l-.l ..
:!71 50 774 75 4-.. 25
4GG ..
448 .. 448*..
443 .. 447 75 -f .4 75

ACTIONS INDUSTRIELLES & DIVERSES

80

A c ié r i e s  d e  F r a n c e ___G
— d e  L o n g w y . .
— d e  M ic h e  v ille »  

A t. & C h a n t ,  d e  l a  L o ire »  
C h .&  A te l .d e  S '-N  a z a i r e  >

'A g e n c e  H a v a s ....................
I B a t e a u x  P a r i s i e n s ........»
B r i a n s k ................................T
C a n a l  d e  S u e z ................

— P a r t  d e  fo n d a t 'C
— S o c ié té  c i v i l e . .»
— 5'»'».................... »
— A c t i o n s  j o u i s s .»  

C o m p ' F r a n c .d .M é ta u x »  
S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .  » 
C e m p ' G é n é ''  d e s  E a u x »

— G é n é ''  T r a n s a t l .  »
— H a v r a i s e . . . ........»
— C h a r g e  r é u n i s . . »
— 'W a g .- L i ts o r d . . .T
— ~  priv...'»
— C o n t i n ' 'E d i s o n  G
— I n " ‘ T é lé p h o n e s »

D o c k s  d e  M a r s e i l l e ___»
E a u x  t h e r m '"  d e  V ic h y »  
E t a b l i s s e m '’ C u s e n ie r .  >

— D e c a u v i l le »
— D u v a l ..........»

27 50 F igaroex-c-ll,17f.50J'av '09»

12

;F iv c  s - L i l le . .
» ■ F o r  g .&  A c .d e  l a  M a r in e »  
» — d u  N .&  d e  l ’E s t  »
» I F " &  C h ’ d e  l a  M é d i t e r r . »
» ’G r a n d - H ô t e l ......................»

50 G d ' M o u l in s  d e  C o rb e il»  
» S c h n e i d e r & C 'C r e u s o t »  
» S o c .m é t .d e  M o n tb a r d .»
» G az  C e n t r a l .........................»
» M a g a s in s  G é n .d e  P a r i s »

3 » B o l é o .......................................»
» M o k ta - e l - H a d id  500 p . .» 
» I M e s s a g e r i e s  M a r i t i m . >

50 : M a l f i d a n o ............................»
» O m n ib u s  d e  P a r i s ........ T

.501 . .  
1155 . .  
1281 .. 
1780 . .  
980 . 
875 .. 
2;i0 .. 
23.7 . .  

4702 . .  
2120 .. 
3415 ..
. GS3 50 
40.75 
090 .. 

1180 . .  
1905 . .  
‘>'>2 .. 
4ÔÜ .. 
495 .. 
37G .. 
3'j O ... 

1418 . .  
,770 . .  
402 ..

22.55 ..
587 .. 
47 . .  

1295 . .  
509 .. 
592 .. 

1.784 .. 
1919 
1210 
272 
143 

1870 
197 

1185 
G27 

4010 
1G18 
172 r,7-»

507 
1155 
1289 
1778 
980 
871 
27G 
289 

4712 
2125 
3125 
GS4 

4095 ' 
090 

1179 
1910

.4ÔG
500
37G

-F.2 .

1415 
330 
407 

2255 
595 
47 

1290 
.509 

■ 599

50

708
.501
315

590
1717
KiGl)
1.770
950
937 ' I+ .3 
47G 50 —.3 50 
GGS 
7100 
189
7G5 ..  -jrlü 
302 50

;i79
309
403

50

50

OBLiGATIONS CHEMINS DE FER
B ô n e  à  G u e lm a .............. C
D é p a r t e m e n t a u x  3% . . .»
E s t  52-5 i-5G,5 % (r. G5Ü f. ) . .  »_3^ ............................... »
— 3% nouvelles..................... »
_2 J. ; %..................................... »

E s t - A l g é r i e n  à%..............»
M id i 37 ....................................»

— 3% nouvelles...................»
N o r d  3% .................................»

— :î % nouvelles.................»
— 2F4%. (r. à üOOfr.)...»

O r l é a n s  3% .......................... »
— 3% nouvelles........ »
— 2F^%(rem.à500f.)’>

O u e s t  3% ...............................»
— 3% nouvelles............ »
-  2 '/.% ..........................»

O u e s t - A lg é r i e n  3 %......... »
D a u p h in e  3% .....................»

• P . - L . - M .  Fus. anc. 3% .»
S I  — Fus. nouv. 3%» 

lM é d ite r .5 %  (r.aG25f.)>
•■/I) — 3 % . . . . ...........»

/P a r is - L y c ) n 3 %  1855
P»’̂ P.-L.-M T. 2'A%

475 .. 475 ..
422 50 ... , ,
GGG .. GG 7 ..
445 . . .446 ..
470 50 .479 . .
797 .. :499 . .
474 50 474 . .
410 . . 440 ..
478 .. 477 ..
4 47 .. 448 . .
441 . . 441 ..
407 75 . . .  0.
442 .. 4i:{ ..
479 50 479 . .
795 50 794 25
410 .. 479 50
•479 . . 4:i8 . .
788 . . 790 . .
•4:(2 .. 472 ..
4.I9 .. ■479 ..
442 .50 412 . .
477 .50 4:18 50
G 40 25 617 . .
479 50 479 50
•177 .. 440 ..
401 .. 401 . .

- . .  50
+ .2
— 50

-j-
50

50

50
-t-.l

F .3

O rosdi-Back................»
Tram w ays-Sud...........»
Petit Journal...............C
Petit Pari.sien part bèn..»
Prin tem ps................   .»
Rente Foncière.............»

■J09G5|Rio-Tinto......................T
32 »;SociétéC'deDynamite> 
1.5 » I S'° P a r is 'd’Ind'" électr.» 
20 »|Sels geiam.Rus.mérid.» 

Société du Gaz deParisC 
Charb.de Sosnowice..!'
Thomson-Houston......»
Tram w ays Français. .0 
Télégraphes du Nord..» 
Union des Gaz 1” série.. »’ 
Voitures de P a ris ........»

i)/, 
i:i3G ..

18Ü 
392 
872 
470 
475 

1814 
GG5 
2G2 
344 
288 

1.531 
714 
590 
712 ■ 
81-8 
21G

1918 .. 
1240 .. 
2G9 .. 
142 .. 

1890 . .  
185 .. 

1482 '.. 
G27 50 

4000 .. 
IGIG 50 
170 .. 
580 .. 

1344 .. 
225 .. 
188 .. 
38G .. 
885 .. 
4G9 50

1838
2G0 .. 
348 .. 
288 .. 

1ô:)9 . .  
717 .. 
589 50 
750 ..

+  .7 ..

- .G  ..

215 -.1 . .

FONDS D'ETAT ETRANGERS
50

5ü

A n g la i s  214 %......................T 85 .40
A u t r i c h i e n s  1% o r ........C 99 75 99 85
A r g e n t i n  4% 1896 (Resci).T 9G 75 . . . .

— 4% 1900.............. » 95 GO . . . .
B r é s i l  4% 1889.................... » 86 25 86 20
S a o - P a u lo  5% 1908 ........ C 510 .. 509 ..
B u l g a r i e  (Princ.de)5% 189G» 500 .. 502 ..

-  5% 1902T 505 . .
C o n g o  (Bons à lots).............. C 91 . . ’Ôi .50
D o r n a n '"  A u t r i c h e  18SG.» 307 50 707 75
E m p . C h in o i s  4 % l i b . . .  » 99 50 99 75
E g y p te  U n i f i é e ................ » lOG 65 lOG 10

— P r i v i l é g i é e  —  » 101 . . 101 ..
E s p a g n e  E x t é r i e u r e  4 % T 98 90 99 10
E s p i r l t o - S a n t o ................C 495 25 495 ..
H a i t i  G % 18'JG......................» 500 .. 505 ..
H e l l é n iq u e  1881................ » 257 .. 2G0 ..
I t a l i e n  744% ........................T 101 70 104 67
J a p o n a i s  4% 1905..............» 97 . . 97 ..
M a r o c  5% 1904....................» 522 . . ........
M e x ic a in  4% l ‘JÜ4............ » 97 40 . . « .
M in a s  G e r a e s  5% 1897.C 507 . . 505 . .
N o r v é g i e n  7)4 % 1901-05.» 97 ‘75 97 50
P o r t u g a i s  7% '................... T 61 70 Gl 90
O bi-Tabac P o r tu g .4 ) ^  % .C 504 . . 504 ..
H o n g r o i s  4% o r ................» 97 40 97 75
R o u m a in  4% ........................ 94 50 94 75
R u s s e  5% 1822.................... » 108 50

— 4% 1880....................» 89 . ’S'j 25
-  4% 1889 ....................» 86 7u 87'50
— tonsol.4% 1"& 2'S '*.T 89 .. 89 10
— -  .4% JOUI........» 87 8.5 88 ..
— 7% 1891-1894 o r . . .» 7 4 55 <5 .
— 3X 1890 o r ..............» 73 C5 73 10

50

— . 05

+ .2

+ •

+ •

03

_ ■>

- f . .  :f.5

+ .
+•

05

Dern.
reven

d é s i g n a t i o n

V A LEURS
Cours de clôture
d’hier I d’au).

Dllfér.
constat.

FONDS D'ÉTAT ÉTRANGERS

50

R u s s e  3 ;.;% 1894................. T
-  4% Intér' 2 f.GGG7. .G
-  5% 1906.....................T
-  ' 4 k % 1909................. »

S e r b ie  4% 1895..................... »
—■ -5% 1902 Monopol— » 

S u i s s e  3}4%ch.f.lS99-1902C 
D e t t e  T u r q u e  Conv.Unif. .T 

— Ottom.Con30l.4%  . . .»
O tto m . priorité 4% ............... »
O b lig .  D o u a n e s  4% ......... »
U r u g d a y  ‘ù'/i % 1891........ C

79 90 80 .. +  10
86 3.1 85 70 65

104 GO 104 G5 -t-. .  05
95 22 95 75 -r - • 17
81 95 82 40 - j- . . 45

496 .. ........ . .  . .
100 50 100 25 25
97 05 97 25 -i-.. 20

440 .. . • ». . . • »
4.52 .. ..........
4'JO .. .......... . • • •

74 GO . . . . . .  . .

OBLIGATIONS DIVERSES
» P a n a m a  Bons à lots..........C

S u e z  5% ................................»
— 3 7

P o r t  d u  R o s a r i o ............... »
C '  d e s  M é ta u x ..................»

-  T r a n s a t l a n t i q u e ___
-  G é n é F 'd e s E a u x 3 % »

-  -  4%»
F iv e s - L i l l e  4% ................... »
G a z  & E a u x ......................... »

F r a n ç a i s  e t  E t r a n g »
C e n t r a l  4 /.....................

L i t s  m i l i t a i r e s ...................»
50, M e s s a g e r i e s  M a r it im * . »

»• O m n ib u s  4%.........................»
50[ V o i tu r e s  3 '4 %..................... »

» |L d B a n k  o f  E g y p te  3 44%» 
• I W a g o n s - L i t s  1 % ___

117 .. 117 50 +  . .  50
GOO .. G17 .. +  .4 ..
477 .. 477 .. . * . .
.508 .. 508 . . . . . .
509 . . 508 . . - . 1  ..
77G r,() 779 .. y . 2 50
472 50 •471 50 +  .2 ..
512 . . ........ . » . .
488 25 . . . . • • »
498 .. 408 . . . • . .
49G 50 49G 50 . . . .
511 .. 511 50 -1-.. 50
G07 .. . . -t . . . . . .
411 50 412 .. -i-.. 50
50G .. ........ . . . .
780 . . 780 ..
401 .. •4411 75 4" • • ^0
500 . . 50G .. . .  ..

MARCHÉ EN BANQUE 30 avril
Argentin 4%T 
Bresil5%1895

-  5% 1903
— 4%Resci 

Intér. Espagn. 
Klexicain 5%.

-  3%.
Roum.5%03G 
Lots Turcs. .T 
De Beers ord» 
Harpener . . . s  
Hartmann...» 
Huanchaca..» 
Laurium grec» 
S"LorDietrich

Hier 1Aujourd 1 Hier
90 80 90 85 CapeCopper.T 192
97 90 97 85 Tharsis nouv» 144 ..

102 15 • . . • / Platine......C 788 ..
86 80 86 72 Electr. Lille. » 240 ..
78 1.1 78 50 Union Tramw» 75 ..
52 (40 . . ». Cercle Vichy.» 110 ..
75 75 35 40 Chai. Nécess.» 1152 ..

107 40 107 90 Gercl.lïlonaco» 5290 ..
177 50 175 25 — Cinq...» 1070 ..
:î7G .. 77:î 50 — 0bl4%» 70G ..

1489 . . 1502 . . Plaq.Lumière» 400 ..
544 .. 549 . . Tav.Pousset.» 111 ..

, 87 .50’ 85 75 — Zimmsr.» 100 ..
5G 50 .5G 75 Soie artif.act» 295 ..

354 .. 354 . . i — parts» 67 .

[Aujourd 
I8G ..  
Ml . .
392 ..

5310 .. 
1065 . .

Journée cio reports. L'argent a été légèrement 
plus cher que précédemment; on a payé cou­
ramment entre 3 1/2 et 4 t)/0.

Les principales valeurs ont. été compensées 
comme suit : De Beers ordinaire, 331 conero .332 
lin mars ; Balia-Kara'idin, 431 au lieu de 435; 
Cape Copper, 187, fin mars 189 ; Harpener, 1,491 
contre 1.4.32; H artm ann, 543 au lieu de 519; 
Mallsof, 894 contre 840; Platine, .389, fin mars 
398; Raisin de Corinthe. 215. sans changement; 
Tharsis, 143 contre 141 ; Toula, 300 au lieu 
d e '280.

Echanges p lu tô t calmes. Les valeurs diaman­
tifères sont légèrement plus lourdes. Par contre, 
la Harpener gagne 13 fr.; le Platine, 6 fr.; la 
Toula et la Hartmann, 5 fr.. etc.

De 817 fr. 50 en janvier dernier, les recettes 
des lignes secondaires de Lille-Roubaix-Tour­
coing liassent actuellement à une moycînne quo-
tidenno de 1,(XX) francs. Cette progression cons-

■ l’a ■tante explique- la fermeté do l ’action demandée 
à 245 contre 240 hier.

MINES D’OR A PARIS 30 avril
Câssinga........
Chartered....- 
Consol. GoldR. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Geduld Prop.. 
Geldenh. Deep.

' Estate 
Gen.IHin. Fin..
Goerz A.........
Golden Horse S 
Jobannesb.Inv 
Lancaster... .

5 .. 5 .. Langlaagte Est ■ 74 •.
2 4 25 21 .. May Consol... 31 50

i;i8 . . 138 50; New Goch— 56 -.
441 .. 432 . .! New SteinEs'l. 48 75
126 50 128 50̂ Randfo.Est.G. 56 ..
•405 .. 422 . . ‘ Rand Mines... 218 ..

19 .. Î8 50 i Robinson Deep 126 ..
76 .. 72 25 — Gold -252 50

112 .. 110 . RoodeportG.D. 31 50
30 25 70 50 Rose Deep.... 119 ..

, 49 75 49 75 Simmer and J. 49 75
49 75 49 .. S.Afr.GoldTr. 87 75

165 .. 164 .50' Transv. Land. 65 25
76 75 36 75; Van Dyk P r... 74 .50

■ 10 50 10 25 j Village M.R.. 101 50

25 50

Mines d’or .Sud-Africaines très fermes. La Fer­
reira monte de 17 francs. Pour les reports, l'ar­
gent a valu entre 4 e.t 5 0/0 environ.

Voici à quels cours ont été compensées . les
principales valeurs : Chartered, 24 fr. ; Crown 
Doép-, 429-; Ferreira^ 415; East Rand, 127 ; Gold- 
ll('’'lds; 136 ■..........................  "(l'en'eral ^Mining’. 50: (leldenluiis Es- 
tato, .'50; Geldenhuis Deej», 110; Goch (New), 56; 
Goertz, 48; Kleinfonloin, 62; Langlaagte Eslate, 
74 ; May, 32 ; Randl’ontein. 55 ; Rand Mines, 217; 
Robinson Deep, 125 ; Robinson Gold, 251 ; Ro­
binson Randl'ontein, .31 ; Rose Deep, 118; Sim- 
mer. 50; Transvaal Consolidated, 65; Van Dyk, 
34 ; Village, 102.

Ces valeurs avaient été compensées ainsi fin 
mars : Chartered, 20 fi’.; Crown Deep, 385; Fc*!’- 
reira, .388 ; East Rand, 125 ; Goldtields, 128 ; Ge­
neral Mining, 43;. Geldenhuis .Estâtes, 30; Gcl- 
denhuis Deep, 108 ; Goch (New), 50 ; Goerz, 40 ;

Kleinfontein, 60; Langlaagte Estate, 71: May, 
34; Ranhl’ontefn. 47 ; Rand Mines, 20i7 ; Robin­
son Deep, 120; Robinson Gold, 255 ; Robinso.n 
Randfontein, 30: Rose Deep, 112 ; Simiher, 51 ; 
Transvaal Consol dated, 63 ; (Van Dyk, .30; Vil­
lage, 95 francs.

Bourses étrangères
LONDRES, 30 avril

Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argen. 188S 
Brésil 4%.. 
Egypt 3 44% 
Extér. Esp. 
Italien 3=4. 
Portugais.. 
Russe4%..

Hier Aujourd. 1 Hier
.85 . / . 85 . / . Turc Unifié. 92.1/2

■ 97 . / . ■97  . / . Japons % 02 102'1/'4
104 1/4 104 1/4 Banq. ottom 18 f/2
85 . / • 85 1/4 Anaconda.. 9 1/2
98 1/4 98 1/2 Rio............ 77 7 '8
98 1/4 98 1/2 Tharsis— 5 5/8

107 1/.4 107 1/4 Ghang. s P''* 25 27 1/2
61 l '2 61 7/4 Esc.h.Banq. 1 5/16
88 ,/v 88 1/2 Argent met. 24 3/8

Aujoiird. 
92 3/4 

102 1/4 
18 5/8 
9 1/2 

77 :t;8 
5 5/8 

25 27 1/2 
1- 5/16 

24 7/16

BERLIN, 30 avril
Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois . . . .

O 4
Turc Unifie...
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

86 80 86 90 Dresdnsr Bank 150 20
86 80 86 90 Disconto Goii). 189 90

. . . . . • . Deutsche Bank 247 20
86 10 86 40 Berlin Hand.. 177 40
05 20 95 -40 Bochumer. . . 228 50

104 70 104 70 Laura............. 198 ..
97 50 97 80 Gelsenkirchen 190 50

150 50 151 10 Harpener — 197 .50
17 50 17 60 Ghange-s' Paris SI 72

152 10 
190 90 
244 10 
174 GO 
227 70 
198 .. 
190 70 
197 70 
81 32

Brésil 4 % ....  
Extèri8uret% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

BRUXELLES, 30 avril
85 . .  
98 25 
97 06 

717 50 
175 . .  
88 ..

85 87
■ 98 25 

92 87

|Rio T in to ..,. T8I_: .. 11853
.Saragosssaci. ' .405 50; 406 
iNord Esp.act. ! :’,79 75 739 25 
’Nlètrop. Paris. 1 50:i . .  | 501 50 
Raiiways élec. ' 141 .501 l'tO ..

' Parisien électr ! 2G2 50 260 75

VIENNE, 30 avril
Autrichien Or.
■ — Couron 
Hongrois Or..

— Couron 
B' Autr.-Hong. 
Crédit Autrich
Créd.Fonc.Aut 1090

IIG CO 
95 85 

112 G5 
97 .. 

1774

11-7 . .  
9G . .

117
97 05 

11778 ..
640 70 G4l 50 

1092 ..

Lænderbank.. ■44 4 . .
Alpines.......... 677 ..
Tabpcs Ottom. 778 ..
Ghem.Aiitrich. 707 . .
Lombards— 107 50
Lots Turcs... 186 20
Change s'Paris 95 27

G72 . .  746 .. 
707 50 
lOS .. 
187 70 
95 23

ROWE, 30 avril
Rente ltal.5%1 105 . . .  105 02 

-  -  3% I 72 . . I  7 2 '..
BanqHalionala [1282 ..'1287  ..
Cb.Méridien.. G9G 50i 701 ..
Gh.Méditerran 00 . .  414 . .  I ;Cédhypotii4% 
Change S'Pans! 100 60' 100 55. .'Changes'Paris

MADRID, 30 avril
Intérieure 4% 88 20i 88 10
Ainortis3.4%. 95 90
■ ■■ ■■ 102 90Amortiss.5%.

jBanq.d’Espagn 4G0 25,

95 75 
102 75 
4Gl ..

11 75 11 75

NEW-YORK, 30 avril
Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Parific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Erié gén.obl.. 
Illinois cen t.. 
Louisv. Nasv. 
Hew-Y-Huds..

109 3/8 105 1 / 4: New-Y-Ontar. 49 1/8
114 7/8 114 5/8 ' Pensylvanie.. t75 1/2
177 t /4 178 7/8' Union Pacific. 187 l '4
149 1/8 149 1/ 2 ! West. Un. Tél. 70 1/4
51 7/8 51 7 /4 : Argent-Métall. 52 7/8
71 1/8 71 7/81 Anïaigam. Cop. 76 1/4
74 3/4 

■ /'•
TTi 3/4| Anaconda. . . . 46 • /.

145 145 . Calumet Hèc.. 600 .
178 1/2 179 3/4 Cuivre............ 1; 97
129 5/8 129 3/ 4!

48
t.7G
188
72 3/4

MINES D’OR A LONDRES 30 avril
Apex..........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reet’ 
Oc Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D.
Geduld___
Geldenh. Dp 
Geldenh.Est 
Gen.Min.F.
Goerz........
Gold.Hors. S 
Goldfields.. 
Jaqersfont. 
Juollce—  
Jumpers.. .

4 11/16 4 11/16 Jump.Deep. 1 1/2
2 . 1/8 2 1/8 Kleinfontein ■2 1/2
1 3/8 1 7/8 Langl.Est.. 2 7/8

18/1 1/2 18/. . / . Mey.&Charl 7 . / ,
2 9/16 2 17/72 Modderfont. 17 9/16
1 7 / i 2 . / . NewGoch.. 2 1/4

17/3 17 1/4 New Steyn. 1 15/16
12 1/4 12 1/4 NourseD... 7 5/16
17 l/'8 17 3/16 Rand Collier 2 7/72
2 11/16 2 11/16 Rand Mines. 8 7/8
2 7/8 2 7/8 Robinson 0. 4 15/16
5 L ie 5 1/8 Rood.U M R 7 ./.J

16 1/4 16 7 4 Ross Deep. 4 11/10
5 5/8 • 5 5/8 Simm & Jack 2 . ’ ■.
7 . / . 2 ' 7/8 Trans. C.Ld 2 17/72
4 1/2 4 1/2 Tr.Delagoa. 1 7 '8
l 1/4 1 M Transv.G.M 7 7 IG
2 . / . 2 . / . Treasury. . 11/7
1 15 T6 2 . ' . Van Dyk... . 1 17/7,2
(i 1 / 4 6 i/4 Van Ryn... 4 7,'4
5 7/16 5 1;2 Village M-R. •4 ./.

9/16 5 9/16 WestR. Cons 2:3sh
1 7/4 1 7/4 WitwatDeep 5 1/2
1 9/16 1 9/16 Wolhuter. . 4 1/2:

1 1/2
2 17/:i2 
2 15/16 
2 7/lG 

17 3/lG
2 1/4
1 3l/:<2
3 5/16
2 1/4 
8 11/16 
5 ■ . / .
3
4 11,TG 
2 ./.
2 17/32 
1 7/8 
7 5/:i2

11/7 
1 i:i/72 
4 3/ 4
4 . / .  
22sh Gp
5 t/2  
4 1/2Prochaine réponse des. primes 8 m a i. —  Reports : 10 mai.

Londres, 30 avril, 5 h. 20 soir.
A la veille de deux jours de chômage, le Stock 

Exchange ayant fermé scs portes ce soir 1: 
ne les rouvrir que lundi, les affaires ont été

o o u r
né­

cessairement restreintes, mais les tendances res- 
tent trcis bonnes,

La Premier Diamond cote 8 3/4 oôntré 8'1/lG,

D E R N I E R S  C O U R S  É T R A N G E R S

Change sur Paris.. ■ 

— sur Londres.

Hier 
H 90 

100 56 
10 19/32 
15 5/32

B a r c e l o n e ..........
G ê n e s ....................
V a l p a r a i s o ........
R i o - d e - J a n e i r o

M é ta u x  s u r  L o n d r e s
comptant.......... 57 12/6 contre..........
à trois mois... 58 7/6 ' —

P lo m b  a n g l a i s ............ 13 12/6 e s p a g n o l

Aujourd. 
11 90 

100 57 
10 19/32 

. .  . / . .

C u iv re . 57 10/.
58 ;i/9 
13 6/3

tuer

N o u r y ï

H u g u e s

E m il e  ) 
P ie r r e  
C‘ P aui

G u y  d e

S'WINBl
A n d r é

A n d r é  

G. L a b

D U C H Éi

’ÜM BER

La
Fff.S lO!
soit ai 
la m£ 
l'ernpi 
draini 
Irer à 
long- 1 
la pri: 
sitnpl 
début 
la plt 
])liis i 
la plu

La 
d'ainc 
ou ell 
tendu 
a u s t i é :

Adi 
cama 
fils d 
venai 
ianes

A ' 
voil0( 
jeune 
Tout 
liclé, 
grès, 
à cet' 
tan, 
après 
m e  T

sans 
en l'c 
(ju'el 
les a 
que ( 
et ca 
toi b 
les 1 
s’ils 
lin C 
son 1 

Je 
suite 
(tnt.

Vois 
me £ 
com 
qii'o 
fois, 
de 1 
Dillt 
je la 
ce q 
qii'e 
tion 
Adil 
Dilf(

Ayuntamiento de Madrid




